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oa ron traite de fa nature,; de fon éta- 
8 bliſſement, de ſes variations & des 
cauſes de ſa decadence; on y a joint 
i va Diſſertations ſur les Articles 
les plus importants & les plus con- 
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Er Onavrage eſt le fruit 
43» ET une ttude 4 Pluſieurs an- 
S258 nees. _ L' Hiſroire des Papes 
D 2 quot je 7718 (ms applique, 
m'a donne occaſion d appro- 
resse foudir ces matieres. Les De- 
melts qu'ils ont eus avec preſque tous les 
Souverains de leur Communion, mont mis 

Tome J. Et 


genies. Je puis meme dire, que ces que. 


2 PREFACE. 

dans la neceſſite d examiner les Droits dis 
uns & des autres, & les Principes ſur qui; 
ils appuioient leurs Pretentions, en recher. 
cher la date, fi je puis ainſi parler, & les 
moiens dont on Seſt ſervi pour les realiſer. 
Je n'ignore pas, que ces ſujets ont &t6 trai. 
tes par des perſonnes d une erudition & du. 
ne reputation toute autre que la mienne; 
mais, comme dit ſaint Auguſtin , la vé- 
ritè eſt la fille du tems non de l'autori. 
té*x„ (9 il weft point du tout impoſſible qu 
e travail & Pattention faſſent des decom 
vertes qui ſont echappees aux plus grand 


tions ne ſont point auſſi relevtes ni auſi 
epineuſes qu on le croit communement , di 
bon ſens, un eſprit droit, de la préciſion, 


de I impartialite ſur-tout, ſuſſiſent pour hi 9 
decider : les Principes qu'on a d ſuionMp;;; 
ſont en petit nombre; ils ſont ſi clairs, Page appri 
plication en eſt fi aiſee, qu'il eft inconcevs Mross 
ble qu'on ait pu Sen ecarter, & il n) ip, 4 
que Peſprit de chicane & de Parti qui ai impo/ 
&t6 capable de produire ce prodige. eatin, 


Ceux qui ont traits ces queſtions, etoien a. 
partiſans de Pune ou de Pautre Pyiſſance; 
ils avoient apparemment pris leur pariz xi 
- | aaa 

peritas temporis , non audloritatis filia, £ 


AAS, 
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PREFACE. 3 
des avant que de ſe mettre au fait 83 
[40 2 ces Avocats qui ſe chargent de defendre 
e ane Cauſe bonne ou mauvaiſe: auſſi ils ous 
: en troient les Principes, & appmuoient ur 
a Wh raiſonnemens les plus frivoles; un 
Ya Paſſage de I Ecriture , pris dans un ſens 
allegorique ,, ou detourne de ſon vrai ſens 
"me par une explication arbitraire , a ſerue 
VE- plus d'une fois de fondement à de longs 
-0N-B Ecrits, Autant , diſoit-on, que Velprit 
e (4 bemporte ſur le corps, autant la Puiſ- 
co. ſance ſpirituelle Vemporte ſur la Puif- 
aniWfance remporelle ; que ma-ton point dit 
2e, des deux glaives, du droit de la Puiſſan- 
au Mice ſpirituelle q iniervenir dans toute affaire 
3 „e pecbe ſe trouvoit ou pouvoit ſe trou- 
ion, ver? 
ur l. Quelques- uns ſe [ont attaches aux vrais 


WH Principes , mais ils ne les ont point aſſeæ 
ag WMopprofondis, ou ils wont oſe les ſuiure dans 
ceUl route leur ttendut: car la veritè choque, & 
th tes deux Puiſſances 5 All gr 7 deſquels 70 eſt 


% ali Wimpoſſible d'&crire , ſont également vindi- 
catives & egalement à redouter; & que 
u'a-t-0n pas & craindre de ceux, qui pour 
e vanger , ont acquis le droit d'eriger en 
maxime ſeditieuſe ou en bereſie tout ce 
TT 0 

L' obſcurite dont je me ſuis enveloppe, - 
: 2 me 


toien 
anct; 

part 
ava. 


4 PREFACE. 
me met au-deſſus de ces craintes 5 & ji 
puis proteſter que mon impartialite eſt au 
exatte que fi j'ecrivois ſur les Droits di 
Muphti & du Erand - Seigneur, je wat 
tends ni penſion ni benefice: quoiqu 
pourtant je croie pouvoir dire d'avance, 
gue Ia Gauſe des Souverains eſt bien plu 
juſte que celle des Papes; & que les Evt 
ques , dont à peine on a daigne parler, 
ſont originairement ſans comparaiſon plu 
puiſſans, & moins dependants qu'ils ne | 
ſont aujourdhui. — 

Hoici le plan & la metbode de cet On 
vrage. J expoſe d abord les Droits des trii 
Puiſſances, Ceſt-a-dire du Souverain, i 
Pape, & des Eveques, car c'eſt du concout 
de ces trois Juriſdictions que ſe forme | 
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regarde les idees diſtiuctes que j'en dom 
comme une introduction necefſaire q Þ Hi: 
toire que j'ecris. Je me ſuis attaches dan 
cette introduction & etablir les Droits di 
Fou verain, parce que c'eſt à les detruin 
& les affoiblir que les deux autres Pui|: 
ſances ſe ſont attachèes. Je fais enſuit 
P Hiſtoire de Vexercice de ces Droits, « 
Pabus qu on en a fait, de la foibleſſe qu 
a ee à les defendre, de Padreſſe d les at 
 Jaquer , des pretentions , des om 

7 | 5 qui 


gy 
divi / 
Com; 


de f 


een. 


de la 
deni 
att | 
leur 
aeme 
culte, 


ions 
F147 


Prey 
BAY Ci 


möls. 


la 7 
uſqu 
Schi, 

D 


divi, 
que 


Prin 
den 
tieny 


PREFACE þ 
2 l ont donne occaſion de former, & des y 
2% diviſions dont ces entrepriſes ont été ſuivies. 1 
s 4 Comme parmi ces Pretentions il y en a 
„. de fort embaraſſees, à cauſe du rapport 
2 eſentiel qu'elles paroiſſent avoir au fonds 
znct, de la Religion, & que par la elles deman- 
plu dent d'afſez grandes diſcuſſions, j'en ai 
Fa fait le ſujet de quelques Diſſertations, ſans 
Mer, leur donner d autre ordre que celui des Eve- 
pa mens qui ont donnè naiſſance aux diffi- 
ne aultés qu'elles developpent & aux conteſta- 
Lions qu'elles decident. Pour Þ Hiſtoire 
Oi vene, je la diviſe en quatre parties; la 
trul Premiere, depuis l'etabliſſement de la Mo- 
, 4 narchie, juſqu' aus tems de Gregoire ſept ; 
enn Seconde , depuis Louis fix, juſqu'aux De- 


e neles de Philippe le bel avec Boniface huit , 
& il la Troifieme , depuis la mort de ce Pape, 
am n an Schiſime; enfin la dermere depuis ce 
H $Eh1/me , juſqu's a Conſtitution Unigenitus. 


Du reſte je nai point pretendu faire de 
e M #72 1/0n reguliere; ma grande & mon uni- 
gue attention a te de m'attacher à des 
Pail Principes eealement clairs & ſolides , & 
ſuit Ten tirer toutes les conſequences qu'ils con- 
WW nen, quelques contraires qu'elles puiſ- 

„ent etre 2 quelqu' une des Parties intereſ- 


Ju 
Ls 0 ſees. Aulſi je ne crains pas de repouſe 
erin AJ: 


3 pre- 
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preciſe; je wattends ſeulement 2 des di. 
clamations & à des accuſations vagues d. 
Hardieſſe, de temerite, & peut-tire q Hi. 
reſie: j'eſpere pourtant, que les per ſonm 
non prevenues me ſauront quelque gre 
mon ⁊ele & de ma droiture. 


INTRO. 


I 


INTRODUCTION 


ff A L'HISTOIRE 
po DROIT PUBLIC 


ECCLESAISTIQUE 
* R A N H O 


les autres Nations, ou n' eu- 
5 5 rent jamais, ou abandonnè- 
deen T rent bien vite le Culte du vrai ö 
Dieu: leur Religion n' toit qu'un amas 
monſtrueux de Ceremonies inſenſèes & 
cruelles, ils portoient l'inhumanitẽ juſ- 
qu'a Egorger leurs ſemblables, & l' ho- 
micide, apparemment defendu par les 
loix , ᷑toit ſanctifiéè par la Religion & 
devenoit l'action la plus meritante par 
rapport à leurs Dieux; & quels Dieux 
adoroient- ils! des ſtatues informes, des 
monſtres, des beres feroces. 
Les Druides leurs Pretres, abuſoient 
facilement & impunement de leur groſ- 
here ſimplicitez intereſſes qu'ils Etoient 
XO. les entretenir dans leurs erreurs, ils 
ctoient infiniment Eloignes de e 


% E S Gaulois comme toutes 
L : 
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à les diſſiper: peut - tre auſſi, que ſé: 
duits & aveuglés cux-mèmes, ils pre: 
noient pour yerite & pour piẽtè ce qui 
n' toit que menſonge & abomination. 

Apres tout, il eſt bien difficile, ou 

plütòt, il reſt pas poſſible que quel- 
ques - uns, ou mieux inſtruits ou 
naturellement plus eclaircs, 
ſent le faux & le ridicule de leur Culte 
& de leurs Maximes : mais accables de 
leurs propres doutes, captives & vain- 
cus par leurs paſſions, ils ceſſoient bien- 
rot leurs recherches, & ſe laiſſoient , 
avec la multitude, entrainer au torrent 
de l'iniquité; ſi la yerite ſe montroit 4 
eux dans tout ſon jour, la crainte des 
oppoſitions, le deſeſpoir de fe faire Ecou- 
ter leur lioit la langue & leur fermoit la 
bouche. 

Il eft tout-à- fait probable que les Ha- 
bitans de Marſeille, Grecs d'origine, 
repandirent dans le reſte des Gaules la 
connoiſſance & le Culte de leurs Dieux, 
& qui peut ſavoir ſi ce nouveau Culte 

ne s'ẽtablit peu a peu ſur les ruines de 
ancien? on ne peut auſſi gueres douter, 
que les Gaulois, vaincus & ſubjugues 
par les Romains, ne ſe ſoient accoutu- 
mes a la Religion ou plutot aux Super- 
ſtinions de leurs Vainqueurs. Un 1 

| FN | ; | Ong 


n'entreviſ. 
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long detail ſeroit inutile au ſujet que je 


traite: je crains mEme que le peu que 
j'en ai dit, ne ſoit de trop. | 
La Foi Chrétienne, repandue dans 
EmpireRotmain, diſſipa ces tenébres, 
qui ſeront toujours la honte du Genre- 
humain. Les Gaules eurent part à la 
lumiere & en profiterent peu a peu. 
Mais ces Chretiens ne furent d'abord 
qu'un troupeau diſperſe, ils ne compo- 
ſoient point un Corps, ou c'Etoit un 
Corps obſcur & cache ; on le mepri- 
ſoit, & les Souverains ni les Magiſtrats 
ne penſoient point à la forme de ſon 
gouvernement. 
D'ailleurs les Factions, qui ne ceſſe- 
rent point de dechirer I' Empire, jut- 
qu'a ce qu'enfin elles Peuſſent demem- 
bre, auſſi-bien que les Guerres & les 
inquictudes inſeparables des nouvelles 
dominations, ne permirent ni aux Ma- 
giſtrats Romains, ni aux premiers Rois 
Francois de s'immiſcer dans le gouver- 
nement des Egliſes. Envain donc, dans 
ces tems chercherions- nous des veſtiges 
du Droit public ecclefiaftique Francois : 
il n'a commence que quand un Roi de 
France, fe ſoumettant au joug deVE- 
vangile avec la meilleure partie de ſon 
Peuple, eut rendu la Religion Chrc- 
ng " E tienne 
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tienne la Religion dominante de ſes E- 
tats. Alors ſon gouvernement devint 
intereſſant , & fit une partie tres conſi- 
derable du Gouvernement politique. 
Des ce tems on eut pour Maxime, que 
la nouvelle Religion n'alteroit, ne re- 
tranchoit aucun Droit du Souverain; 
que les affaires de Religion, étant deve- 
nues des affaires d'Etat, ne devoient ſe 
traiter que du conſentement & ſous l'au- 
toritè du Souverain, que du moins il fal- 
loit qu'il en prit connoiſſance, & que 
les deciſions ne puſſent ſe publier ſans 
ſa participation. — 
Des-lors on comprit, que pour con- 
ſerver la paix & l'union, il etoit abſo- 
lument neceſſaire de conſerver les an- 
ciens Uſages, & que ſans des raiſons eſ- 
ſentielles, on n'y devoit faire ni ſouffrir 
aucun changement. e 
On comprit que les Dignites ecclé- 
ſiaſtiques, donnoient a ceux qui en E- 
toient revètus un tres grand empire 
ſur l'eſprit des Peuples; & par une ſuite 
neceſſaire, que ces Dignites devoient 
au moins avoir quelque dependance du 
Souverain, en ſorte que perſonne ne put 
y Etre Eleve ſans ſon conſentement. 
Des ce tems on diſtingua avec ſoin le 
ſpirituel du temporel, on convint 5 
> 


Ecclefraftique Frangois. 1 
le Prince devoit intervenir a l'un & a 
autre & que le Chef de la Religion de- 
voit borner au ſpirituel ſes ſoins & ſa 
ſollicitude, fans jamais les Etendre juſ- 
qu'au temporel. | 
Tout ce que je viens de dire eſt con- 
ſtant par 'Hiſtoire de la premiere Race 
de nos Rois: on n'y voit pas que les 
Papes ſe ſoient meles de leur Gouverne- 
ment, de leurs Diviſions; ce n'etoient 
point eux qui donnoient les Royaumes, 
qui en confirmoient la poſſeſſion z on 
ne les conſultoit mème pas, & l'on na- 
voit avec eux que tres peu de rapport. 
Le Prince nommoit aux Eveches, 
on ne payoit aux Papes ni Annates ni 
aucun Droit qui marquat que cette Di- 
gnite dependit d' eux: le choix & la 
nomination du Souverain n'avoit beſoin 
ni des Bulles ni de la confirmation du 
ſaint Siege; au moins, dans tous ces 
tems, notre Hiſtoire n' en fait- elle au- 
cune mention. 
Si le Prince ne nommoit pas toujours 
& laiſſoit à quelque Ville la liberté de 
ſe choiſir un Paſteur , C*Ctoit à lui non 
au Pape à confirmer cette Election. En 
Pun ou l'autre cas, la Conſécration des 
Comprovinciaux donnoit a celui qui 
avoit EtE nommè ou choiſi, le caractè - 
; re 


i} Hiſtoire du Droit Public 
re 3 „ la Juriſdiction fur telle 
ou telle portion du troupeau de Jeſus- 
Chriſt, & tous les autres Droits qui y 
ſont attaches. . 
Les Eveques, ſoutenũs de l'autorité 
de leur Souverain, aſſemblẽs par ſes or- 
dres, faiſoient les Reglemens que de 
concert on avoit juges neceſſaires pour 
conſerver la Diſcipline, pour remedier 
aux abus, pour empecher & prevenir 
les deſordres; I Attache ſeule du Prince 
donnoit à ces Reglemens force de Loi, 
ſans qu'il füt beſoin que le Pape les 
confirmit, ou que par lui-meme , ou 
par ſes Legats, il cut preſide aux Aſ- 
temblees dont ces Reglemens Etoient 
Emanes. 

Les anciens Canons étoient comme 
la ſource ou l'on puiſoit, d'ou Von des 
duiſoit les nouveaux Reglemens ; car 
on avoit pour maxime eſſentielle de ne 

s' en point ccarter. Ces anciens Canons 
Etoient les Uſages qu'on avoit d' abord 
Etablis avec la Foi, c'étoient les Ca- 
nons des Conciles Oecumeniques, qui 
avoient été recus dans tout l' Empire 
Romain, par conſequent dans les Gau- 
les, qui en faiſoient une partie. 

Quoique dans ces premiers tems de la 
Monarchie Frangoiſe, on ne W pas 

: l eau · 
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beaucoup de veſtiges de Pautorite des 
Papes en France, quoique mEme on elit 
avec eux peu de rapport, on ne peut 
pourtant douter que leur autorite n'y 
füt tres reſpectẽe, & qu'on n'eut avec eux 
les rapports indiſpenſablement & neceſ- 
ſairement attaches a la qualité de Chef 
del. Egliſe & de Vicaire de Jeſus-Chriſt; 


il eſt plus que probable , qu'on avoit re- 


cours à eux dans les occaſions extraor- 
dinaires, dans les difficultés dont les dẽ- 
ciſions intereſſoient la Foi; qu' au moins 
les Eyveques des principaux Sieges leux 
demandoient leur Communion, & que 
pour l'obtenir ils leur envoioient leur 
Profeſlion de Foi : car enfin, de tout 
tems le Vicaire de Jeſus-Chriſt a ete le 
centre de Punite & de l' union Catholi- 


= 
Il y a plus; les Succeſſeurs de S. Pier- 
re ont de droit & d' obligation une in- 
ſpection generale ſur toute PEgliſe. Ils 
ont cette ſentinelle placee ſur la Mon- 
tagne ſainte pour decouvrir tout Iſrael], 
pour veiller ſur lui & ſur ſes ennemis, 
pour l'avertir de tous les dangers qui le 
menacent, pour l'exhorter, pour Va- 
nimer à sen defendre. Qui peut dou- 
ter qu'Iſrael ne doive reſpecter ſa voix, 
& que sil n'eſt pas oblige de lui obe ir 
en 
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en aveugle, il ne doive au moins don- 
ner une grande attention a ſecs avertiſſe. 
mens. . 5 
Cette inſpection du Chef de l' Egliſe, 
a {ur-rout pour objet les Paſteurs parti- 
culiers, qui comme lui ſont participans 
du caractère & de la puiſſance Epiſco- 
ale. Dans les tems d' Erreur, c'eſt à 
or a veiller pour que ces places Emi- 
nentes ne ſoient point remplies par des 
perſonnes dont la Foi puiſſe ètre ſuſpec- 
re; c'eſt a lui a employer ſon autorite, 
a faire ſervir le reſpect diſtingue qu'ont 
pour lui les Tétes couronnees , pour 
'empecher les progres de l'erreur; fi ce 
n'eſt pas a lui a juger, a condamner les 
rebelles, c'eſt a lui a encourager, 4 
Jolliciter leurs Comprovinciaux de le 
faire: en un mot, tout ce qui regarde 
4a Foi de V'Egliſe, la purete de la Mo- 
Tale, cit de ton reſſort; il ne peut fe 
diſpenſer d'y donner {es attentions, & 
de prendre, conjointement avec le Sou- 
verain & les Eveques de la Nation, les 
meſures les plus juſtes pour leur conſer- 
vation. 5 e 
Outre cette univerſalite de ſoin, qui 
lui convient eſſentiellement en qualité 
de Vicaire de Jeſus-Chriſt & de Chef 
de VEgliſe, on lui attribue & il ſe 1 1 
„„ Tine 


Eccleſiaſtigue Francois. ry 
rifie d'une plenitude de puiſſance toute 


fe. particuliere; ſuivant ces ſentimens, 
jui ſeul peut diſpenſer pour le mariage 
ſe, Jen des degres & des circonſtances pro- 
th hibees par les Reglemens univerſelle- 
ing ment reg us; tout ce qui ne relève d au- 
o. cun Eveque en particulier, releve de lui; 
a par rapport aux Nations encore idola- 
ak tres, ou que Hereſie & le Schiſme ont 
les ſeparées de fa Communion, c'eſt a lui a 
= leur envoier des Predicateurs, a leur 
6, donner des Eveques. CY 
nt En vertu de cette puiſſance, il croit 
or avoir ſeul le Droit de confirmer les Or- 
ce dres Religieux; il croit que ſans fa con- 
les firmation on peut Etablir des Commu- 
2 Nnautes regulicres, tels que {ont les Peres 
le de l' Oratoire, mais que fans elle, ceux 
rde qui $'y engagent ne lont Point vèerita- 
1 blement Religieux: on ne voit pas ce- 
ee pendant, que Ordre Monaſtique en O- 
8 rient ait etè confirmè par aucun Pape, 
05 je ne ſai meme ſi les Benedictins pour- 
les Toient montrer la Bulle originale de 
ore leur Erection. La Canoniſation des 
| Saints lui eſt auſſi reſervee; mais il eſt 
qui certain que cette reſerye n'a pas tou- 
LY jours Etc en uſage. 7 | 
hef Ce neſt pas tout, la qualité d' Evè- 
lo- que univerſel, qu'il s attribuè, & qu'il 
ifie fo 


£ 
15 
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aà en un certain ſens, c'eſt- a- dire en tant 
qu'il eſt charge de veiller ſur toute PE- 
gliſe; lui donne droit; ou lui fait croi- 


re qu'il a le droit de reſtraindre le pou- 


voir de chaque Evèque; de ſe reſerver 


A lui ſeul l'abſolution de certains peches; 
de ſouſtraire à leur juriſdiction une par- 
tie de leur troupeau (partie qui devroit 
leur Etre d' autant plus ſoumiſe qu'elle 
eſt plus diſtinguce , & que ſouvent ils 
ſont obliges de s' en ſervir & de P' aſſo- 
cier aux fonctions ſacerdotales,) de 


Confier a de ſimples Pretres le pouvoir 


qu'il ote a I'Eveque, c'eſt peu, de don- 


ner a des Corps entiers la puiſſance de 


delier ce que I Evèque aura lie. Nous 
examinerons tout ceci en detail dans la 
ſuite de cet Ouvrage; mais nous croions 
pouvoir dire d'avance, que le Pape n 
point ces Droits, que s'il les avoit, la 
prudence & le bon ordre demanderoient 
qu'il ne sen ſervit que tres rarement: il 
eſt vrai, pour les ſoutenir il peut alle- 
ur un long uſage; qui forme la pre- 

cription; mais la preſcription a-t-elle 


lieu dans ces matieres, & ne peut - on 


pas revendiquer ce qui manifeſtement a 


Ete uſurpe & injuſtement accorde ou 


- „„ 
Les EyEques ſont de Droit divin, c'eſt 
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à eux tous que Jeſus-Chriſt parloit, 


quand il dit a ſes Apotres: Recevez le 


Saint-Eſprit; les peches que vous re- 
mettrez ſeront remis, ceux que vous 
retiendrez ſeront retenus. Accipite 
Spiritum Sanctum: quorum remiſeritis pec- 
cata remittuntur eis, quorum retinueritis 
retenta ſunt. Ce qui eſt dit à Pierre au 
chapitre ſeizieme de Saint Mathieu, 
que tout ce qu'il lieroit ſur la Terre ſe- 
roit lie au Ciel, que tout ce qu'il delie- 
roit ſur la Terre ſeroit delice au Ciel, eſt 
dit dans le mème Evangile à tous les A- 
potres, en mèmes termes, excepté le 
changement du ſingulier au plurier. 
T Amen dico vobis quecumque alligaveritis 
ſuper terram erunt ligata in cœlo, & que = 
cumque ſolveritis ſuper terram erunt ſoluta 
in celo. | 
De ces promeſſes magnifiques, faites 
d'abord [a Saint Pierre par le Sauveur, 
& rendues quelque-tems apres commu- 
nes a tous les Apotres, il eſt aiſe & na- 
turel d'inferer, que les Clefs du Royau- 
me des Cieux leur ont etc auſſi — 
& que les paroles exprimces a la tète 
des promeſſes faites a Saint Pierre, doi- 
ET vent 
Joan. XX. vs. 23. 1 Matt, XVIII. vs. 18. 
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18 Hiſtoire du Droit Public 
vent neEceſſairement Etre ſous- entendue: 
Ala tète des memes promeſſes, etendues 
par Jeſus-Chriſt mème aux autres Apo» 
tres: Vobis dabo claves regni cœlorum. 
On elit donc cette grande difference 
entre le Pape & les EvEques. Elle ne 
vient certainement point du Caractere 
Epiſcopal, ni de la puiſſance qui y eſt 
eſſentiellement attachee; pour en trou- 
ver de ce cõtèé-là, il faut penſer, ou 
que l' Epiſcopat n'a point ete tranſmi 
par les Apotres a leurs ſucceſſeurs tel 
u'ils Pavoient recu , ou qu'ils Etoient 
tous Chefs de V'Egliſe, & que ce n'ef 
u'apres leur mort que cette multitude 
e Chefs a cre reduite a un ſeul: il n'eſ 
ſans doute perſonne qui puiſſe admettn 
cette alternative inſoutenable. 

Tout Eveque a donc les Clef 
du Ciel, Ps le troupeau qui lui ei 
confie z il peut PYouvrir, il peut le fer 
mer; ceſt lui qui lie ſes brebis, c'> 

lui qui les delie. Tandis qu'il ne s'e 
carte point des Maximes regües, | 
n'a point de ſuperieur en cette fonc: 
tion, perſonne n'a Droit de lier la brebi 
qu'il aura laifſee libre, ni de mettre ei 
liberté celle qu'il auroit lice : Jeſus 
Chriſt lui a dit perſonnellement, en me 
mes termes, ce qu'il a dit à Saint Mic 

| V 
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Ecclefaſtigus Franfois, 15 
ues Wl Tibi dabo Claves regni Cælorum, quecums 
ues Wl gue ligaveris c. e 
po i Cette concluſion au reſte, ne prejudis 
cie en rien au Droit d'inſpection & de 
ſollicitude, que le ſouverain Pontife a 
ſur toute J'Egliſe, & en particulier ſur 
les EvEques , que le Saint Eſprit a Eta- 
blis pour la gouverner; elle ne deroge 
pas non plus a ſes titres de Chef de l' E- 
gliſe & de Vicaire de Jeſus-Chriſt; elle 
met ſeulement le pouvoir Epiſcopal 
dans tout ſon jour: cette mème con- 
oientMcluſion montre peut- tre, que les E- 
n eli vẽques ont eu tort de laiſſer uſurper 
itudeſ leurs Droits; mais elle ne montre point, 
| n'elWau'ils n'ayent pas pu en ceder une partie 
net pour de juſtes raiſons. 
Quelques Droits qu' ils ayent cedes; 
ils ſont encore les maitres de ſtatuer ce 


Jeurs Dioceſes: ils ſont Juges naturels 
de la Foy en premiere inſtance; & leur 
ae s' eſjugement doit Etre ſuivi par proviſions 
es, Ii moins que le jugement contraire de 
fone leurs Confreres , ne format par ſa pu- 


 brebiſblicite, une notoriete de faux ou der- 


Wreur. . 
C'eſt particulièrement ſur leur Clex- 


en meſge, que doit s' etendre leur vigilance; 
Celt à eux à juger 3 leur capacite 4 


qu'ils jugeront convenable au bien de 
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10 Hiftoire du Droit Public 


de leur incapacite pour les fonction: 


% 


| facrees z c'eſt à eux à punir les coup: 


bles, & à Eloigner les ſcandaleux du 


gouvernement d'une partie de leur trou- 
peau: cependant comme la paſſion { 


gliſſe par tout, & qu'on a eu raiſon de 


cCraindre qu'elle ne penetrat dans les 


Tribunaux eccleſiaſtiques, on a ſage. 
ment Etabli, que ceux qui ſe croiroient 
lezes par la FuridiQion Epiſcopale, 
puſſent ſe pourvoir ailleurs en reforms 
tion ou caſſation de leurs Sentences & 
Cenſures ; la raiſon eſt, que les Ec- 
cleſiaſtiques ſont Sujets du Roi comme 
les Laiques, & qu'il ne peut perdre|: 
Droit qu'il a de les juger, d'examaner 
du moins ſi on leur rend juſtice. 

Si j'oſois declarer mon ſentiment, je 
dirois qu'il eſt inconcevable que Vau- 
toritẽ publique ait mis des bornes a | 

Jorizdiftion des Evèques, & quell 
n' en ait yum mis a celle des Superieun 
des Ordres religieux , ou ce ſeroit un 

crime inpardonnable, que dereclamer l 

23 du Souverain contre la vio- 

lence & l' oppreſſion, qui n'y font 

PINE {1 rares qu'on pourroit peut-ctre 
le penſer. Pourquoi cette partie {i conf: 
derable de l' Etat eſt- elle ſouſtraite a l 

Jurisdiction du Souverain? Si du moin 
N comme 


Eccleſiaſtigue Frangois. 21 
ons comme autrefois ſoumis aux Eveques , 


Iv ils pouvoient implorer leur puiſfance : 


mais non; par des Privileges onereux 
aux Particuliers, ces Corps nom- 
breux & toujours à craindre , relevent 
immédiatement de Rome. Un ſimple 
Religieux peut-1] sy faire entendre , 
par quel canal y fera-t-i] paſſer ſes 
plaintes ? EDS 24 9g 0 
Quoiqu'il en ſoit, il eſt certain que 
ces exemptions ſont contre les Droits 
du Souverain & contre les Droits des 
EvEques z je dis plus, ces Droits ſont 
eſſentiels à l'une & l'autre Puiſſance; 


u'ellc 
>rieur 
oit un 
mer | 
a vio- 
r font 
1t- etre 
conſi 
te al 
moin 
zomme 


ils {ont inpreſcriptibles, on n'a pas 
pu, on n'a pas du y renoncer. Ce ſe- 
roit un Coup d'Etat, que de faire re- 
vivre les premiers Uſages & remettre 
les choſes ſur l' ancien pied : on peut 
meme dire, & il ne ſera pas difficile 
de le prouver, que c'eſt par ce defaut 
de vigueur, & d'attention de la part 


des Evèques à s' en tenir aux anciens. 


Uſages, que les Papes ſont peu a peu 
monres a ce haut degre de puiſſance 
ou nous les voyons aujourd'hui Ele- 
ves. 8 
Je viens de dire il n'y a qu'un mo- 
ment, que les EvEques {ont encore au- 
ourd'hut les maitres de ſtatuer ce 
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2 Hiſtoire du Droit Public 
qu'ils jugeront convenable au bien do 
leur Dioceſe; leur Pouvoir cependant, 
n'eſt point abſolu, ils ont des Regles 
a ſuivre, & des qu'ils s' en ecartent on 
peut leur reſiſter. Leurs deciſtons, leurs 
ſtatuts ſont eſſentiellement ſubordon- 
nes aux Maximes de l' Etat dont ils 
font partie, le Souverain a Droit d'en 
connoitre, & d'en ordonner la refor- 
mation, & les Particuliers doivent etre 
regũs a en appeller comme d'abus; tout 
ce qui peut intereſſer le gouvernement 
de TEtat leur eſt interdit; ce qui eſt 
permis par le Prince, ne peut- Etre Fob: 
Jet de leurs prohibitions : un Eveque 
n'abuſeroit- il pas viſiblement de {fon 
pouvoir, sil proſcrivoit les gens le Fi- 
nance, s' il excommunioit ceux qui 2 
bandonnent leurs Femmes pour ſe faire 
Soldars ? devroit- il leur etre permis de 
lier les conſciences, pour des ſujet 
auſſi minces qu'ils le font quelques fois 
j'aurois honte d'en rapporter des exem- 
ples; l'abus de l'autorité, n'eſt- il pas 
plus propre a Paffoiblir qu'a la faire rel: 
pecter ? Plus leur Dignitè eſt eminen- 
te, plus il faut veiller a les tenir dans 
Fordre & dans la ſubordination : le Px 
pe, conſiderè comme Prince tempo 
fel eſt une Puiſſance Errangere , il 
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Eccleſtaſtique Frangois. 23 
ne doivent avoir avec lui de rapports, 
qu'autant & que quand le Souverain le 
juge à propos, & il ne convient point 
du tout que fans ſon conſentement & 
ſa recommandation, ils ſoient élevés 
aux Dignites de la Cour Romaine, ou 
qu'ils puiſſent y Etre cites, bien moins 
encore jugẽs, pour quelque cauſe que 
ce puiſſe erre. . 

C'eſt encore pour les tenir dans la 
ſubordination, & pour moderer leur 
puiſſance, qu'on a ſagement etabli , 
que les Paſteurs ſubalternes, on Cares, 
ne ſeroient point amovibles, comme 
'on 2 „ ad nutum Epiſcopi; que 
quand une fois ils ſeroient places, on 
ne pourroit les depoſſeder fans leur faire 
leur proces; qu'on ne pourroit refuſer 
ceux qui ſeroient legitimement preſentes 
pour ces places, ſans leur donner un 
Acte de refus; que ce refus ſeroit cenfe 
nul s' il n' toit motive z que dans le ter- 
me d'un an, ils ſeroient obliges de con- 
ferer l Ordre de Pretriſe aux prẽſentẽs, 
pourvũ que d'ailleurs ils euſſent les con- 
ditions marquees. 

It paroitroit naturel, que chaque 
Eveque conferit les Benefices de ſon 
Dioceſe; mais outre qu'il eſt juſte, que 
les Fondateurs ayent au moins le Droit 
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de preſentation, c'eſt qu'il ne convient 


pas qu'un Sujet, puiſſe independam- 


ment du Souverain obliger tant de Per- 
ſonnes, & par la ſe les attacher eux & 
leurs Familles: c'eſt ſeulement quand 
à l'effet de reſtrainde le pouvoir des 
Eveques a cet egard , que les Reſigna- 


tions en Cour de Rome peuvent paroi- 


tre ſupportables. Le Pape eſt - il donc le 


maiĩtrè des Biens eccleſiaſtiques? & 


pourquoi un Evèque ne pourroit il pas, 
auſſi- bien que le Pape, recevoir une Re- 
ſignation, unir pluſieurs Benefices, 
en ſẽéparer un en pluſieurs? Qu'on cher- 
che tant qu'on voudra, on ne trouvera 
ni autoritè non ſuſpecte, ni raiſon ſolide, 
qui prouve que ces pouvoirs ſoient 
eſſentiellement attachcs a la Papaure 
plutot qu'a PEpiſcopat. 
Cette reflexion merite d' tre pouſſce 
plus loin: car de la dependance ou Von 
eſt aujourd'hui a Vegard du Pape, on 
pourroit conclure, que pour le bien de 
la paix il a cede les autres Droits qui 
paroifſent avoir ëtẽè un demembrement 
de ceux qu'il s'eſt reſerve, on pour- 
roit, dis- je, conclure de la forte, ſi 
l'on ne ſavoit pas que ces Droits ſont 
naturels a PEpilcopat , quꝰautrefois ils 


etoient communs à tous les Evèques, 


Eccleſiaſtique Frangois. 27 
& qu'ils ne ſont devenus particuliers 
aux Papes, que par l'inattention, Ia 
foibleſſe, ou la ceſſion des Souverains 
& des Eveques de chaque Nation. 
Non, certainement, le Pape n'eſt 
point le Monarque de ! Egliſe, il n'y 
a point un Pouvoir abſolu. II eſt le 
Chef de ceux à qui il a ere dit comme 
a lui, Tout ce que vous lierez ſera lie, 
tout ce que vous delierez ſera deli“; ils 
ont leur Pouvoir de celui-meme , de 
ui il tient le ſien, & en ſa qualité de 
hef il n'a ſur eux que le Droit d' inſpec- 
tion & d'avertiſſement: il a pu s'établir 
des Uſages, favorables aux Papes; mais 
il eſt abſolument impoſſible, que le Pou- 
voir que Jeſus-Chriſt a donné a tout 
ceux qui participeroient a 'Epiſcopar, 
ne reſide que dans un ſeul, d'od il ſe 
repande ſur tous les autres, autant ſeule- 
ment qu'il le juge à propos. Le Pou- 
voir Epiſcopal, eſt donc egal dans tous 
ceux qui y ſont <eleves. La difference 
des uns aux autres, vient uniquement 
du Droit d'inſpection qu'un d' entre 
eux a {ur pluſicurs, & comme le Pape 
a ce Droit ſur tous, on peut dire avec 
quelque verite, qu'il eſt au-deſſus de 
tous; d'ailleurs ſans Etre le centre de 
'autoritè il eſt le centre de l'unitè: au- 
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cun Eveque en particulier n'eſt neceſ- 
faire , mais il faut abſolument que l' E- 
piſcopat ait un Chef; non, encore u- 
ne fois, d'ou Pautorite vienne, mais à 
qui tous ceux qui y gg ſoient 
unis dans la meme Foi, & par leur 
moyen, les peuples qu'ils gouvernent. 
Ainfi, le gouvernement de l'Egliſe 
n'eſt point monarchique, il eſt ariſ- 
tocratique: & de toutes les manieres 
de gouverner que nous connoiſſons, 
celle de la Republique de Veniſe nous 
en donne une plus juſte idée. 
Comme aucun Eveque n'eſt infailli- 
ble, bien moins encore impeccable, & 
que leur Eminente Dignite les met a 
couvert des pourſuites ordinaires, le 
bon ordre veut qu'il y ait quelque 
Tribunal dont ils reſſortiſſent, ou ils 
puiſſent Etre cites , accuſès, condam- 
nes, ſi par malheur ils Pavoient merits : 
il y ena un; c'eſt FAſſembleedes Com- 
provinciaux, ou preſide le Metropoli- 
tain. Si le nombre des Comprovin- 
ciaux n'eſt pas ſuffiſant, ou que le Prin- 
ce juge à propos de Paugmenter , il le 
peut, en ordonnant aux EvEques voi- 
{ins de s'y rendre. 

Si le coupable eft lui-mEme Metro- 
politain, il peut Etre juge par une Aſ- 


ſem: 


Eccleſiaſtique Frangois. 27 
ſemblee d'EvEques qui ayent le Primat 
à leur rete; ſi enfin lui-m&me etoit 


Primat, une partie des Evèques de la 


Nation ſe feront un Preſident, & ju- 
geront le Primat accuſè. Au reſte, le 
Souverain à toujours ſa Proviſion, il 
peut ſaiſir le temporel de PEyEque de- 
linquant, il peut le faire arreter pri- 
ſonnier , Vexiler meme , & faire nom- 
mer des grands Vicaires par celui ou 
par ceux qui ont Droit d'en nom- 


mer. Pour la Sentence definitive , 


elle ne peut Emaner que d'un Tribunal 
compoſe d'Eveques. 3 

Ces Aſſemblèes peuvent auſſi pro- 
noncer ſur la Foy & ſur la Diſcipline. 
Pour ce qui regarde la Diſcipline, elles 
{ont independantes de Rome : il n'en 


; eſt pas de meme de la Foy, ſur laquelle 


il faut neceſlairement convenir avec les 
autres Eveques Catholiques, & en par- 
ticulier avec le Succeſſeur de Saint Pier- 
re, Chef de VEglile & Vicaire de Je- 
ſus-Chriſt; par ce 3 la Foy ne peut 
P's quoique la Diſcipline le puiſ- 
e. 

Ces Aſſemblées ſont légitimes des 
qu'elles ont l' Attache du Souverain, 


celle du Pape n'y eſt point neceſſaire: 


& c'eſt une innovation que P'aſſiſtance 
8 8 des 


Dh nun 
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des Legats du faint Siege regardee com- 
me indiſpenſable , {1 ce n'cit peut- &tre 


dans les Conciles cecumeniques. Il en J 


eſt de mème de la publication des Re- 
lemens, des decil 
lees pourroient faire; le Prince a 
Droit de les faire examiner dans ſes 
Conſeils, de rejetter, d'annuller, tout 
ce qui ſe trouveroit contraire aux an- 
ciens Uſages: il a ce Droit a Vegard 


des Conciles generaux, a plus forte rai- 


ſon l'a-t'-il a 'egard des Conciles Pro- 
vinciaux & Nationaux. _ 5 
Les Statuts d'un Concile Provincial 
reverus des formalites requiſes, o- 
bligent ſeulement la Province ou il 
s eſt tenu, a moins que par le conſen- 
tement formel du Prince & des autres 
Evéques, il ne devienne equivalent a 
un Concile National: car en cette hy- 
pothéſe, il obligeroit toute la Nation. 
Je penſe qu'il eſt a propos d'abréger 
ce que j'ai dit juſqu'à preſent des trois 
Puillances 3 dont les Droits, reunis & 
tempercs les uns par les autres, for- 
ment ce que Jay appelle Droit public 
eccleſiaſtique Francois : on verra d'un 


coup d' il ce que je me propoſe de 


prouver & de développer. 
Premierement. La Religion Chré- 
tienne 


ions que ces Aſſem- 


| Ecilefraftique Frangois, 29 
tienne n'a rien change aux Droits des 


Souverains. Quelque eminent, quelque 


facre que ſoit le Caractère de ſes Miniſ- 
tres, ceux qui le regoivent ne ceſſent 

oint d'etre Sujets. De ce Principe 
inconteſtable on conclut certainement 
& evidemment , qu'il ne ſe doit tenir 
aucune Afſemblce dans les Etats d'un 
Prince fans {a permiſſion, qu'en vain on 
y publieroit des Reglemens ſans ſa par- 
ticipation & confirmation; que tous les 
membres del Etat, doivent contribuer de 
leurs Biens, & de leurs ſervices perſon- 
nels, a fa defenſe, a ſa conſervation; 
que pour exiger Paccompliſſement de 
ce devoir & les y contraindre, il n'a 
beſoin d'Etrewutoriſe de qui que ce ſoit; 
que c'eſt de lui que ſes Sujets doivent 
tenir les Places eminentes qui les ele- 
vent au- deſſus des autres; qu'il ne con- 
vient en aucune fagon, qu'une Puiſſan- 
ce Etrangere puiſſe diſpoſer de ces poſ- 
tes importans, ou que ſans ſa permiſ- 
ſion elle s'attache les Sujets d'autrui 
par les Dignités qu'elle s' eſt miſe en 
poſſeſſion de conferer; qu'il eſt juſte 
qu'un Roy, pour empecher la trop 
rome puiſſance de ceux qu'il eleve , 


ſe reſerve pluſieurs graces qu'il paroi- 


troit naturel qu'ils fiſſent; que ſes ti- 
| tres 
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tres de Protecteur, de Defenſeur de la 


Religion, meritent au moins quelque 


reconnoiſſance de la part de la Religion 
EX de ſes Miniſtres. 
Secondement. L'Egliſe weſt point 
un Etat monarchique : elle a toute- 
fois un Chef; mais ce Chef n'a point 
un Pouvoir arbitraire & abſolu; c'eſt à 
PEpiſcopat en general, non a lui en par- 
ticulier , qu' ont te faites les promeſ- 
ſes, & qu'a cte donne la puiſſance de 
lier & de délier; en qualité d'Eveque il 
n'a rien de plus que les autres; en qua- 
lite de Chef, il a certaines prerogati- 
ves, qu'on ne peut lui conteſter ſans in- 
juſtice & ſans ſcandale. Les voici. 
C'eſt à lui à préſider aux Conciles c- 
cumeniques, a les convoquer peut-etre , 
à les indiquer; chaque Eveque doit Etre 
en communion avec lui; il faut qu'il 
intervienne aux deciſions qui concer- 
nent la Foy: a raiſon de I Intendance 
generale qu'il a ſur toute V'Egliſe, c'eſt 
A lui de veiller à {a conſervation , à ſon 
accroiſſement; c'eſt a lui qu'eſt devolu 


le Droit de pourvoir a ce que VEve- 


ques le Meétropolitain; le Primat, re- 
uſent ou negligent de faire. Tous les 
autres Droits dont il jouit aujourd'hui, 
ſont des conceſſions, des uſurpations 
meé- 


vroit peut- Etre ſe liberer. 


Troifiemement. Les Eveques ont 


de Droit divin le pouyoir de lier & de 
délier; c'eſt leur faute $ils n'en jouil- 
ſent plus aujourd'hui dans toute la plẽ- 
nitude avec laquelle ils Pont recu : les 


reſerves que le Pape fait dans leurs Dio- 
ceſes, ont un air de Souverainetẽ, qu'ils 


auroient du l'empècher de prendre. 
Que dire donc du pouvoir que certains 


Reguliers, pretendent avoir de délier 


ceux que leur Eveque a lies? Les 
Eveques ſont les Juges naturels de 


la Foy, du moins en premiere inſtan- 


ce. L'acceptation qu'ils font des De- 
crets de Rome, eſt une vraie ac- 
ceptation, non un ſimple acquieſce- 
ment ou une ſoumiſſion commandee : 
ils ne la doivent cette ſoumiſſion qu'au 
Corps Epiſcopal; & s'il arrivoit que le 
grand nombre des Eveques ne s'accor- 


dat point avec le Pape, ce ſeroit au Pa- 


pe a ſe reunir au plus grand nombre 
des Evèques, parce que, comme cha- 
cun deux il eſt ſoumis au Corps Epiſ- 
copal & eſt ſon juſticiable. 

Je ne puis douter, que la plus grande 
partie de ce que je viens dire & de ce 
que je dirai dans la ſuite, ne paſſe en 


Ita- | 
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mème, dont on pourroit, dont on de- 
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Italie pour autant de BlasphEmes , & 
ne m'attire la haine de la plupart des 
Moines, ſur tout de ce Corps puiſſant 
dont le gouvernement eſt monarchi- 
que: c'eſt pour quoi je demande la pro- 
tection du Public, & je ſupplie ceux 
ui pourroient me deviner, de me gar- 
. un ſecret inviolable; car que pour- 
rois- je devenir, & où ſerois- je en ſure- 
te , ayant pour ennemis ces gens dont 
k pouvoir n'a quelquefois point d'au- 
tres bornes que celles de l'autorité des 
Princes qu'ils gouvernent ? 
Je'entre a preſent en preuve des 
Droits que je viens d' attribuer aux trois 
Puiſſances, dont le concours & la ſub- 
ordination forment le Droit public ec- 
cleſiaſtique. Ces Preuves ſeront ſuivies 
de I'Hiſtoire de la diminution, de la 
decadence de ce Droit , par Puſurpa- 
tion d'une de ces Puiſſances, auſſi- bien 
que par la foibleſſe & la molle conde(- 
cendance des deux autres. Je marque- 
rai enſuite diſtinctement, a quoi en eſt 
reduit aujourd'hui notre Droit public 
eccleſiaſtique, & quels ſont les Points 
dont nous devons ſouhaiter le retabliſſe- 
ment avec plus d' ardeur, & que nous 
devons defendre avec plus de zele. 


PREU- 
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PAEUVES 

DES DROITS pv Rot, 
Par rapport aux Perſonnes & aux affais 
res Ecelefiaſtiques, 


Our conteſter a un Souverain les 
Droits que je lui attribue, il fau- 
droit abſolument ignorer ce que c'eſt 
_ la Souverainete : car elle ne peut 


ubſiſter ſans eux; ils lui ſont naturels, 


ils en ſont inaliénables, & elle deperirt 
à proportion qu'elle neglige de les con- 
ſerver & de les faire valoir. Auſſi, nos 


Rois ont tous eu beaucoup d' attention 


a les defendre, au moins les principaux: 
je puis-meEme dire * les Chefs de PE- 


gliſe, pendant pluſieurs ſiécles, n'ont 


point penſè a les affoiblir, bien moins 
encore à les envahir. 1 

Il s'agit ici de Faits, dont la verite 
ne ſauroit conſtater que par l' Hiſtoire 
de I' Egliſe & les Annales de France. 
Les premiers tems de V'Egliſe, ne peu- 


vent gueres nous fournir l'inſtruction 
que nous cherchons: car alors, foible 
& timide, elle ne cherchoit qu'a ſe de- 
rober 2 la perſecution; & les Princes , 
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loin de $&'intereſſer a ſon gouvernement, 
ſemblolent faire leur unique occupation 
Carreter ſes progres, de la detruire m&- 
me & d'en faire perdre juſqu'au ſouve- 
nir s' il leur eũt cte poſſible. Ce ne fut 
qu'apres que par ſa patience & par ſes 
travaux infinis , elle ſe füt peu a peu 

etablie ſur les ruines de I'Idolatrie, que 
fon gouvernement parut aux Souverains 
digne de leur attention. IIs y intervin- 


rent; & autant que la nouvelle Reli- 


gion le pouvoit permettre, ils firent 
par rapport à elle ce qu'ils avoient fait 
par rapport a l'ancienne: ils ne s' en de- 
clarerent pas les Chefs, mais ils s'en fi- 
rent les Protecteurs, & regarderent ce ti- 
tre comme une partie eſſentielle de 
leur Souverainete z ils ne deciderent 
point les queſtions qui s' elevoient, mais 
ce fut par leurs ordres que les Eveques 
aſſemblés, les deciderent, & ce fut par 
leurs Edits que ces Loix ecclẽſiaſtiques 

devinrent Loix d'Etat. Þ 
Pour empecher que dans ces Aſſem- 
blees il ſe fir rien contre leurs interets , 
ils y aſſiſtoient eux-mèmes, ou y en- 
voyoient des principaux Seigneurs de 
leur Cour. Ils ne donnoient pas, f. 
l'on veut, les Eveches, (je parle des 
Empereurs Romains) mais ils ne ſout- 
= froient 


Ecvelfaftiqne Frangois. 37 
> | froient pas que perſonne y füt élevé 
ſans leur approbation , ils faiſoient mè- 
nme depoſer ceux dont ils Etoient me- 
contens, ils les exiloient. Les Evèques 
de Rome, ſoumis eux-memes aux Em- 
pereurs, n' intervenoient point dans ces 
ſortes d' affaires: ce n' toient point eux 
qui nommoient les Commiſſaires pour 
ces ſortes de Procès; & il gen falloit 
infiniment, que dans cès tems ils fiſſent 
un perſonnage auſſi important qu''ils 
ont fait depuis. 
Des que la Religion Chretienne, fut 
devenue par la Converſion de Conſtan- 
tin, la Religion dominante de l' Empi- 
re, le Prince entra fort avant dans la 
Souverainete de l' Egliſe. Le Eve- 
ques eux-memes $'adrefſoient a lui ; & 
imploroient ſon autorite ſouveraine, 
pour l'extinction des Schiſmes & des 
Hereſies; qui deſolerent le troupeau de 
Jeſus-Chriſt des qu'il fut en paix. Con- 
ſtantin ne rejetta point leurs Requètes; 
8 il ne repondit point que les Affaires ec- 
clefiaſtiques n'etoient point de ſon reſ- 
ſort ; perſuade au contraire, que ſa 
s de qualite de Maitre Pobligeoit a y pren- 
dre une très grande part, il emploia 
toute ſon autorite pour ᷑tablir l'unité 
de Doctrine & de Sentimens, qu'il fa- 
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yoit Eetre d'une ſi grande importance 
pour la tranquilite de l' Empire. 

Deux differens Partis s'etoient cha- 
cun choiſi un Evèque a Carthage; 
Pun ſe nommoit Cecilien, l'autre Ma- 
jorin. A cette occaſion s'alluma un 
Schiſme, qui diviſa preſque toute J'E- 
gliſe, excepté les Gaules, L'Empe- 
reur ordonna a celui qui gouvernoit 
Afrique en ſom nom, d'inſtruire cette 
affaire. Quand elle fut inſtruite, il or- 
donna aux Chefs des deux Partis, de ſe 
rendre a Rome, pour y Etre juges par 
les Eveques a qui il avoit ordonne de 
Sy trouver, pour en connoiltre conjoin- 
tement avec le Pape Melchiade. La 
Cauſe futdiſcutee: Cècilien eut tout I's 
vantage qu'il pouvoit ſouhaiter. 
Sans entrer dans le fonds de la queſ- 
tion, que certainement on n'agiteroit 
pas aujourd'hui, il fut decide que fon 
Ordination étoit legitime : ſon Adver- 
{aire ne ſe tint pas pour bien condamneè, 
il ne ceſſa point de demander à VEm- 
pereur un autre Jugement. Comme il 
ſouhaitoit d'avoir pour Juges des Evc- 
ques Gaulois, Conſtantin ordonna 1 
tenue d'un Concile a Arles; il fit ecri- 
re une Lettre circulaire a tous les Eve- 
ques qu'il jugea a propos de en 
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On ne voit point que PEveque de Ro- 
me ait été diſtingue des autres: il eſt 
vrai qu'il deputa deux Pretres & deux 
Diacres, pour aſſiſter à ce Concile; 
mais ils n'y prẽſiderent pas. 

On ne dit point alors, que la Cauſe 
Etoit finie parce qu'elle avoit EtE trai- 
tee a Rome; Cecilien ne fit point va- 


loir l'autoritè infaillible du Siege de 


Rome; les Eveques n'eurent aucun 
ſcrupule d' examiner de nouveau une 
Affaire qui ſavoit Ete diſcuree A ce Tri- 
bunal, qu'un zele aveugle & une piẽté 
trop credule ont preſque depuis divini- 
ſe: Melchiade meme , devant qui ce 


Procès s' toit agite, ne $'oppoſa point 


a cette eſpece de Reviſion z il ſouffrit 
tranquillement qu'on le crut failli- 
ble. 
C'eſt encore peu; Conſtantin lui- 
meme examina de nouveau cette affai- 
re a Milan, & en dccida juridiquement 
& en dernier reſſort: perſonne ne re- 
clama. En effet, quel inconvenient 
y a-t-il, qu'un Prince juge d'un fait 
tel qu' toit celui de Cècilien, qu'on 
accuſoit d' etre intrus dans le Siege E- 
piſcopal de Carthage? 
Te que ce premier Empereur Chre- 
tien avoit fait pour 8 Concile d' Arles, 
2 1 
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11 le fit dix ou douze ans apres pour le 
Concile de Nicee, il invita tous les E- 
veèques de s'y rendre : nous n'avons pas 
la Lettre d'invitation , mais nous en 
pouvons juger par celle qui fut ecrite 
aux Eveques nommes pour aſſiſter au 
Concile d' Arles: la voici, telle que 
Abbe Fleuri la rapporte dans ſon Hil- 
toire eccléſiaſtique &. „ Comme nous 
„ avons ordonne a pluſieurs Eveques 
„ de divers lieux, de s'aſſembler en la 
„Ville d' Arles, dans le premier jour 
„ d' Aoũt, nous avons auth juge a pro- 
35 POS de vous ecrire 7 afin que vous 
5 fore une voiture publique, par 
„ l'ordre de Latronien Correcteur de Si- 
„ Cile, avec deux perſonnes du ſecond 
„ ordre à votre choix, & trois valets 
„ pour vous ſervir pendant le chemin, 
„„ & que vous vous trouviez au meme 
lieu dans le jour marque &. 
Le Concile de Nice fut compole 
de trois cent dixhuit Eyeques : c'eſt 
le premier Concile . cecumenique. 
L' Empereur y afliſta, a la premiere 
lace, comme il convenoit z il y par- 
8 meme ſur les Articles conteſtés; il 
en ſoutint les deciſions par ſes Edits. 
Les Succeſſeurs de Conſtantin l'imite- 
rent 
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rent dans ce point de ſa conduite; il ne 
fe tint point d'Afſemblee d'Eveques 
ſans leur permiſſion: que dis- je? il ne 
s' en fit que par leurs ordres, & ils y 
eurent toujours une tres grande part. 
Il eſt a remarquer, que les Eveques 
de Rome ne dominoient pas dans les 
Conciles comme ils ont fait depuis: 
Sujets du Souverain comme les autres, 
ils n'avoient point d'autres prerogati- 
ves, que celles qui etoient attachèes a 
leur Siege , leurs Legats n'avoient que 
leur voix dans ces Afſemblees; la pre- 
{ence du Prince ou de ſes Commiſſai- 
res, empèchoit les intrigues, & ne 
permettoit pas que le plan des delibera- 
tions & des deciſions vint de Rome. 
L'Hiſtoire marque poſitivement, que 
les Legats de St. Sylveſtreau Concile de 
Nicee, avoient, ordre de conſentir à 
tout ce que feroient les autres Evequesz 
auth ces Afſemblees n'avoient beſoin ni 
de prorogation ni de tranſlation, deux 
ou trois mois ſuffiſoient pour y traiter, 
pour decider les queſtions les plus im- 
portantes, pour y faire les Reglemens 
qu'on jugeoit neceſlaires : le Concile 
de Nice commenca a la fin de Juin 


de Pannce trois cent vingt-cinq, & 
fnit au mois d' Aout de Ia meme an- 
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nee; en a-t-il ete de mEme des Conci- 
les de Bile, de Conſtance, & de Tren- 
te? Seroit- il remeraire de penſer, que 
dans ces tems les EvEques de Rome 


n'auroient ofe ſuſpendre un Concile ? 


que les Princes & les Evèques de con- 
cert , ſe ſeroient oppoles a leur entre- 
priſe, perſuades que le gouvernement 
delEgliſe n'eſt point un gouvernement 
monarchique , & que le Chet de VA- 


riſtocratie eſt lui-meme ſoumis aux de- 


ciſions du Corps des Paſteurs qui 1 
compoſent ? Ry 

Qu'il me ſoit done permis de me 
corriger moi-meme, du moins de m'ex- 
pliquer. Pai dit, que c'eſt au Pape d 
convoquer les Conciles generaux: il eſt 
vrai quꝰ aujourd'hui cet uſage a prevaly; 
de manière cependant , qu'il eſt oblige 
de convenir avec les Princes de ſa Com- 
munion, s'il en convoquera un, & ou il 
Paſſemblera. Cet uſage, dis-je a pre- 
valu, ſans doute parce que les Princes 


Chreétiens, dont les intéréts ſont rare- 


ment les mémes, ſe ſont dèportés de 


leur Droit a cet egard, entre les mains 


de celui, qui par ſa qualité de Pere 
commun, doit leur etre a tous égale- 


ment affectionne : mais s'ils $'accor- 
dojent enſemble, ou que comme autre- 


fois 
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fois tous les Chretiens euſſent le mEme 
maitre, alors je decide fans heſiter, que 


ce ſeroit aux Princes unis, ou au ſeul 


Souverain, à juger de la neceſlite d'un 
Concile , a le convoquer, a marquer 
le lieu ou il devroit s'aſſembler, & 


que le Pape ſeroit oblige de sy trouver 


en perſonne ou par ſes Legats. 
Les raiſons de ma deciſion ſont, qu'il 
n'appartient qu'au Souverain de con- 
voquer les Aſſemblees qu'il juge neceſ- 
ſaires pour calmer, pour fixer les eſ- 
prits de ſes Sujets, pour Etablir Por- 
dre, pour retablir union & la paix; 
c'eſt que le Prince eſt le premier Pere 
& le premier Paſteur de ſes peuples, 
par conſequent qu'il eſt intereſſe a tout 
ce qui les intereſſe ; qu'il ne peut y a- 
voir de Religion qui le prive de ſes 
Droits, qui le décharge de ſes obliga- 
tions: par conſequent , que ſi ce n'eſt 
point à lui a decider les Differends qui 
partagent la Croiance de les Sujets, 
c'eſt inconteſtablement a lui a en pro- 
curer, à en ordonner meme la deciſion, 
ou a preſcrire les moiens qu'il juge les 
plus propres pour y reufhr. 
Apres cette legere digreſſion, qui 
peut- tre n' aura pas deplu, je reviens 


a mon ſujet, Il ſeroit, je crois, inuti- 
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le que j'entraſſe plus avant dans V'Hif- 
toire ecclẽſiaſtique pour afſurer aux 
Souverains les Droits que je leur attri- 
bue , leſquels conſiſtent en ce que, 
-mEme en maticre ſpirituelle on ne 
puiſſe rien innover dans leurs Etats ſans 
leur permiſſion, en ce qu'aucun Regle- 
ment n'y puiſſe etre fait ſans ieur parti- 
cipation, en ce qu'aucune Loi n'y ait 
de force fans leur confirmation, n'y 
ſoit promulguce que par leur ordre & 
ſous leur autorite : ce qui s'eſt paſſe du 
tems de Conſtantin & de ies Enfan R 
met la choſe hors de doute ; Preuve 
d'autant plus ſolide, que leur conduite 
a et ſuivie & ſoutenue pendant un tres 
long tems, par les Princes des differens 
Etats, qui en fe formant , affoiblirent 
d'abord & enfin ancantirent cette 
puiſſance prodigicuſe, qui n'avoit preſ- 
que point d'autres bornes que celles 
qu'on attribuoit au Monde. Comme 
ce qui regarde les diffèrentes Nations, 
qui comme nous ont fecoue le joug 
Romain, ne nous intéreſſe guères, je 
ne m' arrèterai qu' aux Uſages, que ſui- 
virent par rapport aux affaires de la Re- 
ligion, les Princes Frangois, qui mai- 
tres d'une partie des Gaules, embraſſe- 
rent la Foi de Jeſus-Cbriſt. 


Je 
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Je ſuppoſe qu'on ſouffrira avec quei- 
que ſatisfaction que je m' carte un mo- 
ment, pour retracer en pcu de mots 
Hiſtoire de ces Evenemens, qui ont 
donné naiſſance à la plus floriflante 
Monarchie de l'Europe, & la plus 
diſtinguce par ſon conſtant & genereux 
attachement a YEglie: il n'eſt point 
de Frangois a qui ce ſouvenir ne doive 
plaire. 7 
La vaſte étendue de l' Empire Ro- 
main, fut cauſe de ſa ruine. Ces grands 
genies, qu'un monde entier occupe- 
roit à peine, ont toujours EtE EXtre- 
mement rares; de plus tous n'ont pas 
ete places de maniere 4 exercer, a fai- 
re valoir leurs talents : Auguſte, Con- 
ſtantin, Thtodoſe ont été preſque les 
ſeuls que leur Dignitè n'embarraſſit 
point; la plüpart des autres Empe- 
reurs gẽmirent ſous ce poids immenſe. 
Leur foibleſſe les contraignit de chercher 
du ſecours: ils partagerent la pourpre; 
& quelquefois croiant ne ſe donner 
que des égaux, ils ſe donnerent des 
maitres. Le concert ne dura gueres par- 
. | 5 d 
mi eux; la jalouſie, les defiances les 
delunirent bien vite : d'ailleurs il ne 
manqua jamais d'hommes ambitieux , 
qui quan J ils le peuvent; n'attendent 
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pas qu'on leur rende juſtice, & s'ap- 
proprient ſans ſcrupule ce qu'ils $'ima- 
ginent Etre du à leurs ſervices & a leur 
merite. Quels ruiſſeaux de ſang ces 
meſinrelligences & ces uſurpations ne 


firent- elles pas couler! 


Cette puiſſance, affoiblie & parta- 


gee , ne parut plus fi redoutable aux 


Nations non aſſujetties; elles öſerent 
Pattaquer : & quoique leurs premiers 
efforts n'euſſent pas de grands ſucces, 


ils leur firent du moins comprendre, 


que ces maitres de la Terre n'eroient 


pas invincibles. En un mot, ce Corps 
immenſe, mal gouverne , epuiſe par 


fes Diviſions inteſtines, ne tarda pas 
long-tems a devenir la ꝓroie de tous 
ceux qui furent a portee de Vatta- 
quer. 

Si les Francois ne parurent pas les 
premiers ſur la icene, ils eurent la gloi- 


re d'achever la Fragedie, ſi je puis 


parler de la ſorte, & de porter le der- 
nier coup à cette puiſſance formidable, 
dont le Monde entier n'avoit evite les 
chaines, que pars hear n'avoit pas 
connu toute ſon étendue. 


A peine, cette Nation belliqueuſe 
eut- elle paſſe le Rhin, qu'elle s'empa- 
ra d'une partie des Gaules; 
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la Somme, la Seine, la Loire furent de 
trop foibles barrieres pour arreter la 
rapidite de {es Conquetes z fans ceſ- 
ſe ſoutenue des nouvelles 'Troupes qui 
accouroient en foule de leur Pais pour 
avoir part à leurs ſuccès, ils ſe multi- 
plierent & ſe fortifierent loin de s'af- 
foiblir : d'ailleurs leur probite & leur 
franchiſe naturelle, les rendoient aima- 
bles aux Peuples qu'ils ſe ſoumettoient; 
on aimoit autant, on aimoit mieux leur 
obé ir qu' aux Romains, dont le gou- 
vernement Etoit devenu mepriſable a 
cauſede ſa foibleſſe, & odieux par leur in- 
latiable avarice. Auſſi chaque Campagne 
ne leur Etoit pas moins utile que glo- 
rieuſe: & certes, rien weſt plus eton- 
nant , qu'un ſi grand Etat ſe ſoit ta- 
bli en ſi peu de tems; ſur des fondemens 
ſi ſolides, que nous avons tout ſujet 
d'eſperer qu'il ſubſiſtera juſqu'à la fin 
des ficcles. 

Les commencemens de notre Hiſtoi- 
re ſont extremement embrouilles, on 
ne peut dire au vrai juiqu'ou les pre- 
miers Chefs des Frangois pouſſerent 
leurs Conquètes: ce qui eſt de certain, 
c'eſt que Clovis, a la mort de ſon Pere 
ſe trouva maitre d'un Etat conliderable, 
Le bon ordre qui y regnoit , par la ſa- 


geſſe 
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geſſe & l'ẽquitè des Loix dont on Is 
voit police, ſon habilete pour la Guer- 
re, la valeur naturelle de {a Nation; 
qui ranima celle des Gaulois, le mirent 
en état de l'augmenter au point, que 
ſes quatre Fils, qui le partagerent apres 
ſa mort, eurent chacun une aflez gran- 
de Etendue de Pais pour porter juſte- 
ment le titre de Roi. 

Ce qui lui ſervit le plus à ſe faire un 
fi grand Empire, ce fut ſa Converſion, 
qui Etcignit dans le cœur des Gaulois, 
le reſte d'amour que le zele de la Reli- 
gion y conſervoit encore pour les Ro- 
mains leurs anciens maitres. Cette dc- 
marche, que les intcrets eſſentiels de- 
mandoient, fut ſuivie d'une infinite de 
ſucces. 

Sa pierce, ſon zele pour la Religion, 
ſes liberalites immenſes aux Egliſes, 
ſont une preuve ſans replique de ſon at- 
tachement au vrai Dieu. Comment 
accorder cet attachement fincere avec 
les violences & les perfidies dont l'Hiſ- 
toire l'accuſe? Je ne lis cet endroit qu' a- 
vec chagrin, & je ne puis me reſoudre 
à les croire, Jaime mieux penſer, que 
ces Peuples Chretiens , ne ſouffrant 

wavec peine des maitres Idolirres , le 
Peigevent d'eux-memes a ce Prince, & 

que 
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a que ce qu'on lit de contraire dans les 
Hiſtoires, n'a etc eEcrit que {ur des Me- 
moires de quelque Annaliſte paſſionne 
pour l'Idolätrie. 


Au reſte ſon attachement a VEglife 
» I ne degenera point en ſervitude , il fut 
"7 up ood toe de cette Maxime, que 
as la Religion Chrertienne ne change rien 


du tout aux Droits que les Souverains 
2 ont eſſentiellement, & naturellement, ſur 
leurs Sujets & {ur tout ce qui peut con- 


" tribuer à les maintenir dans l'ordre & 
oY dans la paix: c'eſt fans doute ſur ce 
li- 5 P he ; 1 
8 Principe qu'il nommoit aux EvCches , 
le & qu'il ne ſouffrit jamais que perſonne 
1 füt Eleve a cette Dignite , qui donnoit 
de tant de puiſſance, ſans ſon conſente- 
ment. Ses Succeſſeurs ſe conſerverent 
5 dans cette poſſeſſion, juſqu'a ce que 
es. Les Papes plus puiſſans & plus entrepre- 
at. ! nans que leurs Predeceſſcurs , Savile- 
r rent de la conteſter, & vinrent enfin à 
aa bout de la reſtraindre. 
Ii. Je ne puis m'empecher de condamner 
ra- ici la maniere dont Monſieur de Meze- 


dre I na a parlé a cet egard: Les grands Biens 
que que Clovis fit a P Egliſe, dit ce fameux 
Auteur, Ii donnerent pretexte de Sentre-. 
mettre de pourvoir aux Evtches: ſes Suc- 
refſeurs Pimiterent, Le moins qu'on 
puiſſe 
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puiſſe dire, c'eſt que ces termes font 
peu meſures: quand on n'a qu'un pre- 


texte pour agir, ordinairement on agit 
ſans un vrai Droit; prendre pretexte 
de s' entremettre d'une choſe, c'eſt sen 
meler ſans titre ſuffiſant, ſans raiſon le- 


gitime. Monſieur de Mezerai a- t-il 


2 ignorer, qu'un Souverain n'a pas 
eſoin de pretexte pour pourvoir aux 


Dignités de ſon Etat; qu'un Eveche 


en eſt une, d' autant plus digne de ſes 
attentions, que la Religion la rend plus 
reſpectable; que la ſaine Politique, ne 


peut lui permettre de conſentir que ces 


places Eminentes ſoient remplies inde- 
pendamment de lui? On pourrott 
croire qu' en cet endroit il a oublie les 
Maximes judicieuſes qu'il debite ail- 
leurs; mais il entreprend de prouver, 
queen effet Clovis uſurpa un Droit qui 
ne lui appartenoit pas. Il pretend, que 
les Empereurs Chretiens laiſſerent aux 
peuples des Villes Epiſcopales, une 


pleine liberté de ſe donner des Evèëques; 


qu'agir autrement, c'eſt aller: contre les 
exemples de Jeſus-Chriſt , contre la pra- 


tique des Apotres & des premiers Fir 


deles.. 

Pour Vexemple de Jeſus-Chriſt, il 
eſt hien difficile de deviner ce que * 
| „„ ;  hiebſ 
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fleur de Mezerai veut dire; car ce di- 
vin Sauveur a choiſi ſes Apotres ; & 
aſſurèment on ne trouvera jamais, qu'a 
cet Egard il ait rien abandonne au ju- 
gement de la multitude. Les Apotres 
$aſſemblerent pour remplacer le traitre 
Judas: ils en nommerent deux, & le 
Saint Eſprit , par la voie du ſort deci- 
da en fayeur de Mathias, qui etoit l'un 
des deux propoles. - Il eſt vrai que les 
Apotres laiſſerent a la multitude, le 
choix de ceux qui auroient la charge de 
faire aux Veuves & aux Pauvres la re- 
partition des aumones;z mais $'agit-1] la 
d' Evèques? en ſe conduiſant de la forte 
ont-ils prẽtendu faire une Loi &<tablir 
une obligation? ont-ils pretendu dero- 
ger au Droit des Souverains ? n'eſt-il 
pas ridicule de vouloir conclure en fa- 
veur de la multitude , du fait des Apo- . 
tres & des Disciples, quin'etoient qu'au 
nombre de cent vingt? n'eſt- ce pas a 
peu pres comme 11 on vouloit conclure, 
qu'il faut que les Peuples choiſiſſent 
leurs Eveques, parce que les Moines choi- 
ſiſſent leur Abbe, leur Prieur, leur Pro- 
vincial, leur General? Enfin, il neſt 
point- du tout probable, que les premiers 
Empereurs Chretiens abandonnaſſent 
tout a fait au grè des peuples le choix de 
Tome J. D leurs 
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leurs EvEques z du moins eſt-il certain 
ue Saint Ambroiſe', aiant été choiſt 
Eveque de Milan, ſon Election fut 
confirmee par l' Empereur qui regnoit 
alors en Occident. Mais Yeuſſent-ils 
fait comme on le dit, pourroit - on rai- 
ſonnablement en conclure, qu' ils ne 
pouvoient en uſer autrement, & que leur 
qualité de Souverain ne les autorisat 
point à veiller pour 00 ces places im- 
portantes ne tombaſſent qu'a des per- 
{onnes dont la fidelite ne leur fur point 
ſuſpecte? Le ſeul exemple que cite 
Monſieur de Mezerai de l' Election de 
I'EveEque de Bourges, des intrigues o- 
piniatres qui forcerent les differens 
Partis & s'en remettre au choix d'un 
ſeul, ſuffit pour montrer qu'il a tort 
d'accorder au peuple ce qu'il refuſe au 
Souverain. BE e 
Je reviens enfin à mon ſujet. Par 
notre Hiſtoire il eſt conſtant, que nos 
premiers Rois convoquoient en Conci- 
le les Eveques de leurs Etats, qu' ils in- 
diquoient le lieu de ces Afemblces , 
qu'bils fixoient les Articles ſur quoi elles 
fees deliberer , qu'ils y aſſiſtoient, 
qu'ils y prefidoient mEme en quelque 
facon , & que c' toit quelquefois ſous 
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nances des Conciles ſe publioient; les 


Conciles d' Orleans, de Paris, de Lep- 
tines, & tant d'autres, qu'il eſt inutile 
de nommer, ſont l'ouvrage de Clovis & 
de ſes Deſcendans: les Capitalaites de 
Charlemagne, de Louis le debonnaire, 
de Charles le chauve, ne prouvent-ils 
pas ſenſiblement, qu'en ce point la ſe- 
conde Race de nos Princes ne $'ecarta 
point de la conduite de la premiere, 
qu'elle la ſurpaſſa mEme par ton atten- 
tion aux Affaires ecclèſiaſtiques? 

En vain les Papes donnerent à un 
Moine Anglois la qualité de leur Le- 
gat, A quoi ils avoient pretendu atta— 
cher le Pouvoir d'aſſembler des Conci— 
les & d'y prefider, nos Rois ne ſouffri- 
rent point qu'il en fit uſage; ce fut par 
leurs ordres, que les Conciles ou fe 
trouva ce Legar, s'aſſemblerent, & ce 
ne fut que par leur Attache qu'ils eu- 
rent la force d'obliger: n'a-t-on pas vu 
Charles cinq, le plus ſage de nos Rois, 
pendant le Schiſme , qui Etoit une eſ- 
pece d'interregne dans l'Egliſe, pu- 
blier, de Vavis des Prélats & des Doc- 
teurs de ſon Roiaume, la fameuſe 
Pragmatique, qui empecha que le 
dchiſme ne troublir la paix de ſes Etats? 
preſque de nos jours, Louis quatorze 

D 2 n'a-t-11 
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n'a-t-il pas fait regler la maniere dont 
on deyoit parler, ecrire, enſeigner ſur 
Pautorite des Papes en France ? quel- 
ue effort qu'aient pu faire les parti- 
fins de Rome, nos Rois ont-ils recu 
en leur entier les Conciles de Bale , de 
Conſtance & de Trente ? n'eſt- ce pas 
eux qui ont regle , comme ils Pont ju- 
g6 à propos pour le bien de leurs Etats, 
les pretentions des Calviniſtes ? Tant il 
eſt vrai que depuis l' Etabliſſement de h 
Monarchie, nos Souverains ont toujours 
uſe du Droit qui leur eſt eſſentiel, d'in- 
tervenir aux Affaires Ecclchaſtiques, de 
les regler méème, & d'en ſtatuer dans 


les occurrences, ſuivant les anciens U- 


ſages de leur Roiaume. 1: 
Je le ſai, il eſt vrai, quand il eſt 
queſtion de la Foi & des Mceurs, cꝰeſt- 
a-dire quand il s'agit du ſalut des Peu- 
ples, le Souverain n'a point alors Droit 
de ſuffrage, il eſt oblige de ſe ſoumet- 
tre lui-meme & d' emploier fon autori- 
te ſouveraine, pour que ſes Sujets ſe 
ſoumettent: mais tout le reſte le re- 
garde; c'eſt le degrader que de ſoute- 
nir le contraire, ou de pretendre que 
meme en ces matieres neceſſaires il n ait 
pas Droit de faire examiner dans {cs 
Conſeils, $11 conyient de publicr 2 
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deciſions, ſi elles ſont concues dans la for- 
me légitime, ſad'gn n'y a rien inſeré 
au de- Ia du pur neteſſaire, dont il ne 
doit ſe meler que pour le faire obſer- 
ver: à plus forte raiſon eſt- il certain 
que ſes Sujets Eveques, ne peuvent 
lans ſes ordres & ſans ſon conſentement 
Safſembler , ni dans ſon Roiaume, ni 
hors de ſon Roiaume : d'od il ſuit na- 
turellement , que les Conciles natio- 
naux dependent directement de chaque 
Souverain, & que les Conciles cecu- 
meniques en dependent indirectement; 
les Conciles nationaux dependent di- 
rectement du Souverain, parce que 
c'eſt a lui ſeul a les convoquer; les 
Conciles œcumeniques en dependent 
indirectement, parce qu'ils ne pour- 
roient porter qu'injuſtement & fauſſe- 
ment ce nom, ſi aucun des Eveques de 
ſes Etats n'y aſſiſtoit. 

Le Souverain, comme nous venons 
de le voir, a Droit de connoitre des 
Affaires Eccleſiaſtiques, d'en ordonner, 
d'en procurer la deciſion : ce n'eſt pas 
tout; ſes Droits $'etendent ſur les 
Biens, ſur les Perſonnes particulicre- 
ment confacrees & affectèes a PEglte. 
D*abord, pour ce qui regarde le Cler- 
ge, ſoit ſeculier, ſoit regulier, il eſt 
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meèénagement que les autres coupables: 


une ſuite neceflaire , aux peines decer- 


viſible , que ceux qui le compoſent, 
comme tous ſes aur Sujets ſont ſou- 
mis à ſes Loix & Ordonnances, & par 


nees contre les tranſgreſſeurs. Les Ec. 
clèſiaſtiques, il eſt vrai, ont des Immu- 
nitẽs, qui mettent leurs perſonnes } 
couvert en fait de crime, des pourſui. 
tes ordinaires de la Juſtice il faut de. 
bord que leur Supericur les juge, & 
qu'apres les avoir condamnes à fa ma: 
nicre , il les livre & les abandonne a 
bras {eculier: mais n'eſt-ce pas de 
Souverains qu'ils tiennent ces Exemp- 
tions? ne ſont-ce pas les Souverains, 
qui en leur faveur ont ctabli un Droit 
particulier & nouveau? 
J'avoüerai, {fi Von veut, que | 
bienſeance exigeoit en quelque forte 
ces Immunités, & qu'il ne convient 
pas pour l' honneur de la Religion, qu 
les Miniſtres, quoique criminels, ſoient 
traites avec auſſi peu d'egards & dt 


mais je nie fortement, que ces Immu. 
nites ſoient eſſentielles au Chriſtianil 
me; que les Souverains qui Pont em. 
brafle, n'aient pas pu ne les point ac: 
corder; que les aiant accordees, ils 1 
puiſſent y deroger pour des raiſons ur- 
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gentes; Jole meEme dehfier, qu'on trou- 
ve quelque raiſon ſolide, pour prouver 
qu'un Prince ne peut pas en premiere 
inſtance connoitre du crime d'un Clerc 
regulier ou {eculier, & que pour le 
punir , il faille que la condamnation 
d'un Tribunal eccléſiaſtique precede la 
ſienne. ; 

Et certes, quand Dieu declara a ſon 
Peuple , que le Roi qu'il demandoit 
auroit fur eux Droit de Vie & de Mort, 
il ne fit aucune exception en faveur de 
la Tribu de Levi. Saul commit une 
injuſtice criante de faire égorger les 
Pretres que David avoit trompes: mais 
S'ils avoient EtE coupables , leur, Ca- 
ractère n'auroit 59 les mettre à couvert 
des rigueurs de ſa ſuſtice. Ce ne fut pas 
Onction ſacerdotale, qui empecha 
Salomon de faire exécuter contre A- 
biathar Grand-Pretre, la ſentence de 


mort qu'il avoit juſtement prononcce 
contre lui: le ſeul ſouvenir des ſervices 


qu'il avoit rendus a David ſon Pere, 
le determina a la clemence. Nous ne 
voions point dans I'Evangile, que Je- 
ſus-Chriſt ait pretendu exempter les A- 
potres des Loix impolces a toute {a Na- 
tion; au contraire , il fait un miracle 
pour paier la Capitation qu'on lui de- 

” man- 
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mandoit. Les Apotres eux- mèmes 
n' ont rien dit, d'ot Pon puiſſe conclu- 
re que les Immunites ecclẽſiaſtiques faſ- 
ſent partie de la Religion qu' ils ont 
prechce. f 

Par ceque je viens de dire, on peut 
juger de la juſtice & de la validite des 
Excommunications que les Papes lance- 
rent contre Henri trois, parce hos a 
voit fait mourir le Cardinal de Lorrai- 
ne, ſon ennemi perſonnel & le principal 
auteur & fauteur des Diviſions qui de- 
ſoloient ſon Etat, & qui ne tendoient 
a rien moins qua le detroner & a fai- 

re paſſer ſon Sceptre en des mains é. 
trangeres. 

Il en eſt de mEme des Immunites & 
Franchiſes , qui faiſoient autrefois des 
Eglifes autant d'azyles pour les Crimi- 
nels : les Princes les avoient accordees 

par reſpect pour la Religion; mais 
aiant Eprouve, que Vimpunite, pro- 
duite par ces Exemptions, multiplioit 
les crimes , ils les ont otees peu à peu 
& les ont modifices de maniere, qu'el- 
les n'ont plus de ſi funeſtes ſuites. S'ils 
ont eu Droit d'oter ces Exemptions & 
de les reſtraindre, pourrions-nous croi- 
re qu'ils euſſent excede leur Pouvoir, 
ſi dans certaines occaſions ils euſſent 
cm» 
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empeche quelques- uns de leurs Sujets 
enormement coupables, de joüir de 
celles-mèmes qu'ils avoient accordèes? 


Salomon viola-t-il la faintete du Ta- 


bernacle ou repoſoit l' Arche du Dieu 


vivant, en ordonnant à Banaias Chef 


de ſa Milice, de tuer Joab, qui s'y 6- 
toit refugie, de le tuer meme au pied 


de I Autel, qu'il tenoit embraſſè & dont 


il refuſoir opintatrement de $'Ecar- 
ter ? 

Les Immunites dont nous parlons , 
ſubſiſtent encore aujourd'hui dans la 
plus grande partie de VItalie, qui eſt, 
{1 je puis ainſi parler, un Pais tout 
ecclẽſiaſtique. Mais les deſordres 
qu'elles y fomentent, les Attentats 
qu'elles y autoriſent en quelque facon , 
ne prouvent que trop, que nos Princes 
ont fait ſagement d'y deroger & de les 
revoquer. 

Les Exemptionsdont jouiſſent aujour- 
d'hui les Ecclefiaſtiques , en vertu de 
quoi ils ſont diſpenſes de ſervir perſon- 
nellement le Roi dans ſes Camps & 
Armees, {ont encore un effet de la bon- 
te de nos Souverains; effet purement 
gratuit, qu'ils avoient Droit de refuſer, 


qu'ils ont a preſent Droit de revoquer. 


En vain citeroit-on les Canons, qui in- 
"7 ſpi- 
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ſpirent & recommandent aux Ecclèſiaſ- 


tiques une ſi grande horreur du ſang: 
cette Diſcipline introduite, n'eſt point 


eſſentielle au Chriſtianiſme , elle ne 


prejudicie point aux Droits du Roi, 
& ne peut diſpenſer ſes Sujets de Þo- 
bligation ou ils ſont, de lui obeir, & 
de le ſervir aux depens de leur vie; ne 
voions-nous pas dans notre Hiſtoire, 
les Evèques mener leurs Vaſſaux au 
combat, & paier admirablement bien 
de leurs perſonnes ? ſous Philippe Au- 
guſte, les Eveques d'Orleans & d' Au- 
xerre furent condamnes a l'amende, 
our s' etre retires deP Armee avec leurs 
5 ſous pretexte que le Roi n'y 
Etoit pas en perſonne; ils en porterent 
leurs plaintes a Innocent trois , qui gou- 
vernoit alors l' Egliſe de Rome: ce ſa- 
ge & modere Pontife, du moins en 
cette occaſion-là, leur repondit qu'il 
ne vouloit pas contrevenir aux Loix 
du Roiaume; & ils furent obliges de 
paier l'amende a laquelle ils avoient Ete 
condamnes. ; 
_ L'Empereur Valens publia une Loi, 
qui ordonnoit à tous les Moines d'aller 
a la Guerre. Perſonne n'ignore que cet 
Empereur étoit paſſionné pour VAria- 
niſme; je conviens mème que ſa haine 


pour 


neee, . woe a... 
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pour les Catholiques lui avoit dicte cet- 
te Loi: ſuit- il de la, qu'en la portant, 
il ait excede ſon Pouvoir, du moins 
par rapport à ceux que leur àge trop 
avance & leur fante uſce ne mettoient 
point hors d'Etat de lui obceir ? Les 
deux fils de Heli, Grand-Pretre du 
Peuple de Dieu, ne tomberent-ils pas 
morts à cote de PArche , qu'ils defen- 
doient contre les efforts des Philiitins 

ui l'attaquoient? N'a-t-on pas vu 
* des villes aſſiéẽgées, les Moines 
prendre les armes, & partager avec les 
autres habitans les dangers & les fati- 
gues de la defenſe ? Du tems de la Li- 
gue, fi preconiſce par les Papes & 
leurs adhcrants, tous les Religieux qui 
ctoient a Paris, ne compolerent-ils pas 
un eſpece de Corps d'Armee? VEſtam- 
pe groteſque de la Revue qui sen fit, 
apparemment par le Legat , n''eſt- elle 
pas un Monument authentique, que le 
port des armes neſt point eſſentielle- 


ment interdit aux Miniſtres de la Reli- 


gion? N'a- t- on pas vu Jules ſecond, le 
caſque en tete, la cuiraſſe ſur le dos, 
commander ſes Armees & preſſer vive- 
ment le Siege d'une Place, qu'il vouloit 
abſolument emporter? _ 
Qu'on demande au Pape, s il ne peut 
| Pas 
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Pas autoriſer les Pretres & les Religieux 


% 


à prendre les armes: on eſt aſſure qu'il 
repondra qu'il le peut. Pourroit - il re- 


ondre de la ſorte, s'il etoit eſſentiel à 


homme particulicrement conſacre 


aux Autels & à la Religion, de s'abſte- 
nir des Combats? Qu'on cherche tant 


2 voudra, on ne trouvera rien, ni 


ans le Sacerdoce, ni dans la Profeſſion 
religieuſe, qui ſoit incompatible avec 
une juſte detenſe ou une attaque necef- 
faire: Saint Pierre n'etoit-il pas Pretre 


quand au Jardin des oliviers il tiraI'epee 
pour la defenſe de ſon divin Maitre? 


L'incompatibilire qui ſe trouve aujour- 


d'hui à cet égard, ne vient donc que 


d'un Reglement de Police ecclöéſiaſti- 
que, qui n'a pu avoir de force, qu' autant 
que les Souverains ont renoncè au Droit 
qu'ils avoient d'en empecher Pexecu- 
tion: mais renonciation , qui ne peut 
etre abſolüe; de laquelle par conſe- 
quent ils peuvent reyenir, quand il leur 
plaira. 3 
Pour achever de montrer, que la Re- 


ligion Chretienne n'a rien change au 
Pouvoir du Souverain ſur ſes Sujets, 


de quelque rang, de quelque condition 
qu'ils puiſſent Etre, il ne nous reſte 


plus qu'a faire voir, que la puiſſance du 


Prince 
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Prince ne s' tend pas moins ſur les 
Biens , que ſur les Perſonnes ecclcſia(- 
tiques. 

Afin de faire mieux ſentir Vetendue, 
de ce Droit inalienable de la Souverai- 
net, il eſt tout a fait à propos, de con- 
ſiderer les Biens d'Egliſe ſous deux 
difterens rapports, en deux differentes 
ſituations : ou ces Biens {ont actuelle- 
ment poſſedes par des perſonnes ſpecia- 
lement conſacrèes aux Autels ; ou ils 
ſont a donner, à des perſonnes de ce Ca- 
ractere. Une comparaiſon fera peut- 
etre mieux ſentir ce que je veux dire, 
& donnera plus de clarte a ma penſce. 

Les Biens d' Egliſe, comme ils font 
aujourd'hui paring , reſſemblent aux 
Fiefs; ſoit queactuellement ils ſoient 
dans la main de celui qui en eſt le mai- 
tre, ſoit qu'ils n'y ſoient plus, & qu'il 
en ait gratifiẽ fy" Particuliers : or 
c'eſt au Souverain ou au Seigneur ſu- 
zerain à donner les Fiefs; quand il 
les donne, il ne decharge , ni ceux 
qui par fa liberalite deviennent particu- 
lierement ſes Vaſſaux, ni les Terres 
dont il les met en poſſeſſion, de ce 
qu'ils lui doivent naturellement. Di- 
ſons donc à proportion, que c'eſt au 
Souverain a donner les Biens d'Egliſe , 
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à dire les Benefices; & quand il les a 


donnes, i! a ſur eux les mèmes Droits 
qu'il a ſur toutes les Terres qui com- 
poſent ſes Etats. e e | 
Tout ceci veut dire, qu'il n'y a 
rien dans la Religion qui exige que 
les Biens dont jounfſent ſes Miniſtres 
ſoient exempts de charges publiques, 


& que c'eſt de la ſeule bonte des Prin- 


ces que l' Egliſe tient ſes Privileges à 
cet Egard : a quoi {ans doute, il leur 
eſt permis de déroger quand ils le ju- 
gent à propos, ſans que perſonne au 
monde puiſſe legitimement s'y oppo- 
ſer. Les Biens que la piete des Fideles 
a conſacrés au Culte de la Religion & 
2 l'entretien de ſes Miniſtres, ne de- 
voient-ils rien au Souverain avant leur 
conſecration? ont ils depuis change de 
nature? la volonte des Donateurs a-t- 
elle pu leur en faire changer? les 
Princes meme, en dechargeant ces 
Donations des charges publiques, ont- 
ils pu lier leurs Succeſſeurs de ſorte, 
qu'ils ne puiſſent fe retablir, eux & le 
reſte de leurs Sujets, dans leurs Droits 
naturels à quoi une picte mal-enten- 


due avoit fait injuſtement renoncer? 


les Biens que les premiers Chrétiens 
donnerent a l'Egliſe, ne reſtoient-11s 
| Pas 
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as comme les autres, ſujets aux Contri- 
utions publiques? 

Or, je Vai deja dit pluſieurs fois, & 
c'eſt un Principe qu'on ne peut tro 
inculquer & trop developper, la Reli- 
gion Chretienne n'a rien change au 
Droit des Souverains. Clovis conver- 
ti, eut les memes Droits qu'il avoit a- 
vant ſa Converſion ; ſes Sujets & leurs 
Biens , ne dependirent pas moins de 
lui. 

Pai dit que c' toit une piete mal- 
entendue , qui avoit engage les Sou- 
verains à renoncer à une partie de 
leurs Droits les plus naturels, & que 
cette renonciation Etoit injuſte. Pap- 
pelle piete mal-entendue, celle qui re- 
garde” comme eflentiel a la Religion 
ce qui n'a point avec elle de rapport ne- 
ceſſaire: il falloit fonder des Egliſes, il 
falloit pourvoir à la ſubſiſtance de ceux 
qui les deſſervoient; mais il n' toit pas 
neceſlaire de les fonder ſi richement , 
bien moins encore l'ẽtoit- il de leur ac- 
corder une foule de Privileges & d' Im- 
munires; les Fondations font l'ouvrage 
de la vraie picte ; les liberalites exceſ- 
fives, l'exemption des Loix commu— 
nes de l' Etat, font celui d'une piẽté 
fauſſe & outree, ce neſt pas aſlez , 
d'une picte injuſte. | Le 
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Le Prince, pour gouverner ſes Etats, W yo 
pour en Eloigner la Guerre, pour la Pri 
loutcnir quand il ne peut Peviter, pour Par 
picquer l' emulation par de juſtes recom- me 
penſes, pour donner a {a Dignite Pe- joii 
clat & la magnificence qu'elle doit a- lem 
voir, a neceſiairement beſoin de J aſſiſ- plu 
tance de ſes Sujets: le ſecours qu'il ne en 
tire point des uns, il faut qu'il le tire trat 
des autres; ainſi, ce que les Ecclèſiaſti- 1 
ques ne fourniſſent point, c'eſt aux ſen: 
Laiques a le ſupplèer, & a. porter la ic; 
charge dont les premiers ſont exempts. ſon 
Ne font-ils donc pas tous membres er 
d'un meme Corps? n'ont- ils pas le me- dor 
me interet, que le fer & le feu de l' En- ali 
nemi ne deſolent pas leurs campagnes ? ma 
le ſoin & la vigilance du Souverain, ne ric! 
ſont-ils pas a leur. cgard , des titres auf ſou 
legitimes de tribut & de reconnoiſſance, dale 
qu'a Pegard de ſes autres Sujets p eſt- il que 
juſte qu'ils joüiſſent des avantages que qu” 
procurent la Paix & la Victoire, ſans var 
y contribuer en rien? n'eſt- ce pas aſſex, Em 
n'eſt-ce pas meme trop, que perſonnel- les 
lement ils ſoient exempts d'expoſer que 
leur vie pour la defenſe de PEtat, faut- des 
il encore que leurs immenſes poſſeſſions rie1 
ſoient exemptes des Contributions pu- not 
bliques ? Quel {oulagement ne rece- IWſÞ eux 


vroient c 
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yroient pas les peuples, ſi ces odieux 
Privileges Etoient retranches , ou que 
Pamour du bien public engageat com- 
me il le deyroit faire , ceux qui en 
jouiſſent, a y renoncer ? Quel renver- 
ſement, que ceux qui doivent Etre les 
plus detaches des Biens de la terre , 
en joüiſſent plus abondamment & plus 
tranquillement ! 

Apres tout, il faut en un certain 
ſens, qu'ils joüiſſent de cette tranquili- 
te; les fonctions dont ils ſont charges, 
ſont incompatibles avec le tumulte & 
Pembarras des Affaires. L' abondance 
dont ils joüiſſent la plüpart, devroit 
aſſurement produire cette tranquilite 
mais tout le contraire arrive, & les plus 
riches , {ont ceux qui font retentir plus 
ſouvent nos Tribunaux de leurs ſcan- 
daleuſes conteſtations; il ſemble meme 
que leur ſeparation du monde, ne ſerve 
qu'a donner {ur eux plus de force a Pa- 
varice, qui crie ſans ceſſe, Encore , 
Encore; leurs Biens augmentent tous 
les jours, tous les jours ils font revivre 
quelque nouveau Droit, & les Loix 
des Princes ſont de trop foibles bar- 
rières pour les empecher de faire de 
nouvelles acquiſitions: ceux d'entre 


eux qui attirent des Donations, qui d&- 
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66 Hiſtoire du Droit Public 
chifrent de vieux Titres, qui en fabri- 
quent peut-Etre, ſont les plus conſide- 
res; la fourbe ſe commence de loin, & 
n'eſt miſe en ceuvre que lors qu'on eſt 
aſſure du ſucces. L'abondance ne 
peut donc produire la tranquilite, puiſ- 
que les gens d' Egliſe ne font pas tran- 
quilles; & ſans doute qu'ils le ſeroient 
davantage , s'ils Etoient moins opu- 
lens: d'ailleurs, a quoi la plupart ſont- 
ils ſi utiles au Public, que pour ne pas 
troubler leur tranquilite il faille exemp- 
ter leurs Biens de toute charge ? Ces 
Moines fi riches, ces Beneficiers ſi opu- 
lents, qui n'ont point d'autre emploi 
que de chanter au Chœur, ſeroient:- il 
moins en état de chanter comme ils 
font, ſi par de juſtes Contributions on 
diminuoit leurs trop gros Revenus? 
Ce qu'ils diſent ordinairement, & 
{ur quoi ils appuient ſi fort, eſt un lan- 
gage vuide de ſens, qui n'a de force 
qu' autant que l' aveugle credulite lui 
en donne. Quoi! les Bleds, les Bois, 


provenans des Terres des Eccleſiaſtr 
ques, Pargent qu'ils en tirent , ont en 
cux-memes quelque choſe qui les dil- 
ringue des Biens des Séculiers, & cell 
un crime que de les confondre? Ce qui 
ſert aux Autels, a la decoration des 

Tem- 
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Temples, eſt en quelque ſorte conſa- 
cre z mais il y a du ridicule a ctendre 
cette eſpece de conſecration aux Terres 
des gens d'Eglite & aux Fruits qu'elles 
produiſent: non encore une fois, ces 
Biens n' ont point changes de nature; ils 
peuvent Etre emploics a des uſages pro- 
ent WW tanes, & ils ne le font que trop, par 
pu- ceux qui voudroient les faire paler 
nt - pour facres z fuſſent-ils ſacrès, ce ne 
Pas I icroit point les profaner, que de les 
up: WW faire ſervir aux beſoins de VEtat ; le 
Ces conſentement des Poſſeſſeurs, de celui 
pu-: qui ſe dit le maitre de ces Biens, n'y 
plot MW eſt point néceſſaire, c'eſt au Prince a 
ih en decider, & des qu'il demande la 
115 Contribution qu'il a reglce, les Ecclé- 
on ſiaſtiques ne ſont pas moins obliges d'o- 
beir que les Seculiers. + 
& Nous avons dit encore , que natu- 
lan- rellement il convient aux Princes, & 
ce WF qu'il eſt de leur reſſort, de donner les 
lui Biens d' Egliſe a ceux qui ſont capables 
215, de les poſſeder. Pourquoi cela? C'eſt 
uti WF que tous les Sujets ne peuvent Etre trop 
en IF attaches a leur Souverain: par conle- 
dil- WF quent les Graces, qui ſont, a parler en 
delt WW gencral, le motif le plus fort de cet at- 
qu! WF tachement , doivent couler du 'Trone 


des comme de leur ſource. Comment n'en 
; E 2 le- 


5 
\ 
* 
\ 


air N=. - 1 


K i can 


—— 1 
Bp 4 
r 


—— 


n a — 
2 


2 


r . 
8 - 


— — — 2 
2 — - - * 
ES 


— SRE SS 
— ««“ - - 
8 — 1 


k 

0 

55 
I 


FTF d e POO I TEE 32 4 


l 
| 


4 WEI ey — 2 —— | 4. —— — —— —— 


68 Hiſtoire du Droit Public 


ſeroit-il pas des Offices & des Dignites 
Ecclefiaſtiques , comme de tous les 
autres que le Souverain donne , ou qui 
ne ſont donnes qu'en ſon nom? II ne 
peut donner, je l'avoüe, le Caractere 
qu'il faut avoir pour exercer ces Offi- 
ces, pour remplir ces Dignites : mais 
qu'y a-t-il dans la Religion, qui em- 
peche qu'il ne les confie a ceux qui 
ont recu ce Caractere de ceux qui ont 
Droit de le donner? ce reſt pas lui 
non plus, qui donne le Doctorat en 
Droit Civil, en Droit Canon, en Me- 
decine; ſeroit- ce bien - raiſonner que 
de conclure, qu'il ne peut pas don- 
ner les Offices à quoi le Doctorat ou 
une ſcience Eprouvee eſt abſolument 
néceſſaire? non, le Roi ne donne nil 
Pretriſe ni YEpiſcopat , ni la Tonſure 
clericale meme 3 mais quelle inconſe- 
quence peut-on trouver, qu'il donne 
les places qu'on ne peut occuper ſans e. 
tre Clerc, Pretre ou EvEque? 

Le Droit ſpirituel qu'il faut avoir 
ſur les Biens eccléſiaſtiques, pour en 
Jouir, c'eſt la Clericature qui le donne; 
ce Droit ſpirituel ne ſuffit pas, il faut 
un Droit temporel, un Droit exte- 
rieur: quel inconvenient y a-t- il, que 
le Souyerain donne ce Droit tene 

(5 


des qu'il ne le donne qu'a ceux , qui 
ont deja recu , ou qui receyront dans 
la ſuite le Droit ſpirituel, que donne la 
Clericature? Comment s' obſtine- t- On 4 
confondre des choſes, qu'il eſt ſi aiſé 
de diſtinguer ? II faut de la ſcience, 
de la probite pour rendre la Juſti- 
ce aux peupies & terminer leurs 
Differens , il faut Etre brave & vigi- 
lant pour commander un Corps de 
Troupes , il faut Etre d'une Nobleſſe 
ancienne pour etre fait Chevalier de 
POrdre du Saint Eſprit : le Roi ne 
donne, ni la probite, ni la ſcience, ni 
la bravoure , ni la vigilance, ni Van- 
ciennete de la Nobleſſe; mais il eleve 
a ces Honneurs, ceux qui ont les qua- 
lites ſans quoi on ne peut y pretendre. 
De meme, le Roi en donnant un Eve- 
che, une Cure, une Abbaie , un Ca- 
nonicat, une Chapelle, ne donne point 
le Caractère dont il faut -Etre reveru 


pour les poſſeder, mais il les donne a ceux 


qui ont actuellement ce Caractère, ou 
qui ſont capables de le recevoir. N'eſt- 
ce pas une condition legitime que cel- 
le- ci, Je donne telle Terre a VEgliſe,, 


& j'aurai Droit de nommer a tel Offi- 


ce, à quoi ſera attache le Revenu de la 
Terre que je donne; ce Droit paſſera 
5 5 de 
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de ma perſonne a tous mes Deſcendans 
& Heriticrs? La nomination a un Be- 
nefice ecclchaſtique n'a donc rien qui 
ſoit incompatible avec l'état laique : 4 
combien plus forte raiſon le Souverain, 
qui doit Etre la ſource de toutes les 
Graces, peut-il donner ces Benefices 
ou nommer , car c'eſt la mème choſe 
_ des qu'on n'eſt pas libre de rejetter ceux 
qu'il nomme? 1 

De tout ceci il ſuit, que le Souye- 
rain d'un Etat en certaines circonſtan- 
ces, pour empecher certains abus 
pourroit malgre les Uſages etablis, de- 
tendre a quiconque de ſes Sujets, aux 
Eveques memes, de pourvoir à all 
cun Benefice , & ſe releryer a lu 
ſeul le Droit d'y nommer : car vil 
peut nommer à un fſeul , il peut 
nommer a tous, 11 le bien de ſon E- 
tat le demande. Quel frẽmiſſement 


n'excitera point ceci parmi les Eccle- 


ſiaſtiques, a qui leurs Prejuges ſur cette 
matière, tiennent lieu de Science & de 
Principes! Que dira ſur tout, cette 
Bande noire & fiere , entendant attri- 
buer aux Princes ce qu'elle croit ap- 
partenir eſſentiellement a l' Evèque de 
Rome? En vain frémiront-ils, en vain 
_ crieront-1ls au renyerſement de la Reli- 

gion, 
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gion, a Vimpicte, il ſera toujours 
vrai, que la diſtribution des Graces, 
des Charges, des Offices, des Digni- 
tés, qui diſtinguent les Sujets, qui éle— 
vent les uns au- deſſus des autres pour 
les gouverner & les conduire, appar- 
tient naturellement au Prince; qu'il 
neſt rien dans la nomination aux Be- 
nefices, qui ſoit incompatible avec l'é- 
tat ſeculier z que cette nomination ne 
ſuppoſe & n'exige aucun Caractere ſa- 
cre, qu'elle convient aux femmes, 
qu'elle peut meme convenir a des Infi- 
deles, a des Heretiques ; il ſera tou- 
jours vrai, que ſi le Souverain ne don- 
ne pas tous les Benefices , il doit au 
moins veiller à ce qu'ils ſoient bien don- 
nes 3 & par une ſuite néceſſaire, il a 
Droit d'crtablir un Tribunal, qui con- 
noiſſe de ces ſortes d' Affaires, qu'il n'eſt 
point nèceſſaire d' etre ecclèſiaſtique 
pour en juger. . 

Enfin il ſera toujours vrai, que Vi- 
gnorance ſeule peut mettre à la bouche 
ces diſcours inlenſes, Que le ſouverain 
domaine des Biens ecclèſiaſtiques ap- 
partient au Pape; que lui ſeul a Droit 
d'en diſpoſer, de les alièner, de les 
diviſer, de les reunir, de les charger; 
que tout ce qui ſe fait de contraire à 

a | E 4 cet 
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cet égard, ſe fait illegitimement , ou 
ne ſe fait que de {on conſentement & 
avec ſa permiſſion. Car, d'où pour- 
roit venir ce Droit du Pape? & pour- 
quoi les Evèques, qui partagent avec 
lui le Sacerdoce, ne partageroient - ils 
pas auſſi ce pretendu Droit? Sa Pri- 
mauté, la preeminence de ſa Dignite, 
conſiſte à veiller ſur l' Egliſe, ſur ceux 
qui jouiſſent des Biens que la piete 
des Fideles lui a prodigues, non a en 
etre le maitre , a les diſtribuer; pour 
exercer ſa charge de Surveillant gene- 
ral, il n'eſt point du tout nèceſſaire, 
que ces ſortes de Graces dependent de 
lui: faut-il qu'un Gouverneur de Place, 
qu'un General d' Armèe ait nomme tous 
les Officiers de ſa Garniſon, de ſon 
Armee, pour étre en Droit de veiller 
ſur leurs demarches & Jes contenir dans 
le devoir ? un Roi ſeroit- il maitre de 
{es Armees, de ſes Places, s'il avoit 
laiſſè introduire ce pernicieux Ulage ? 
le ſeroit- il des Ecclẽſiaſtiques de ſes E- 
tats, ſi les Graces dont leur Caracteère 
les rend ſeuls capables , dependoient u- 
niquement du Pape? quels efforts ne 
feroient- ils pas pour avoir acces aupres 
de lui, pour s'inſinuer dans fa Faveur? 
ne le regarderoient - ils pas Pn 
ou- 
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Souverain? maitre de ceux qui gouver- 
nent la conſcience des peuples, n' au- 
roit - il pas ſur eux plus d'empire que le 
Souverain-mème? 

Nos Hiftoires ne nous fourniſſent 
que trop d' Exemples funeſtes de Vaſ- 
cendant que les Eccleſtaſtiques ont eu 
fur les peuples, & des Revoltes ſcan- 
daleuſes où ils les ont engages. L'at- 
tention du Prince, des Magiſtrats 
doit donc ètre de veiller particuliére- 
ment pour empècher la Cour Romaine 
de faire valoir ſes ambitieuſes & injuſtes 
Prétentions, qui ne tendent a rien 
moins, qu'à aſſurer une eſpẽce de Mo- 
narchie univerſelle à celui qui la gou- 
verne; on devroit mEme regarder 
comme les ennemis les plus dangereux 
de VEtat, ceux qui tiennent, & s'ap- 
pliquent a repandre les Maximes Ul- 
tramontaines. Si l'amour de la paix 
exige qu'on tolere les abus qui ſe ſont 
peu à peu introduits a ces egards , l'a- 
mour de la juſtice exige encore plus 
fortement, qu'on mette tout en u- 
vre pour empecher qu'on n'en intro- 
duiſe de nouveaux: ce n'eſt pas aſſez, 
on devroit emploier a ſe remettre en 
liberté, les mEmes molens que cette 


Cour politique a mis en ceuyre pour Vaf- 


KF foi; 
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foiblir & l'opprimer; ces moiens ſont , 
la ſubtilite, l'adreſſe, Vattention 4 
profiter des occaſions, l'aſſiduitẽ infa- 
tigable a faire valoir ſes Pretentions, a 
ne les perdre jamais de vue. | 
Je reviens a mon ſujet : je me flatte 
qu'on pardonnera volontiers cette di- 
greſſion, a Vindignation qu'excite natu- 
rellement Vabus de la puiſſance ſpiri- 
tuelle pour ſe mettre en état de com- 
mander a ceux- mèmes, qui n'ont point 
& ne doivent point reconnoitre d'au- 
tre Souverain que Dieu. Le Prince 
auroit Droit de nommer à tous les Be- 
nefices de ſon Roiaume, comme il 
nomme a toutes les Charges de I'Epce 
& de la Robe; mais il n'exerce pas ce 
Droit: un grand nombre de ſes Sujets 
le partagent avec lui, parce que les 
Fondateurs de ces Benefices en ont 
attache la nomination a leurs Heritiers, 
ou aux Poſſeſſeurs de certaines Terres; 
d'autres ont cru, que ces nominations 
ſe feroient avec plus de lumiere & d'c- 
quité s'ils les attachoient à des Perſon- 
nes ou a des Communautes ecclèſiaſ- 
tiques. IIs Pont fait; & c'eſt de 
cette idee qu'il y a fans comparaiſon 
plus de Patrons eccléſiaſtiques que de 
e „ 2 l'exception des grands be 


| 
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nefices, C'eſt-a-dire des Eveches , 
dont la nomination doit Etre regardée 
comme un Droit inleparable de la Cou- 
ronne : le Roi conſiderè preciſement 
comme Seigneur temporel, ne nomme 
à aucun Benefice, que parce qu'il l'a 
fonde lui-meme, qu'il eſt à la place de 
ceux qui autrefois les ont tondes , ou 
qu'il poſſede les Terres & Seigneuries 
2 quoi ces nominations ont Etc atta- 
chees. 

Au contraire , le Roi conſidere par 
rapport a ſa Dignitè & a fon Office, 
a Droit ſur tous les Benefices, m&Eme 
du ſecond & dernier rang: $'il ne ſe 
ſert pas de ce Droit, & qu'il permette 
a ſes Sujets de l'exercer, ce ne peut 
etre que dependamment de lui; c'eſt- 
a-dire qu'il a Droit d'examiner ſi on 
n'abuſe point du Droit qu'il laiſſe, de 
faire decider les queſtions, qui s'éle- 
vent entre les Prétendans, ſoit pour 
la nomination ſoit pour la jouiſſan- 
ce, de punir ceux qui ne s'acquit- 
tent pas de leur devoir, d'ẽtablir de 
nouveaux Titres, d'en ſupprimer d'an- 
ciens , de diviſer un Benefice en plu- 
ſieurs, d'en ſ{eparer pluſieurs en un, 


d'õter a ceux qui ont trop, d' ajouter a 


ceux qui n' ont pas aflez, de n'admet- 
ore 
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tre que ſes Sujets, d'en exclure les E- 


trangers, de fixer Vage, la capacité, à 


proportion de leur importance, de ré- 
gler leurs fonctions, d'ordonner de 
tout ce qui concerne leur conſervation, 
leur amèlioration, l'uſage des Revenus 
pendant la vacance, d' annuller les 
nominations de ceux qui n'auroient 
pas les qualites preſcrites. 

A qui accorderons-nous ces Droits , 
ces Prerogatives, 11 nous les refuſons 
au Roi? car enfin, il eſt abſolument 
nẽceſſaire que quelqu'un en ſoit revetuz 
& les accorder a une Puiſſance Etran- 
gere, ce ſeroit lui donner la Souverai- 
nete ſur une partie conſiderable de 
Etat, ce qui certainement ne convient 
en aucune facon : il me paroit, & je 


ne crois pas me tromper, que la Rai- 
ſon & Vequite doivent fournir & faire 


gouter ces reflexions a toute perſonne 
que l'entètement & la prevention n'a- 
veuglent point. Comment donc a-t-on 
8 que le Pape, qui afſurement 
eſt une Puiſſance Etrangere a notre e- 
ard, uſurpàt une bonne partie de ces 
3 „que le bon ſens nous dicte 
appartenir à notre Souverain? Je con- 
gois pourquoi on a Etabli , que les 
Graducs puſlent requerir les Benefices 
vacants 
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vacants en certains mois de Pannee , 
mais je ne puis comprendre pourquoi le 
Pape a Droit de donner tous les Bene- 
fices qui ſont vacants, auſſi en certains 
mois de Vannee ſur quoi fonde, s'eft-il 
attribue de receyoir les Refignations', 
de prevenir les vrais Collateurs en cer- 
taines circonſtances, toutes imaginëes 
pour ctendre Vautorite du Pontife Ro- 
main, aux depens de celle des Souve- 
rains-mEmes, & de ceux qui partagent 
avec lui 'Epiſcopat ? ſur quoi fonde, 
$*eſt-i] arroge le Droit de nommer aux 
Benefices de ceux qui viendroient à 
mourir en Cour de Rome? peu à peu 
on a aboli Vuſage des expectatives, fi 
onereux aux vrais Collateurs , fi fruc- 
tueux à la Cour Romaine : ne pour- 
roit-on pas empecher les Francois d'al- 
ler a Rome mandier, ou ſi Von veut, 
diſputer un Benefice, leur defendre d'y 
aller ſans une permiſſion expreſſe, 
qu'on n' accorderoit qu'a ceux qui ne 
pourroient pretendre a aucun Benefi- 
ce? ne pourroit-on pas par des délais 
reiteres, laſſer la patience de ceux que 
le Pape auroit nommès, par des pretex- 
tes ſpecicux infirmer leur nomination, 
faire de leur vie un examen exact & ri- 
goureux , les engager à le defiſter de 


leur 
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leur Droit, declarer que le conſente- 
ment du Patron naturel eſt néceſſaire, 
dans la concurrence preferer la nomi- 
nation de VFordinaire , a celle de Ro- 
me? en un mor, le Souverain ne pour- 
roit- il pas, par un Edit ſolemnel, an- 
nuller toute nomination, faite par tout 
autre que par lui ou par quelqu'un de 
ſes Sujets, du moins par quiconque ne 
poſſederoit pas les Terres, les Benefi- 
ces, à quoi pluſieurs de ces nominations 
ſont attachees ? outre que par-la il 
rentreroit dans ſes Droits, il conſer- 
yeroit les groſſes ſommes d'or & d'ar- 
gent qu'on tranſporte a Rome. 
Quel Droit peut avoir le Pape ſur 
les Revenus d'un Eveche , d'une Ab- 
baie, pour qu'on lui en paie au moins 
une annee en cas de mutation? eſt- ce 
une marque de fa Souveraineté? les Ul- 
tramontains le pretendent ainſi: mais 
en verite, rien reſt plus chymerique 
que cette Pretention , ſa qualite mEme 
de Chef de VEgliſe ne ſauroit la juſti- 
fer. L'Election des EveEques a Etc en- 
tre les mains du peuple ou du Clerge , 
endant un fort longtems , depuis la 
naiſſance de I'Egliſe juſqu'a la Conver- 
ſion des Empereurs; depuis elle Set 
faite par le Clerge ſeul: le Droit de 
con- 
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confirmer ces Elections appartenoit au 
Prince ſeul, le Pape ne s' en mèloit en 
aucune maniere , on lui ecriyoit ſeule- 
ment ſa Profeſſion de Foi, & on lui 
demandoit ſa Communion ; certaine- 
ment alors il ne tiroit aucun 'Tribut des 
autres Egliſes , au contraire , comme 
la fienne Etoit la plus riche , il les aſ- 
ſiſtoit dans leurs beſoins. Dans ces 
premiers tems n'etoit-il point le Chef 


deVEgliſe? wa-t-il commence de Pe- 


tre que lors qu'il s' eſt attribue des 
Droits qu'il n'avoit point, qu'il a eta- 
bli des Contributions ſur ſes freres & 
ſur ſes enfans, & que contre la ſen- 
tence de Jeſus-Chriſt dont il ſe dit le 
Vicaire, il a fait de ſon Sacerdoce un 
Rotaume temporel , une Domination 
toute profane & toute {eculiere , juſ- 
qu'à entreprendre de commander aux 
Rois-mEmes , juſqu'a pretendre que 
les Princes de leur ſang le cedaſſent à 
ceux qu'il honnoroit des Dignites de ſa 


Cour, egalant par-là Porgueil inſup- 


portable de Rome idolitre, qui prete- 
roit ridiculement ſes Bourgeois a tous 
les Rois du monde? 
Pour ce qui regarde les Abbaies, 
Election de ceux qui les gouvernoient 
le faiſoit par les Moines, tous Vautori- 
IR te 
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tẽ de Eveque dioceſain à lui ſeul ap- 
artenoit de confirmer ou d'infirmer 
eur choix: car dans ces premiers 
tems du Chriſtianiſme , ou regnoient 
le dẽſintéreſſement & Vhumilite , les 
Papes n'avoient point encore 1magine 
ces exemptions de la Juriſdiction E- 
piſcopale, qui ont porte un f1 rude 
coup à Pautorite des Eveques, & qui 
dans tous les Roiaumes Chretiens, don- 
nent à la Cour de Rome de veritables 
Sujets & de zélés defenſeurs de Vauto- 
rite exceſſive qu'elle sattribue. 
Dans la ſuite, les Princes voiant 
ue ces Abbaies par l'exceſſive & in- 
Jene liberalite , de ſimples étoient 
devenues extremement puiſſantes, jul- 
qu'a avoir aflez de Vaſſaux pour en com- 
poſer des Corps d'Armee , Sattribue- 


rent le Droit de nommer a ces Benefi- 


ces ſi conſiderables, d'intervenir du 
moins à l' Election, & de la confirmer 
ou de Vannuller: en quoi certes, ils ne 
faiſoient rien que leur Dignite & leur 
devoir ne les autoriſat, & ne les obli- 
gear a faire. Pretention vaine par con- 
{cquent , pretention chymerique & 2. 
buſive des Papes, qui ſe croient Mai- 
tres ſouverains des Biens eccleſiaſtr 
ques, & qui regardent comme une 

marque 


bles, 
tenſer 
ont t 
puis 
exige 
dance 
croire 
plicit. 
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marque & une preuve indubitable de 
leur ſouverainete , Peſpece de Tribut 
que la foibleſſe des Princes & la ſimpli- 
cite des peuples leur a permis d'exi- 
ger. 2 5 THT 
Cependant Tribut odieux & injuſ- 
te, de quelque maniere qu'on le con- 
ſidère; il appauvrit V'Etat, & met une 
Puiſſance etrangere en ſituation de ſe 
declarer contre nous & de nous ſuſciter 
des ennemis: combien de fois les Papes 
ont- ils abuſe, contre les Droits & les 
interets de nos Rois, de l' argent que 
la France leur fourniſſoit? je le dis har- 
diment, non, jamais on ne compren- 
dra comment nos Princes ont conſenti, 
que les Papes ſe ſoient attribues ces eſ- 
peces de redevances, ſi onereuſes a l' E- 
tat: la qualite de Seigneur ſouverain & 
direct de la plupart des Biens qui com- 
poſent le Revenu des Benefices, ſur tout 
des Evèchés & des Abbaies conſidera- 
bles, le titre de Protecteur & de Dé- 
tenſeur de la Religion, que nos Rois 
ont toujours ſi dignement rempli de- 
puis Clovis, ſembloient les inviter a 
exiger des marques effectives de depen- 
dance & de reconnoiſſance; je veux 
croire que la picte plutor que la ſim- 
plicitè les a fait renoncer a des Droits 
Tome J. F in- 
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inconteſtables, mais en mème tems, la 
ſaine Politique, auſſi bien que la Ma- 
jeſte de leur Trône, demandoient abſo- 
lument, qu'ils ne ſouffriſſent pas que 
Porgueil & Pavidite d'une Puiſſance 6. 
trangere , s'appropriaſſent ce que pat 
une picte reſpectueuſe ils ſacrifioient 4 

la Religion. 
Je ne penſe pas, qu'il ſoit contre [: 
reſpect du aux Tetes couronnees , de 
faire ſentir Vimportance de la faute 
qu'ils ont faite a cet egard , & dien 
demeler les motifs. Cette Puiſſance, 
qu'ils ont laiſſè croitre, dont l'aggran- 
diſſement a mEme été leur ouvrage, 
cette Puiſſance s'eſt ſervie de leurs Bien: 
faits, pour s'affermir & ſe mettre en 
erat de ne point craindre leur change. 
ment. Devenue conſiderable par leu 
liberalite, par les grands domaines, 
dont ils Pavoient miſe en poſſeſſion, 
ſon amitic ou ſa haine ont cefle d'ctie 
indiffèrentes; elle eſt entree dans les 
A1nterets des Princes: on s'eſt cru heu- 
reux de l' avoir de ſon cote, ceux me- 
me qui Payozent formee, ont Ete com 
traints de rechercher ſon Alliance & 
de Pachcter par de nouveaux Bienfaits 
quand fon autorité leur a paru necel- 
{aire pour la reuſlite de leurs projets, 
i 
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des uns contre les autres, elle a mis é- 
galement a profit leur complaiſance & 
leur reſiſtance. La malignite naturel- 
le, qui fait trouver ſa ſatisfaction dans 
Pabaiſſement de ſon Rival, a empeche 
les Princes de ſe reunir pour ſe defen- 
dre de concert, ils ont vu tranquille- 
ment & avec delices , leurs Voiſins aux 
priſes, & les ont laiſſè opprimer. Ces 
Voiſins ont eu leur tour, & ſe ſont 
conſoles des maux qu'ils avoient ſouf- 
ferts par ceux qu'ils ont vu ſouffrirʒ car 
cette Puiſſance inquiete, les a tous at- 
taques, il n'en eſt point qui n'ait ſu- 


ples pour ſon autorité ſpirituelle, les 


porelle: la ſimplicité étoit fi grande, 
F 2 qu'on 


jet de s' en plaindre; le reſpect des peu- 
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qu'on croioit que c toit rẽſiſter à Diey. 
meme , que de refiſter au Pontife Ro- 
main, la crainte des Excommunications 
fi aveugle, qu'il ne venoit pas mème à 
Feſprit de penſer, qu'il put y avoir de 
l 'injuſtice; c'eſt par- là, qu'on eſt ve- 
nu a bout de ſoulever les peuples contre 
leurs Souverains, & de leur faire re- 
garder les Révoltes les plus formelles, 
pour des actions de piete & de Reli. 
gion, & de-là les Princes ont ſouffen 
qu'ils intervinſſent dans leurs Affaire 
les plus eſſentielles, qu'ils decidaſſent 
de Fa Paix & de la Guerre; quelques 
uns meme ont été aſſez foibles, pour 
faire de leurs Donations un Titre legi- 
time d'Invaſion & de Conquete ; que 
dire de ceux, qui par une plete ridicu- 
le ont rendu leurs Roiaumes tributai: 
res des Evèques de Rome, qui les en 
ont fait Seigneurs ſouverains, qui on iſ Autr. 
ſacrifiè leur independance pour en fi- 
re des Fiefs mouvans de la Thiare? Pro 
C' toit peu que ces rapports, ce de ti 
diſtinctions, ces Donations, pour ren: A 
dre cette Puiſſance durable; b'argem I de 8 
etoit abſolument n&cefſaire ; il fallt Sou 
de plus ſe former des partiſans, da core 
_ creatures dans chaque Etat: la Cout daigt 
Romaine eſt venue à bout de roy Etat 
; 
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de l'autre; les Diſpenſes, les ExpeCtati- 
yes, les Annates, les Impoſitions ſur 
le Clerge, la vente mEme des Benefi- 
ces, pourquoi ne pas le dire ? le Trafic 
des Indulgences, ont Ete les canaux par 
où, de tous les Etats de l' Europe For 
& Vargent ont coule ſi abondamment 
à Rome; le Cardinalat inſtitue , l' E- 
rection des Ordres Religieux, avec 
cette foule de Privileges qui „ mn 
& affoibliſſent ſi fort Vautorite Epiſco- 
pale, ont donne par tout aux Papes 
des Sujets intereſſes a la conſervation 

de leur autorité. fm 
Perſonne n'ignore Papplication des 
Papes a relever la Dignite de Cardinal 
combien de Bulles expedices a ce ſu- 
jet! que de Prerogatives accordces ! on 
veut les egaler aux Tetes couronnees , 
du moins on les met au- deſſus de toute 
autre Dignitẽ: qu'on Juge de-la, quel- 
le 1dee 1 Chef de ſa grandeur, quels 
Droits il s'attribueroit, $'1] ne craignoit 
de trouver de la reſiſtance. On n' ele- 
ve au Cardinalat que des Perſonnes d'u- 
ne grande Naiſſance, ou pour qui les 
Souverains $'intereſſent fortement: en- 
core quels Souverains? le Roi de Sar- 
daigne n'eſt pas maitre d'un aflez grand 
Etat, pour que {a recommandation ſoit 
- F 3 effi⸗ 
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efficace. Ces places ſe promettent aux 
Ravoris des Rois; mais A quelles con- 
ditions? l'ambition a introduit ce de- 
gre d'honneur, l' ambition le conſerve 
& lui donne beaucoup plus declat qu'il 

n' en devroit avoir: c'eſt un piege que 
cette Cour politique a tendu pour &at- 
tacher des creatures ; les Rois & les 
Sujets s'y ſont également laiſſè pren- 
dre, fans faire attention que par- 
on attaquoit leur autorite & leur fide- 
. 8 Jy 
Quel reſpect autrefois pour un Car: 
dinal Legar ! quelle ſoumiſſion! quelle 
deference ! Quelle hauteur a ſoutenit 
ce qu'on appelle mal a . I'Hon- 
neur du Saint Siege! car aſſurément, 
Phonneur de ce Siege conſiſte dans 
Phumilite , dans la douceur; non dan; 
le pompeux etalage d'un luxe orgueil- 
leux , non dans la fierte & la hauteur 
mondaine. Leur commiſſion ſe bornoit- 
elle au ſpirituel ? n'avoit- elle pas pour 
objet principal les Affaires d'Etat, ne 
s' en meloient-ils pas, n'y entroient:ib 
fa le plus avant qu'il leur ẽtoit poſſ- 

le? ne fe due pas en Ar- 
bitres ſouverains de la Paix & de l 
Guerre? quelquefois mEme , ne s ap- 
pliquoient- ils pas à fomenter le mecon- 
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tentement des peuples , à les exciter à 
la Revolte, a former des Ligues & des 
Partis , à cauſer des Revolutions ? les 
Religieux, ſi puiſſans par leur Miniſtè- 
re, ne leur Etoient- ils pas dẽvoũẽs? ne 
ſe prètoient- ils pas, ou plutor ne ſe li- 
vroient- ils pas a Vexecution de leurs 
deſſeins? par leur moien les Legats n'e- 
rojent-1]s pas inſtruits a fonds de la ſi- 
tuation des Affaires, des intrigues de 
la Cour, des ſentimens & du panchant 
de la Nation? n'eſt- il pas plus que pro- 
bable, que ces ſecrets decouverts ſe com- 
muniquoient aux Puiſſances ennemies. 
C'eſt par ces intrigues, par ces artifi- 
ces, par ces hauteurs, par ces violen- 
ces, par cette confuſion du temporel 
avec le ſpirituel, d'un autre cote par 
la foibleſſe, par la condeſcendance, 
par le peu de prevoiance , par la piete 
outree, par la meſintelligence des Prin- 
ces, que les  Papes ſe font eleves ſi 
haut, & ont preſque fait reuſhr leurs 
Pretentions les plus exceſſives. 

Leur Pouvoir eſt a la verite dimi- 
nue., on elt en garde contre leurs En- 
trepriſes; mais on ne Peſt point encore 
aſſez: leur Pouvoir , tout affoibli 
qu'il eſt, eſt encore aſſeʒ grand, pour 
qu'ils eſperent & qu'ils tentent de le 
F 4 re- 
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fans; en un mot, tandis que par rap- 


les memes Pretentions : 0. ſait meme, 


by 
| 


tendre leur en donner l' Inveſtiture? sib 
ne s'imaginoient Etre aux Droits du 
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retablir tel qu'il Etoit autrefois. On 
aura toujours à craindre, tandis que les 
Eveques ſeront traites comme leurs Su- 
jets, quoiqu' ils partagent avec eux le 
Sacerdoce : tandis que les Religieux ſe- 


ront exempts de la Juriſdiction ordi- 


naire, tandis que l'argent leur viendra 
abondamment , & que par les Graces 
dont ils peuvent diſpoſer, ils auront 
dequoi s'attirer & s'attacher des parti- 


port a l' Egliſe univerſelle, ils agiront 
avec autant de Souverainete que le Roi 
le plus abſolu le fait dans ſes Etats, on 
ne pourra douter qu'ils n'aient encore 


S'ils ne penſent point a faire revivre le 
Droits de PEmpire Romain ſur tous 
les peuples qui lui ètoient autrefois ſou- 
mis ? ſur quel autre Principe pour. 
roit Etre appuice cette fierte Etonnan- 
te, qui va es ob commander aux 
Rois, juſqu'à diſpoſer de leurs Etats, 
juſqu'à preſcrire la maniere de choiſir 
les Empereurs, juſqu'a s'arroger le 
Droit de decider de la validité de leur E- 
lection, c'eſt peu encore, juſqu'a pre- 


Peuple & du Senat Romain, met: 
| trojent- 
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On troient- ils Vindependance au rang de 


les leurs Prerogatives eſſentielles? inde- 
Su- pendance qui n'eſt afſurement point 
x le renferme&e dans la notion, que 'Evangi- 
ſe⸗ le nous donne de V Apoſtolat. 

di- Il eſt tems que nous aions recours 3 
dra Hiſtoire , pour faire ſentir la ſolidité 
Aces de nos Reflexions, pour découvrir en- 


ticrement la ſource & les progres des 
abus dont nous ſouhaitons ſi juſtement la 
re for mation. 
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Depuis Þ Etabliſſement de la Monarchie 
Franpoiſe, juſqu'd Gregoire VII. 
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VUelques obſcurs que puiſ- 
ſent ètre les commence- 
mens de PHiſtoire de 
PEgliſe , & de PEtabliſ- 
ſement de la Monarchie 
Francoiſe, on y voit diſ- 
tinctement que les Papes n'avoient 
pas, qu'ils ne croioient pas avoir les 
Droits que leurs Succeſſeurs ſe ſont 
attribues : on y voit diſtinctement , 
que nos premiers Rois Chretiens en- 
rrojent dans les Affaires de la Religion, 

1 qu'on 


>® 
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qu'on ne faiſoit , qu'on ne publioit au- 
cun Reglement, fans leur conſente- 
ment, ſans leur participation , que les 
Eveques s'aſſembloient par leurs ordres 


& en leur preſence , que leurs Decrets 


ou Statuts, pour valider, n'avoient pas 
beſoin de l'autoritè du Pape, qu'ils 
contribuoient de leurs Biens aux de- 
penſes de ' Etat, que la conſecration 
que la piete des Fideles en avoit fait à 
Dieu, n'avoit point ote au Prince le 
domaine naturel qu'il y avoit, pour le 
tranſporter a l'Eveèque de Rome; on 
y voit diſtinctement, que la diſtribu- 
tion des EveEches ne dependoit en au- 
cune fagon du Pontife Romain, que 
les Rois, de quelque manière qu'elle ſe 
fit, y avoient une tres grande part: 
on voit dans ces premiers Monumens 
de V'Hiſtoire eccleſiaſtique , que c'eſt 
par la volonte des Empereurs Romains 
que la Juriſdiction des Evèques de leur 
Capitale s' eſt etendue au de- là des limi- 
tes qu'elle avoit d' abord, on a encore 
la Loi de Valentinien qui l ordonne; 
on y voit le Pouvoir de ce Siege, ſans 
comparaiſon plus borne dans l' Orient 
que dans l' Occident; ſans doute, par- 
ce que les Empereurs de cette partie du 
Monde, n avoient aucun interet _ 
3:3? 'ag- 
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| Paggrandifſement de ce Siege z on y 


voit que les Evèques n'etoient point, 
ne ſe croioient pas r N de ſuivre le 
ſentiment de l' Evèque de Rome, qu'ils 
ne regardoient pas toujours comme re- 
tranches de leur Communion ceux 
qu'il avoit retranches de la ſienne; on 
y voit que les grandes affaires ne ſe trai- 
toient pas ſans lui, mais auſſi qu'il 
n' entreprenoit pas de les decider ſeul; 
on y voit qu'il eEtoit Sujet & reſponſa- 
ble de ſa conduite aux Souverains de 
Rome, qui quelquefois donnoient un 
Paſteur à cette Capitale, quelquefois 
auſſi laiſſoient au Clerge & aux peuples 
la liberté de le choiſir, ſe reſervant 
toujours le Droit de confirmer ou 
d'annuller cette Election, comme de 
tous les autres Evèques de leurs Etats; 


en un mot, on y voit les Droits des 


Souverains & des Evèques, ſolidement 
& diſtinctement ctablis; & on n'y voit 
aucun veſtige de ces odicuſes Preten- 
tions, de ces criantes Uſurpations, qui 
ont renverſè & confondu ce qui Etoit 
fi bien établi, ſi clairement diſtingue , 
qui du Roiaume de Jeſus-Chriſt, dont 
le dẽſintereſſement & la modeſtie ſont 


le fondement, ont fait une eſpece de 


Monarchie, qui veut ancantir toutes 
les 
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Jes autres, qui veut du moins les domi- 
ner, & mème en diſpoſer. 

Avant que les Papes fuſſent Souve- 
rains de Rome, des Terres qui 
compoſent ce qu'on appelle aujourd'hui 
le Patrimoine de Saint Pierre, ils n'a- 
voient point, ou n'õſoient entreprendre 
de faire valoir les Pretentions que de- 
puis ils ont portces {1 haut. Leurs 
Reglemens n' avoient pas plus d'etendue 
que leurs Diocëſes: ſi d'autres Eveques 
les adoptoient, c'ëtoit a cauſe de leur 
ſageſſe, non a cauſe de Vautorite de 
celui qui les avoit faits; chaque Eve- 
que, ou plũütòt les Evèques de chaque 

ation, gouvernoient les peuples com- 
me ils le jugeoient à propos, & ne pen- 
{ojent pas qu'il manquit quelque choſe 
au Pouvoir de lier & de dehier attache 
par Jeſus-Chriſt a leur Office; dans 
ces premiers tems, on ne connoiſſoit 
point de cas reſerves au Pape; les Re- 
ligieux & les Religieuſes erojent ſou- 
mis aux Eveques, du moins ęétoit-ce 
d' eux qu'ils tenoient leurs Privileges & 
leurs Exemptions. | 

A la verite , les Succeſſeurs de Saint 
Pierre ont toujours ere les Primats de 
PEgliſe, ils en ont été les Chefs; ce 
n'eſt que peu a peu qu'ils gen font faits 
les 
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pour 


les Monarques. Leur qualité de Chef 
& de Primat, leur donnoit fur tous les 
Eveques Chretiens , les memes Droits 
qu'a le Metropolitain ſur ſes Compro- 
vinciaux ; a exception de ceux qui 
diſtinguent ce dernier des ſimples Eve- 
ques, c'eſt-a-dire , qu'ils avoient Droit 
de convoquer les Conciles generaux , 
comme le Metropolitain a Droit de 
convoquer les Conciles Provinciaux ; 
que comme le Metropolitain avoit 
Droit d'inſpection fur ſes Comprovin- 
ciaux, auſſi le Pape avoit Droit d'in- 
ſpection ſur tous les Evèques, c' eſt-à- 
dire par une conſequence nèceſſaire, 
que comme le Metropolitain ne pou- 
voit rien ſtatuer qui obligeat toute fa 
Province, que par Vavis & le conſen- 
tement de ſes Comprovinciaux , aufſi 
le Pape ne pouvoit rien ſtatuer qui o- 


bligear toute I'Egliſe , fans Vavis & le 


conſentement du plus grand nombre 
des Evèques; que comme les Regle- 
mens gue pouvoit faire le Metropolitain 
on Diocele particulier, n' enga- 
eoient 2 rien les autres Dioceſes de a 
Province , de meme, les Reglemens 
que pouvoient faire les Papes en qualité 
d'EvEques de Rome, n'engageoient a 


rien les autres Dioceſes du Monde 


Chrè-· 
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Chrétien; que comme Je Metropolt- 
tain n'avoit point Droit de diſpoſer des 
Perſonnes & des Offices eccletiaſtiques 
des autres Dioceſes de ſa Province, auſ- 
fi le Pape wavoit aucun Droit de diſ- 
poſer des Perſonnes & des Offices ec- 
cleſfiaſtiques des autres Dioceles du 
Monde; que comme les Cenſures du 
Meétropolitain ne lioient que ſes Dio- 
cefains, quand elles n'ctoient point 


ſoutenues de ſes Comprovinciaux , 


auſſi, les Cenſures fulminees par les Pa- 
pes ne liozent que la partie des Chre- 
tiens qui Etoient de leur dependance 
particuliere, à moins que la plus grande 
partie des autres EvEques n'y conſentit 
& ne les adoptat ; de mème que la pre- 
Eminence du Meétropolitain ne di- 
minuoit en rien ie Pouvoir attache au 
Caractère des autres Evèques, de m&- 
me que le Metropolitain n'a aucun 
Pouvoir direct ſur les Sujets des autres 
Eveques , de meme, la preeminence du 
Pape ne diminuoit en rien le Pouvoir 
attache au Caractère des autres Eve- 
2 & ne lui donnoit aucun Pouvoir 
irect ſur leurs Sujets; de meme que 
le Metropolitain ne prend point imme- 
diatement connoiſſance des Affaires 
des autres Diocëſes, qu'elles ne Ro 
E- 
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deferces à ſon Tribunal ſelon la forme 
preſcrite , de mème auſſi le Pape ne 
jugeoit point en premiere inſtance, & 
par lui- meme ne prenoit point con- 
iſſance des Affaires des autres Dioce- 
, qu'elles ne fuſſent de nature a etre 
deferees a ſon Tribunal, & qu'elles ne 
le fuſſent en effet dans les formes pre- 
ſcrites; de meme que le Metropoli- 
tain n'ctend point ſon Dioceſe dans ce- 
lui de ſes Comprovinciaux, par des 
Exemptions & des Privileges qui tirent 
leurs Sujets de leur dependance, pour 
ſe les attacher immediatement, de me- 
me auſſi, le Pape n'etendoit point ſon 
Diſtrict dans celui des autres Eveques , 
par des Exemptions & des Privileges 
qui tiraſſent une partie de leur trou- 
peau de leur dependance naturelle & in- 
diſpenſable, pour ſe les attacher imme- 
diatement & fingulicrement , & les 
ſoumettre aux Ulages particuliers de 
ſon Egliſe; de mème que ce n'eſt point 
au Metropolitain a prononcer {ur la 
prẽëminence de ſon Siege , & que {es 
Deciſions ne ſeroient point une Loi 
pour ſes Comprovinciaux , de meme 
auſſi, les Papes n'ont jamais eu Droit de 
prononcer ſur les Prerogatives qu'ils 
pretendozent attachees a leur iege & 
eurs 
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leurs deciſions à cet Egard n' ont pu de- 
venir des Loix pour les autres EvEques, | 
qui n' ont pu s'y ſoumettre ſans oublier 

ce qu'ils devoient a leur Dignité; en- 
fin, de meme que chaque Eveque en 
particulier n'a aucun Droit ſur les Biens 
& les Dignites des Seigneurs de ſon 
Dioceſe , qu'il ne peut les en priver , 
bien moins encore les donner a d'au- 
tres, de meme, les Papes ravoient cer- 
tainement point, ne croioient pas du 
moins avoir les Dignites temporelles , 
les Empires, les Roiaumes en leur diſ- 


poſition. 


Ce Parallele du Pape avec un Metro- 
politain eſt exactement vrai dans toutes 
ſes parties, on defie d'y decouvrir la 
moindre fauſſete,; ſur tout on defie de 
rien trouver dans l' Hiſtoire des trois 
premiers fiecles, dans I Hiſtoire de la 
premiere Race de nos Rois, aucun Ex- 
emple, aucun Fait, aucune Maxime; 
aucun Uſage qui Vinfirme & le rende 
de fectueux. Or, ſi ce Parallele eſt 
juſte & exact, il en reſulte evidem- 
ment, que le Pape n'eſt point le Sou- 
verain de l'Egliſe, qu'on feſt pas o- 
blige de ſe ſoumettre en aveugle & ſans 
examen, à ſes Decrets, a ſes Deciſions ; 
que c'eſt à tort qu'on voit paroitre A la 
Tome J. G tete 
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tete de ſes Reſcrits ce titre faſtueux 
Uni ET ORBI; qu'on a raiſon de 


levans de ſa Thiare, bien moins enco- 


de l' Egliſe de domaine direct; que ce 


s$'y oppoſer en certain Etat, quand par 
ces paroles motu proprio il $'attribue la 
qualité de Juge ſouverain & en premie- 
re inſtance; qu'il nꝰa point fur les Biens 


n'eſt point a lui à en diſpoſer; qu'il ne 
peut fans injuſtice regarder les 'Eye- 
ches, les Abbaies, comme des Fiefs re- 


re en percevoir un eſpece de Droit & 
Relief, a chaque mutation; que Js 
Privileges & Exemptions par lui pro- 
digues , n'ont de force que par la foi 
bleſſe des Eveques , qui ſe ſont lache. 
ment ſoumis a un joug qu'on mayoi . 
pas Droit de leur impoſer; que Vinde- 
pendance a laquelle les Papes ſe font 
enfin élevés, eſt Vunique raiſon qu 
puiſſe juſtifier tant ſait peu la ceſlion 
ue les Evèques ont faite de pluſieun 
Droit; qui leur appartenoient incon- 
teſtablement; qu'on n'a pu ſans une 
eſpéce de folie, s'imaginer qu'ils eu- 
ſent Droit ſur la Couronne des Rois, 
& que ſans un attentat puniſſable ib 
n' ont pu entreprendre de le faire valor; 
il en reſulte encore que les Decrets, le 
Statuts, Emanẽs du Pape fans lui * 
5 | et 
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«te demands, n' obligent en rien ceux 
qui ne ſont pas immediatement ſous fa 
Juriſdiction 3 que ce devroit Etre aux 
EveEques a regler chacun dans leurs Dio- 
ceſes, ce qui regarde les permutations , 
rẽſignations des Benefices , ſoit celles 
u' on appelle in favorem, ſoit celles qui 
e font cauſa mortis; qu'il n' appar- 
tient pas plus au Pape qu' aux Eveques, 
de diſpenſer des Vœux ſimples & de 
certains empèchemens du Mariage; 
que tout ce qui ſe fait de contraire en 
ces maticres & en beaucoup d'autres, 
eſt un renverſement de l' ancienne Diſ- 
cipline. 
Pai juge a propos de faire le detail 
de ce que j'eſpere prouver, en parcou- 
rant chaque ficcle de l' Hiſtoire ſacree 
& profane. Comme cette longue ſuite 
de Preuves par citation pourroit en- 
nuier, je l'interromprai de tems en 
tems par quelques Diſſertations, qu'on 
pourra regarder comme autant d' Epi- 
lodes : en voici à peu pres les ſuſets. 
En quoi le Pouvoir du Pape eſt au- deſ- 
ſus de celui des Eveques. Des Religieux 
& de leurs Privileges. Des Droits des 
Souverains {ur les Perſonnes & {ur les 
Biens eccléſiaſtiques. Des Croiſades. 
Du Concordar. Si les Biens & les Ter- 
5 G 2 res 
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res des Infideles appartiennent aux Paz 


pes. Convient- il que des Laiques actu- 
ellement maries aient des penſions {ur 
des Eveches ou des Abbaies? Que 
ſai-je moi! la Suite de cet Ouvrage 
m'en fournira peut- Etre d'autres plus in- 
tereſſantes: en ce cas, pour m'y atta- 
cher je quitterai celles que je viens d'in- 
diquer. 5 
Puiſque c'eſt du Droit Public eccl- 
ſiaſtique Frangois que nous parlons, il 
n'eſt pas beſoin que nous conſultions 
d' autre Hiſtoire que la notre ; nous y 
verrons, que tandis que les Papes fu- 
rent dans la dependance des Empereur 
& des Rois de Lombardie, ils s'en tin- 
rent preciſement a leur qualité de Pri- 
mat; que nos Evèques dans leurs 
Conciles, reglerent ce qu'ils jugerent 
convenir pour la Diſcipiine 3 que les 
Exemptions , les Privileges ctoient in- 
connus , à moins qu'ils ne les accor- 
daſſent eux-mèmes; nous verrons que 
leur autorite fur leurs Confreres $'ac- 
crut a meſure que leur dependance 
diminua, & que l'ëlevation ou nos 
Rois les firent monter par une picte, 
ou par une reconnoiſſance ma]-enten- 
due, eſt l' Epoque de leur Domination, 
& de la decadence de l' Epiſcopat. 
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* La plüpart des Egliſes de France fe 
1- glorifient d'avoir ete fond&es par les 
Ir Apotres-meEmes , c'eſt-à-dire par leurs 
ue Diſciples, qu'ils envoierent de tous co- 
ge tes. Quoiqu'il en ſoit de ces preten- 
n- tions, dont quelques-unes au moins 
ta- ſont mal fondees, il eſt conſtant que 


in- les Apotres aiant recu de Jeſus-Chriſt 
toute la puiſſance neceſſaire pour for- 
mer & gouverner l' Egliſe, ils la com- 
muniquerent dans toute ſa plenitude 
aux Evèques qu'ils établirent, afin 
d'aller ailleurs l'exercer avec autant 
d'indẽpendance qu'ils Pexercoient eux- 
meémes. Ces Evèques Etoitent Egaux 
entre cux & à ceux qui les envoioient : 
Polycarpe établi par Saint Jean, n'e- 
toit en rien inferieur a ceux que Saint 
Pierre avoit aſſociés a l' Apoſtolat, & 
n'avoit aucune ſupèrioritè ſur ceux a 
qui Mathias avoit communique le Pou- 
voir qu'il avoit recu ; les Succeſſeurs 
de ces Evèques, ſacrés & Etablis par 
les Apotres , eurent fans doute les me- 
mes Droits, qu'its communiquerent 
neceſſairement a ceux qu'ils Etablirent - 
eux-meEmes, dans toute la plenitude & 
avec toute I'independance ou ils les a- 
doient eux-meEmes recus. 
Conſequemment a cette plenirude & 
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independance de Pouvoir, les Evèques 
firent des Reglemens pour Padminiſtra- 
tion des Sacremens , pour la diſtribu- 
tion ou plutot pour la repartition des 
Aumones des Fideles, pour fixer Vage 


& les qualites de ceux qui entreroient 


dans les Fonctions eccléſiaſtiques; ces 
Reglemens ſe faiſoient dans des Conci- 
les, & n' obligeoient que ceux qui e- 
toient de la dependance des Eveque 
aſſembles: car dans ces premiers tems, 
on croioit qu'il ne convenoit pas qu'un 
{cul homme jugeat d'une Cauſe, com- 
mune à beaucoup de monde; que Dieu 
n'enfermoit point toutes {es lumieres en 
une ſeule tète, qu'une Ordonnance ne 
pouvoit  Etre ſtable ſi elle n' toit con- 
firmée par pluſieurs, & que plus une 
affaire Etoit commune, plus on deyoit 
conſulter un grand nombre de Prelats 
pour en juger. Ce qui eſt de certain, 
c'eſt que le ſentiment de quelque Egli- 
ſe ou de quelque Eveque que ce fur, 
n'avoit point de force ailleurs que dans 
leur Territoire, ſi les autres ne les ac- 
ceptoient pas: on ſe reſpectoit , on 
vouloit maintenir Punion , qui ne man- 
que gueres tre troublce par la diver- 
ſite de ſentimens; mais ce reſpect, cet 
amour de la paix n' empèchoient point 
25 5 qu'on 


 Ecclepaſftique Franpoit. toʒ 


qu'on ne ſe maintint dans l' indẽpen- 
dance attachee a l' Epiſcopat. 

A la verite, quoique chaque Egliſe 
decidat en ſon nom, & que pas une 
n'eũt Droit d'obliger les autres à ſui- 
vre ſes Avis & es Jugemens , nean- 
moins par une fainte union & par un 
reſpe& mutuel, ce qui avoit Ete établi 
au Concile d'une Province etoit ordi- 
nairement regu & confirmẽ par ceux 
des autres Provinces : je dis ordinaire- 
ment; car quelquefois on paſſoit par- 
deſſus cette Regle, lorſqu'on croioit que 
la decifion n'eroit pas juſte, ou qu'el- 
le ne convenoit point au caractere, à 
la fituation des peuples qu'on gouver- 
noit , aux circonſtances des tems oli 
Pon ſe trouvoit. ON 

Quelquefois mEme, cet amour de 
Punion faiſoit qu'on refiſtoit a un ſeul, 
ou au plus petit nombre, pour la con- 
ſerver avec pluſieurs & avec le plus 
grand nombre; ainſi, ſaint Irenèe ne 
rompit pas avec les EvEques d' Aſie, 
quoique le Pape Victor Sefforgat de 
Ly engager par ſon exemple & par ſes 
Lettres; ainſi la plupart des EvEques 
des Gaules ne voulurent point rompre 
avec Cyprien Eveque de Carthage, 
quoique le Pape Etienne Veut retran- 
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che de fa Communion : elles ſe tinrent 
donc unies avec les uns & avec les au- 
tres, $'entremettant charitablement 
pour les revinir, en quoi elles eurent la 
conſolation de réèüſſir. 2 
Quoique tous les Eveques, fuſſent é- 
gaux par la plenitude & Vindependan- 
ce de Pouvoir, cependant la differente 
de leurs Sieges mettoit entre eux quel- 
ue diſtinction, L'on ne peut gueres 
3 que des les premiers fiecles il n'y 
eut des Egliſes qui euſſent quelques 
Prẽëminences ſur les autres; ce qui 
provenoit de ce que les unes Etoient 
gomme la tige & les meres, leur aiant 
enſcigne la Fai, ou de ce qu'elles te- 
noient rang de Capitales, de Metropo- 
les ſelon l'ordre de l' Empire, ou enfin 
de ce que leurs premiers Fondateurs a- 
voient <te eminents' en Doctrine & en 
faintet6: le ſecond titre de preeminen- 
ce Pa emporte ſur les deux autres des 
les commencemens de l'Egliſe, & 
g'eſt aux Eveques des villes les plus 
conſiderables, que fut d' abord atrachce 
la qualité de Métropolitain, dont elles 
joüiſſent encore aujourd'hui la plupart 
malgre leur déẽcaden cam. 
Cette diſtinction de Sieges a produit 
differens degres d'autoritè & de Juriſ- 
3 2s diction, 


( 
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diction, ou plutor de ſubordination : 
ſubordination qui fans oter I'egalite de 
Pouvoir & d'independance eſſentielle a 
chaque Eveque , donne Droit a leurs 
Sujets de ſe pourvoir ailleurs, quand ils 
croient Etre bleſſès par leurs Statuts & 
Ordonnances; ſubordination cependant, 
qui n'a aujourd'hui force de Loi , que 
parce que peu a peu elle $'elt changee 
cn Coutume. Dans ces premiers tems 
on penſoit moins a ſoutenir ſon autori- 
te qu'a exercer ſon Miniſtere : la de- 
fiance de ſes lumieres inſpiroit de la 
moderation a defendre ſes Sentimens , 
pn deteroit ſans peine a ceux d'autrui , 
& pourvu que les choſes fuſſent bien 
reglces, on avoit autant de ſatisfaction a 
voir l'ordre établi par d'autres, que fi 
on l'avoit etabli ſoi- meme. 

Les Eveques de Rome, etant Succeſ- 
ſeurs de Saint Pierre, aiant enſeignè la 
Foi à la plus grande partie des Egliſes 
d' Occident, Rome etanr la Capitale de 
Empire Romain & de l' Univers, ils 
avoient fur tous les autres une eſpece de 


{uperiorits : on ne voit pas pourtant, que 


dans les premiers ſiècles ils ſe ſoient in- 
geres, d'ordonner des Evèques ni d'aſ- 
tembler des Conciles dans les Gaules; 
ces Egliſes ſe gouvernoient ſelon leurs 
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premiers & anciens Uſages, elles fai- 
ſoient de nouvelles Ordonnances ſur de 
nouvelles occaſions, & s'il naiſſoit de 
nouvelles difficultes, elles en conſul- 
toient avec les Egliſes voiſines, ou avec 
les Evèques qui leur 13 les 
plus autoriles par la dignite de leur 
Sicge, pur leur credit, par leur ſageſ- 
ſe, par leur pictez comme tous ces a- 
vantages ſe trouvoient ordinairement 
dans VEgliſe de Rome, c'eſt a elle 
qu'elles fe ſont plus ſouvent adreſſces, 
& on peut dire que la prudence leur 
preſcrivoit cette conduite. 

| Rome etoit la Metropole de toutes 
les Mertropoles , la plus grande Ville, 
la plus peuplee qui tut, du moins qu'on 
connur alors, la plus remplie de per- 
ſonnes doctes & puiſſantes; elle etoit le 
Centre de la communication civile, 
d'où Emanoient tous les ordres du gou- 
vernement, où toutes les Nouvelles de 
de la terre aboutiſſoient & d'ou elles ſe 
re pandoient par toutes les Provinces. 


Toutes les autres Egliſes avoient donc 


beſoin d'elle, pour en recevoir du ſe- 
cours, de la protection, & pour com- 


muniquer plus facilement avec les plus 


Eloignees; cette neceſſite de ſecours & 


de protection Etablit l' Uſage d'un fre- 


quent 
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quent recours, qui ne conſiſtoit qu'en 


une {imple expoſition d'une injuſtice ou 
d'un deſordre, ſur quoi on leur de- 
mandoit le ſecours de leur ſuffrage & 


de leur autorite z car il n'y avoit point 


de Loix qui obligeaſtent d' obe ir aux 
Avis de ces premiers SICges : il y en 
eut dans la ſuite ; le Concile de Sardi- 
que ſtatua, que les Evèques pourroient 
appeller a Rome du Jugement des au- 
tres, & que ce Siege pourroit le con- 
firmer ou l'annuller, ou bien ordon- 
ner qu'il ſe tiendroit un autre Con- 


cile d' Evèques voiſins pour en ju- 


. 
: Valentinien troifieme publia une 
Loi, par ou il impoſa la neceflite 
d'obeir aux Reglemens de I'Eveque de 
Rome, reſtraignant toutefois cette 
obligation d' obèiſſance, aux anciens 
Uſages, Decrets & Canons, ſans pre- 
tendre en aucune facon lui donner 
Droit de renverſer les anciens & d'en 
erablir de nouveaux. Ce qu'on dit 
ici, eſt evident par les termes me- 
mes de cette Loi, & par le tcmoigna- 


ge du Pape Hilarius, Succeſſeur de Saint 


Leon; auſſi, quand on en a voulu a- 
buſer, les Eveques attentifs a leurs 
Droits s'y ſont oppoſes de tout leur 


pou- 
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pouvoir: c'eſt ainſi qu'une deference 
raiſonnable s eſt changee peu a peu en 
neceſſfite & en ſervitude; tant il eſt 
important de ne ſouffrir aucune Inno- 
vation. 

La ſervitude ne s'impoſa pas tout 
d'un coup, les Appellations , ordon- 
neces ou ſimplement autoriſces par le 
Concile de Sardique, ne furent pas 
frequentes : Priſcillien dans le fiecle 
ſuivant, Itacius, Accuſateur de Priſcil- 
lien, n'appellerent point a Rome; & 
mème en Afrique on trouva fort étran- 
ge, qu'Apiarius ? eut appelle. Le De- 
cret du Concile de Sardique, la Loi de 
PEmpereur Valentinien , enhardirent 
les Papes a deleguer des Vicaires dans 
YOccident pour y exercer leur autori- 
te: ils voulurent auſſi en envoier dans 
Orient; mais on ne le ſouffrit pas. Je 
crois devoir ici faire obſerver, que 
Mezerai prend le change, en diſant que 
le tranſport d'autorite a un Delegue, 
n' toit pas une choſe nouvelle & 

u'elle ſe donnoit ſouvent a des gens 
independansz oui, quand celui qui de- 
leguoit, avoit une vraic autorite 4 
tranſmettre: mais $1] n'en avoit point, 
n'etoit-ce pas une Innovation, une U- 
ſurpation? or le Pape l'avoit- il, cette 
| auto» 
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autorite qu'il pretendoit faire exercer 
hors de ſon Dioceſe ? c'eſt ce qu'il fal- 
loit examiner du moins avant que de le 
decider. | 
Tandis que les Gaules firent partie 
de 'Empire Romain, PVautorite du 
Pape y fut aſſez grande, depuis le Con- 
cile de Sardique & le Reſcrit de Valen- 
tinien: mais quand les Frangois, les 
Viſigoths , ſe furent empares de ces 
Provinces, elle s'affoiblit beaucoup, & 
revint a ſon premier état; les Eveques 
d' Arles leurs Vicaires , n'eurent plus 
de Pouvoir; chaque Metropolitain, 
ſous le bon plaiſir du Prince aſſembloit 


les Conciles qui regloient tout, qui 


decidoient de tout. Peu a peu cepen- 
dant les Eveques de Rome reprirent le 
deſſus. Les Guerres continuelles des 
Defcendans de Clovis leur furent favo- 
rables; la voie des Appellations les fat 
reſpecter, & les Privileges qu'ils ac- 
corderent fans qu'aucun Eveque penſãt 
a $'y oppoſer, etendirent beaucoup leur 
autorite: c'eſt dans le ſixième fi:cle 
qu'on voit pour la premiere fois les 
Souverains, nommes dans leurs Defen- 
les z Gregoire le Grand, dans le Pri- 
vilege qu'il accorde 1 l' Hopital d'Au- 
tun, ordonne qu'aucun, ſoit Roi + folk: 
iV Ee 
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 Eyeque, ne puiſſe diſtraire ni prendre, 
pour quelque cauſe & occaſion que ce 
eit, aucune choſe de celles qui auront 
eté ou ſeront donnees a cet Hopital; 
dans une autre Conceſſion accordee par 


le meme Pape à un Monaſtere de Filles 


Erabli a Marſcille , il ote a PEveEque 
toute ſ{uperiorite & toute Juriſdiction 
ſur ce Monaſtere, ſoit pour le tempo- 
rel ſoit pour le ſpirituel, lui laiſſant 
toutefois la liberte d'y celebrer une 
fois par an une Meſſe ſolemnelle. II 
neſt pas Etonnant que les Papes aient 
fait ces Entrepriſes; mais il eſt Eton- 


nant, qu'ils les aient faites avec ſuc- 


CES. 
Une autre cauſe de Paſſujettiſſement 
des Evèques aux Papes, fut leur igno- 
rance & celle de leur Clerge en martic- 
re de Religion; ſouvent ils Etoient o- 
bligés de les conſulter: leurs reponſes 
ctant ſages & judicieuſes, paſſoient 
pour des Oracles, & diſpoſoient peu a 
peu les eſprits à recevoir leurs conſeils 
comme des commandemens, & a $'y 
ſoumettre ſans oppoſition. Apres tout, 
ce ne fut que vers la fin de la premiere 
Race de nos Rois, que les Papes prirent 
ſur les Eveques, & meme ſh 
tes couronnees , cette ſupcriorite , 
5 cette 


ur les Te- 
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cette eſpece de Souvyeramete., que 
dans la tuite ils pouſſerent auſſi loin 
qu'ils le purent 3 qu'ils pretendent 
avoir encore aujourd'hui; qu'ils n'ex- 
ercent avee quelque moderation, que 
parce qu' ils craignent de la perdre tout 
a fait. 5 N 
Le peu de mérite des derniers Rois 
de la première Race, donna occaſion à 
ceux qui gouvernoient ſous eux , de 
former l'audacieux projet de ſe mettre 
à leur place: pluſieurs ſuccomberent 
ſous le poids de leur Entrepriſe , ſoit 


qu'ils manquaſſent d' adreſſe & de reſo- 


lution, ſoit que l'attachement des peu- 
ples a leurs Souverains legitimes ne fur 
pas encore aſſez affoibli pour qu'ils les 
viſſent tranquillement depoſleder. Une 
Famille deja illuſtre par ſes Alliances 
avec la Maiſon Roiale, puiſſante par 
ſes grands Biens, & par la multitude 
de {es Vaſſaux, feconde en hommes 
auſſi prudens que belliqueux, vint a 
bout d'ecarter tous ſes Concurrens & 
de ſe placer ſur un Trone dont clle é- 
toit le ſoutien: Pepin d'Herſtal ou 
d'Heriſtal, fut le Chef de cette Famil - 


le & la mit en paſſe d' aſpirer a la Roi- 


autè. Il fut d'abord Maire du Palais 
du Roiaume d' Auſtraſie, dont il 
N 4: 


2 — EEE" — — 
o 


"I Ty A; s 
4 * — 5 


- n „ 
Y 2 * 14 
LY > * \ ** * 
E * 1 d — - 
wy ., 25 * of WY * 4 * 
x & Ws...” . TY * + 1 
: * 8 . o 


112 Hiſtoire du Droit Public 
le plus puiſſant & le plus riche Sei- 


neur; Ebroin, Maire du Palais de 
Neuſtrie aiant été aſſaſſinè, il ſe rendit 
maitre de la perſonne du Roi Thierri 
ou Theodoric , dont il gouverna le 
Roiaume conjointement avec celui 


d' Auſtraſie. : 


Son équité, fa valeur, fa ſageſſe, fa 
picte le rendirent auſſi ai mable que re- 
{peCtable; il repara tous les maux, tous 
les deſordres que Vavidite & la cruaute 
d'Ebroin avoient cauſes; 1] dompta les 
Nations qui vouloient {ecouer le joug, 
& par de celebres & frequentes Vic- 
toires les forga de demeurer dans la 
ſoumiſſion: maitre abſolu de PEtat , il 
eut la ſageſſe de ne point prendre le ti- 
tre de Roi, & ſe contenta de mettre 
ſes Deſcendans en Erat de le prendre un 


jour a coup ſar : Charles ſon fils, ſur- 


nomme dans la ſuite Martel, enco- 
re plus actif, plus laborieux que lui; 
avanca tellement ſon ouvrage, que ſon 
fils n'euũt plus qu'à en recueillir les 


fruits; ce fils ſe nommoit Pepin com- 
me ſon Aieul, & il eſt la tige de la ſe- 


conde Race de nos Rois. 

Cinquante ans ou environ, que ſon 
Pere & ſon Aleul avoient gouvernes la 
France avec une autorite abſolue, 2 


vec 


s une lageſſe-parkaite, avec une ya- 
| leur prodigieuſe, auoient accqutume les 


e peuples à cette nouvelle Domination & 

t les avoient diſpoſes non ſeulement a ac- 

1 corder le titre de Roi lorſqu' il le deman- 

e deroit, mais à ſouhaiter meme qu'il le de- 

1 mandat. Tout avoit Ete prepare par ſes 

5 Predeceſſeurs, ils avoient gagnè l'affec- 

a tion des peuples; les ſoldats toujours vain- 

- ueurs ſous leur conduite, les adoroient, 

I Fl je puis ainſi parler, & n'auroient jamais 

E ſouffert d' autre maitre quꝰ eux; quoique | 
SS la neceſlite de leurs affaires les eũt con- Ml 
5 traint: de ſe ſervir des Biens eccleſiaſti- | 
c- ques; leur piere conſtante, leur zele 4 i 
la conſerver la Religion dans ſa purete, I of 
il Petendre meme chez les Nations ido- 9 
i- | litres, empecha. ce ſujet de mécon- | 
re tentement e ſe changer en haine & en 4 
un oppoſition; ils avoient eu ſoin de faire 1 
des Alliances avec les Etrangers; & MI 
0” comme Vautorite des Papes etoit d'un 4 
1, grand poids, ils ſe les attacherent par leurs 4 
on bienfaits, par leur protection, par leur 

les Faveur pour ceux qu' ils leur addreſſoient. 

m- Ceft Vetat ou Pepin & Carloman 

{e- trouverent les choſes a la mort de Char- 


les Martel leur Pere. Sous le titre de 
on Maires du Palais ou de Ducs & Princes 
s la des Francois, ils partagerent le Roiau- 
Wo Tome | 4. H me; 
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me; enfuite de concert ils placerent 
fur le Trone une efpece d'idole : cet 
infortune Prince, Refte du ſang illuſtre 
des Merowingiens , avoit pour nom 
Chilperic, auquel on joignit le ſurnom 
Foſſe, ſoit qu'il le fũt veritablement 
ou qu'on le fit accroire aux peuples. 
Les deux Freres, ſous l'autoritè de leur 
Captif partagerent ſa puiſſance, & tous 
deux Pexercerent de maniere a conten- 
ter la Nation & à Sven aſſurer les ſuf. 
frages, Carloman sen dẽgoũta ou en 
fut fatigue au bout de cinq ou fix ans, 


& la remit toute entiere à ſon Frere, 


pour ſe conſacrer a Dieu dans Verat 
Monaftique ; il le fit avec un fi grand 
detachement, qu'il ne penſa point 3 
aſſurer d' Etabliſſement a ſes deux Fils, 
& qu'il crut avoir aſſez fait pour eux 
en les remettant avec ſes Etats entre les 
mains de leur Oncle. 
Pepin ſe voiant fans rival, aiant pris 
Paſcendant fur tous fes Ennemis , re- 
ſolut enfin de faire ce que fon Pere & 
fon Aicul n'avoient ofe entreprendre. 
Que pouvoit-1l craindre? il tenoit en fa 
main tous les 'Trefors de l' Etat & toutes 
les Forces militaires , il avoit Veſtime 
des Grands, l'amour des peuples, Vat- 
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voĩt 

ſeme 
pris 
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baſſadt 
on eli 
ne cu. 
chard 
oute 

La Co: 
Des: 

celui 
enſe E 
utes | 
voir le 

ire , 


Eccleſiaſtiqus Frangois. 117 
t FF yoit promis la reſtitution & le retabliſ- 
t ſement de leurs Privileges. Aiant donc 
© pris toutes ſes meſures au dedans & au 
m I dchors, pour faire reuflir ſon grand 
m IF defſein, au mois de mars ſept cent cin- 
nt WF quante & un il convoqua à Soifſons 
8. PAſſembleée ou le Parlement de la Na- 
ur tion: tous convinrent de lui déferer le 
Us titre de Roi; quelques - uns d'eux- me- 
1” nes ou du conſentement de Pepin; qui 


. Nrouloit que ſon Election füt autori- 
en ſee de toutes les manieres poſſibles; de- 
„ manderent qu'on conſultat le Pape, & 
re, que l' execution du Decret de l'Aſſem- 
tat Whlee fiir differẽe juſqu'à fa ro : 

7 On remit au Prince de dreſſer la Con- 


ſultation; & de choiſir ceux qui la por- 
teroient; il nomma pour cette Am- 
baſſade , la plus flatteuſe que juſque-la 
on eüt envoice à Rome, Fulrad fon 
neveu ; Abbe de Saint Denis, & Ri- 
chard Eveque de Wirtzbourg; fans 
loute que ce dernier Etoit fa creature. 
La Conſultation fur propolce en ces ter- 
nes: Lequel eſt le plus digne de regner , 
u celui qui travaille utilement pour la di- 
tnſe & la conſervation de Þ Etat, & fait 
vutes les Fonctions de la Rolauté ſans a- 
voir le titre de Roi; ou celui qui porte ce 
ure, weſt capable d en faire aucun eu- 


volt 2 ercice? 
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ercice? Les Envoyes furent bien regus; 


la reponſe fut telle qu'on la ſouhaitoit, 
& probablement telle qu'on en etoit 
convenu avant que de la demander en 
forme. | 13 — — FL; 555 
L'intrigue étoit noiice depuis long- 
tems: PArcheveque Boniface, devout 
par ſerment 2 Vaggrandiſſement de VE. 
gliſe Romaine en avoit reflerre les 
nceuds. Les Papes, dans le deſſein od il; 
Etoient de ſe rendre maitres de Rome 
& de ſon Territoire en ſecouant | 
joug des Empereurs d'Orient, avoient 
beſoin d'une puiſſante protection; il 
ne la pouvoient eſperer que de la Fran- 
ce, qui ſeule pouvoit empeEcher ts 
Lombards de ſe faiſir de ce qu'on fi- 
ſoit ſemblant de vouloir conſerver 1 
Empire de Conſtantinople, pour sen 
ſaiſir ſoi- meme quand on trouveroit oc- 
caſion de le faire: il weſt donc pas e: 
tonnant que des Puiſſances ſi bien unis 
pour leur mutuel aggrandiſſement, eſ 
peraſſent tout l'une de l'autre & ſe fot- 
tinſſent de tout leur pouvoir. Les ei 
pærances des Papes & leurs Pretentions 
5 fortifierent & s' accrurent par ce {et 
vice rendu, que l' ambition acheta tro 
cher, & qu'une reconnoiſſance outite 
fit recompenſer bien au de- là de 


) 


qu! 


unies 
5 el 
> {ou 


es &- 
1t1008 
e ſel- 
z trop 
ZJutree 
de ce 
qu j 


qu'il meritoit de l'ètre: Mezerai dit 4 
que Pepin & ſes Succeſſeurs, comme 
ils euſſent eu entière obligation de 


de leur Roiaute aux Ecclẽſiaſtiques, 


leur donnerent beaucoup de part au 
Gouvernement, & rendirent de fi 
grandes ſoumiſſions aux Papes, qu'ils 
leur firent un marche- pied de leur Cou- 
ronne. Quoiqu'il en ſoit, il eſt cer- 
tain que l' union des Papes avec la ſe- 
conde Maiſon Roiale de France, a de 
beaucoup augmente leur Pouvoir en ce 
Roiaume, & qu'elle a été le fonde- 
ment & la ſource de la puiſſance ex- 
orbitante a laquelle ils ſe {ont cleves. 
Sera-t-il permis d'interrompre un 
moment cet Abrege hiſtorique, pour 
faire quelques reflexions ſur ce qui y eſt 
raconte ? 1 25 | 
Premicerement. Eſt- il probable que 
endant pres de ſoixante ans la Famil- 
e Roiale wait produit aucun bon Su- 
jet, que tous aient été aſſez imbecilles 
pour ſouffrir tranquillement qu'on u- 


3 leur puiſſance, qu'on les tint 


entermes dans une maiſon de plaiſance, 
qu'on les eloignat de tout maniment , 
de toute connoiſſance d' Affaires, qu'u- 
ne fois Pannee on les donnit en ſpecta- 


cle, quenſuite on les renfermat, & 


| + que 
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que leur nom ne ſervit qu'à autoriſer | Au 
Fambition qui les opprimoit? Quo ! mat 
ils ne ſe plaignoient point, on fermoit ten 
Toreille à leurs juſtes plaintes? il ne ſe | rite 
trouvoit pas un Sujet genereux , fide. faut 
le, qui prit leur défenſe? les hommes dior 
de ce tems - là n'&toient donc pas com: foni 
me ceux d' aujourd'hui, on vivoit alors dret 
tout autrement que Von ne vit à pre. iſ ron 
ſent? notre Hiſtoire en ce point, me 1 
22 reſſembler a celle de YEmpire ſes 
omain, ol, quand un Auteur eſt Lau 
embarraſſè d'un Empereur qu'il a mis faire 
fur la ſcene, il le fait mettre en pieces Con 
par ſes ſoldats. EE} 
_ * Secondement. Sans entrer dans | Pay 
queſtion que Pepin fit propoſer a Za ien 
charie, qui occupoit alors le Siege de men 
Rome, ce Pape auroit eu tort de pen- faiſa 
fer que ſa qualité d'Evèque de la Capi: don 
tale du monde lui donnoit Droit de 4 cell: 
cider autrement que n'auroit Etc oblige W dul 
de le faire un Docteur particulier; it W cctt 
auroit eu encore plus grand tort , Sil N ſh 
s'etoit imagine pouvoir donner la Cou- des a 
ronne dont il etoit queſtion, & diſpen our 
ler les peuples du ferment qui les oi es | 
à la Famille qu'on vouloit depouiller: (© 7Ent 
& Mezerai s' exprime trop foiblement, po 
Quand il dit que fi on trouve __ 
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Auteurs de ce tems-là, qui parlant de la 
maniere dont Zacharie agit en cette 
rencontre, emploient les mots d' Auto- 
rite, de Juſſion, de Mandement; il 
faut donner à ces termes une ſignifica- 
tion plus douce, & croire qu'ils ne sen 
ſont lervis que parce que le Pape ad - 
dreſſa à Boniface le Mandement de cou- 
ronner Pepin. 5 | = 
Troifiemement. La Nation ignoroit | 
ſes Droits, ſi elle crut avoir beſoin de 1 
Pautorite de l' Evèëque de Rome pour tf 
faire le changement qu'elle jugeoit 1 | 
convenable a 185 interets; ſon conſen- "m1 
tement n'ajouta rien a leur Pouyoir s'ils 9 
| 


Payoient, comme fon refus n'en auroit 
rien diminue : & certes le conſente- 
ment des Evèques Frangois, comme 
faiſant une partie diſtinguce de la Na- 
tion, Etoit ſans comparaiſon plus ne- 
ceſſaire que celui d'un Eveque etranger 
qui n'avoit aucun Droit de ſe mèler de 
cette Affaire; il Etoit pour le moins 
auſſi capable de calmer leurs inquiẽtu- 
des & leurs ſcrupules, Nous ne voions 
oint que le Pape ait &te conſulte par 
es Lombards ſur la depoſition qu' ils fi- 
rent d' Hildebrand leur Roi legitime , 
our mettre Rachis en ſa place. En- 
„les EvEques oublierent leurs Droits 
H 4 quan 


8 44... ear N 
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quand par reſpect pour Tordre du Pape 

achafie, ils ſouffrirent que Boniface 
ſon Légat ſacräàt le Roi nouvellement 
Elu; cette Fonction leur appartenoit 
inconteſtablement, $ - Pape n'avoit au- 
cun Droit de nommet-perſonne pour la 
faire, {a nomination fut une vraie U- 
ſurpation, peut-étre faite a deſſein de 
s' en ſervir un jour a prouver qu'il avoit 
diſpoſe de cette Couronne, & que Bo- 
niface fon Delegue, en la mettant 
{ur la tete de Pepin, lui avoit donné 
en ſon nom l' Inveſtiture de ce Roiau- 
—__TT To ET Ew, 
je propoſe ces Reflexions avec d'au- 
tant plus de confiance, que ce que j'ai 
dit juſqu'a preſent , & ce que je dira 
dans la ſuite de .Vautorite des Rois, 
des Papes, des Evèques, eſt indepen- 
dant de la verite ou de la fauflete des 
Faits que rapporte notre Hiſtoire : fut- 
elle fauſſe en tous ſes points, a peu 
pres juſqu'au tems de Philippe de Valois, 
comme le pretend le plus audacieux 
Critique qui ait jamais etc, il wen ſe- 


roit pas moins 2 le Pape neſt 


point le Monarque de V'Egliſe 155 les 
Eveques partagent avec ſui I Darac- 


tere Epiſcopal & la puiſfance qui y eſt 
attachce ; il n'en ſcroit pas moins vrai 
a a 3 | * > que 
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que les Souverains ont aujourd'hui ſur 
leurs peuples les mEmes Droits qu' ils 
avoient avant l' Etabliſſement du Chriſ- 
tianiſme. Revenons pourtant à notre 
Abrege hiſtoriqu. 

Zac harie ne tira point d' autre profit 
de ſon intime union avec Pepin, & de 
ſa complaiſance a repondre ſelon ſes in- 
tentions, que d' aggrandir fon autorite 
en France par le miniſtère de Boniface 
ſon Legat. Cet Anglois, ſoutenu de 
la Faveur du maitre, d'ailleurs plus ha- 
bile que la plupart des Evëques Fran- 

ois, fameux par ſon zele a étendre la 
FIG , ſoutint avec cclat la commiſſion 
dont il Etoit charge : il aſſembla des 


Conciles, il y prefida, & fit fi bien, 


qu'il accoutuma les peuples, les Eve- 
ques meEme , à ne point s' tonner que 
I'EvEque de Rome etendit ſon autorite 
en affoibliſſant la leur. 


Etienne, Succeſſeur de Zacharie, ſe 


fit un point eſſentiel de conduite, de 


s'attacher Pepin & toute {a Famille, 


perſuade, comme il Etoit vrai, que ce 
n'ẽtoit que par ſon ſecours qu'il pour- 
roit ſe tirer de l'oppreſſion des Lom- 
bards, & faire reuſlir les eſperances qu'il 


avoit concues , les projets qu'il avoit 


formes, & qui peut-etre lui ayoient 
- if SR ctE 
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Ete tranſmis par ſes Predeceſſeurs, La 
troiſfieme annce du Regne de Pepin, il 
vint trouver ce Prince, qui lui fit de 
tres grands honneurs, mais non juſqu'z 
Savilir lui-meme: ainſi que Pa ecrit le 
Bibliothéquaire Anaſtaſe; au contraire, 
Etienne lui- meme avec toute fa ſuite ſe 
proſterna devant ce Prince, dont il ve- 
noit implorer le ſecours, ne voulant 
point ſe relever juſqu'a ce qu'il lui eũt 
tendu la main pour marque qu'il lui 
accordoit ſa protection. Il obtint ce 
qu'il ſouhaitoit, & mème d'avance on 
lui fit une Donation de pluſieurs villes 
& Territoires d' Italie uſurpes par les 
Lombards: cela veut dire que le Roi 
& le Pape firent un Traite, par lequel 
il fut convenu entre eux qu'on feroit la 
Guerre aux Lombards, & que ce qu'on 
prendroit ſur eux appartiendroit a PE- 
gliſe Romaine z que de ſon cote le Pa- 


2 engageroit les Romains a deferer au 


oi la qualite de Patrice, & = pour 


erpetuer la couronne dans ſa Famille , 


Il le ſacreroit de nouveau avec ſon E- 
pouſe & ſes deux Fils. 
Cette Ceremonie fut long- tems diffe- 
ree, car le Pape arriva en France en 
Fevrier ſept cent cinquante quatre, & 
elle ne fe fit, au plus tor qu'à la fin du 
mois 


CD 7 0D — 23 


8 (CD wo 


Ecclifaaſtique Frangois. 123 


mois d'aofit de la mEme année. Sans 
doute que le Traite ſouffrit des difficul- 
tés, & qu'il fallut du tems pour les 
lever; peut- tre qu'il fallut venir ne- 
gocier a Rome pour determiner le peu- 
ple Romain a conſentir qu Etienne 
donnirt au Roi & aux deux Princes ſes 


fils la qualite de Patrices, comme il 


Vavoit promis, & comme il le fit auſ- 
itt apres la Ceremonie de leur Sas 


cre. 
Pour mieux comprendre le grand in- 
tEret quavoient les Papes dans l' union 
etroite qu'ils formerent avec la France, 
& qu' ils eurent ſi grand ſoin d' entrete- 
nir, il faut reprendre la choſe de plus 
haut. L' Empire Romain fut partage en 
deux par les Enfans du grand Conſtan- 


tin; Yun s'appella l' Empire d' Orient, 


dont Conſtantinople fut la Capitale, 
tandis que Rome le fut de l' Empire 
d'Occident. Les deux parties de ce 
vaſte Corps ſe reunirent ſous 'Theodo- 
ſe le Grand; mais à ſa mort il fut enco- 
re partage comme la premiere fois, en- 
tre ſes deux fils Arcade & Honorius. 
L'Empire d' Occident, qui fut le par- 
tage d' Honorius, ne ſubſiſta pas long- 
tems: les Gots, les Bulgares, les Vit- 
gots, les Francs le demembrerent , 25 
enfin 
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enfin Vaneantirent. Il eſt difficile de 

comprendre comment au milieu de ces 
ravages & de ces bouleverſemens, une 
bonne partie de l' Italie, Rome entre 
autres, reſtit ſous la domination des 
Empereurs d' Orient; mais le Fait eſt 
conſtant, & pour peu qu'on ajoute de 
foi aux Hiſtoires, on ne peut raiſon- 
nablement en douter: il faut ſuppoſer 
que les Empereurs d' Orient furent telle- 
ment embarraſles par les Excurſions des 
Barbares, qu'ils ne purent emploier 
aſſez de Troupes pour chaſſer les Bar- 
bares de la partie de l' Italie dont ils $'e- 
toient empares, & que les Barbares de 
leur cote eurent la ſageſſe de ne point 
_ entreprendre de nouvelles Conquetes, 
au hazard de s'attirer {ur les bras toutes 
les Forces de POrient. Mais cet Em- 
pire s'affoiblit peu a peu, pluſieurs 
Peuples feroces en enleverent des Pro- 
vinces, on fut contraint d'en ceder 
d'autres, dont on ne pouvoit les empe- 
cher de s' emparer: alors on ne crai- 
gnit plus de l'inſulter. 

Les Eveques de Rome, puiſſans 
par les grands Biens dont la piété des 
Fideles avoit enrichi leur Egliſe, par 
le reſpect que leur attiroit, par Pauto- 
rite que leur donnoit la TIE de 
eur 
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leur Siege, ſurent admirablement pro- 
fiter des occaſions favorables a leur deſ- 
ſein de $'aggrandir. Ils gagnerent Vaf- 
fection des Peuples par leurs bienfaits, 
tandis que leurs Souverains ſe ren- 
doient odieux par leur temerite a dEct- 
der des choles de la Religion, & me- 
priſables par leur foibleſſe. Ils ne ceſ- 
{erent point de les reconnoitre pour 
Souverains , & firent ce qu'ils purent 
pour ne pas tomber ſous la Domination 
des Peuples qui partageoient I'Italie a- 
vec les Empereurs: aimant beaucoup 
mieux un Souverain éloigné, qu'un 


Prince voiſin, qui 8 


auroit gouvernẽs. Quand ils furent 
aſſurẽs d'une puiſſante protection; ca- 
pable d' arracher des mains des Lom- 
bards ce qu'ils prendroient ſur PEmpi- 
re, alors ils les laiſſerent faire, les ex- 
citerent meme a des :Conquetes qui 

devoient tourner a leur profit. 1100 
C'eſt a quoi fe terminoient les Ne- 
gociations des Papes avec la France, & 
ce fut pour y mettre la derniere main 
qu'Etienne en perſonne vint trouver 
Pepin. Les Papes ne pouvoient ſe ſai- 
fir de ce qui appartenoit encore en Ita- 
lie aux Empereurs , leur foibleſſe & la 
bienſcance s'y oppoſoient Egalement z 
| pou» 
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pouvoit- il convenir qu'un Succeſſeur de 
aint Pierre ſe revoltat contre ſon Sou- 
verain & $'emparat d'une fi noble por- 
tion de ſon Domaine? Ce reſte de 'I - 
ralie conyenoit aux Lombards, il Etoit 
à leur bienſeance : mais auſſi il ne con- 
venoit pas aux Frangois que les Lom- 
bards accruſſent leur puiſſance & fuſ- 
ſent aux Droits que les Empereurs pre- 
tendoient avoir ſur les Gaulois, & ſur 
les autres Peuples qui avoient ſècoũè le 
joug de PEmpire Romain: 
On ſauva tous ces inconveniens par 


le Traits de Saint Denis, où il fut 
arrere qu'on laifſeroit Aſtolphe Roi des 


Lombards s emparer de la plüpart des 


Terres appartenantes a l' Empire, & 
qu'enſuite on les lui reprendroit pour 


les donner à l' Egliſe Romaine: ne $'eſt- 
on point trompe ? & les Rois Lom- 


bards auroient- ils portè leurs Preten- 


tions plus haut que n' ont fait les Papes? 

Le Traitẽ s' exe cuta de bonne foi de la 
part de Pepin, qui crut faire une bon- 
ne œuvre d' ter aux Lombards ce qu'il 
avoit otc a l' Empire, pour en enrichir 
PEgliſe Romaine: cette maniere de ré- 


compenſer la condéſcendance des Pa- 


pes a favoriſer ſes Pretentions au 'Fro- 
ne, ne coùta au nouveau Roi que quel- 


ques 
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ques depenſes, encore en fut lil dedom« 
mage par les ſommes d' argent qu'il 
exigea des Vaincus & par le Tribut an- 
nuel qu'il leur impoſa : mais l' empire 

u'il laiſſa prendre au Pape fur les Egli- 
fo de ſes Etats, leur coura leur Digni- 
tẽ & leur Liberte, dont elles regret- 
tent encore aujourd'hui la perte. J'eſ- 
pere qu'on ne trouvera pas mauvais que 

Jinterrompe I'Hiſtoire de l'aggrandiſ- 

| ſement des Papes, pour examiner en 

quoi conſiſte preciſement leur ſuperio- 
rite au-defſus des Evèques. 


PREMIERE 
DISSER TA TION 
Ne) 
La Suptriorite des Eviques de Rome. 


Ette Queftion eſt aiſce a decider : 

le Pape eſt au-deſſus de chaque 
Eveque en particulier; mais il eſt in- 
ferieur à tous les EvEques en general , 
ils peuvent porter des Loix à quoi il 
foit oblige dob&ir. Il a quelque ſupẽ- 
noritez mais il weſt point Souverain: 
Jeſus-Chriſt a Etabli les EvEques, lorſ- 


qu'a- 
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qu'apres ſa Reſurrection il ſouffla ſur eux 


& leur dit, Recevez le Saint Eſprit, 


les peches que vous remettrez, ſeront 
remis, ceux que vous retiendrez, ſeront 
retenus , Inſuſflauit & dixit eis: accipite 
Hpiritum ſanctum; quorum remiſeritis pec- 


cata, remiſſa ſunt eis, quorum retinueritis, 


retenta ſunt eis. | | 
Pendant ſa vie mortelle il leur avoit 
dit, Tout ce que vous lierez ſur. la Ter- 
re ſera lie au Ciel, tout ce que vous 
delierez ſur la Terre ſera delice au Ciel, 
Duzcumque alligaveritis ſuper terram, e- 
runt ligata & in Cælo; quecumgque ſolve- 
ritis ſuper terram, erunt ſoluta & in Cælb. 
C'eſt a tous & à chacun des Apotres 
que ces paroles ont Etc addreſſees; c'eſt 
à eux tous &a chacun d'eux en parti- 
culier qu' ont ete donnes le Pouvoir & 
FAutorite qui y font exprimés; aucun 
n'eſt ſuperieur des autres à cet Egard; 
aucun ne peut borner ni reſtraindre ce 
Pouvoir de lier, de delier, d'abſoudre, 
de condamner , qui leur a été donne a 
tous avec la meme plenitude & la mè- 
me independance ; & la Primaute de 
Saint Pierre ne conſiſtoit point dans un 
Pouvoir plus etendu & plus indepen- 
dant: car quoique Jeſus-Chriſt lui eut 
dit en particulier les mEmes Pe 
| qu 
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qu'il dit dans la ſuite à tous les Apotres, 
elles ont eu pour les Apotres la meme 
ſignification qu'elles avoient cue pour 
lui; or pour lui elles ſignifioient une 
puiſſance pleine & independante de 
lier, de deher, elles la ſignifioient donc 
auſſi pour les autres Apotres cette puiſ- 
ſance pleine & independante, & tous 
les Apotres à cet égard furent égale- 
ment Vicaires de Jeſus-Chriſt. Tout 
ceci eſt vrai: ou il faut dire que les pa- 
roles de Jeſus-Chriſt ont ete veritables 
par rapport a Pierre, & qu'elles ont 
cte fauſſes & illuſoires par rapport aux 
autres Apotres. 

Il en eſt de mème de la puiſſance 
d'annoncer l' Evangile aux Nations, ou 
de donner commiſſion a d'autres de 
Pannoncer ; elle leur a été donnee à 
tous également, lorſque Jeſus-Chriſt 
monta au Ciel: Toute puiſſance m'a 
etc donnee dans le Ciel & ſur la Ter- 
re, leur dit- il en les quittant pour re- 
tourner à ſon Pere; allez-donc, enſei- 
gnez les Nations, baptiſez- les au nom 
du Pere, du Fils & du Saint Eſprit, & 
leur apprenez à garder tous les Com- 
mandemens que je vous ai faits, Data 
eſt mihi omnis poteſtas in Cælo & in Ter- 
7a: euntes ergo docete omnes Gentes , bap- 


Tome J. I . 
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tizantes eos in nomine Patris & Filii &9 
Spiritus ſancti; docentes eos ſervare omnia 
guæcumque mandavi vobis. Saint Pierre 
a cet Epgard n' eut donc aucune ſuperio- 
rite ſur les autres Apotresz ceux qu'ils 
inſtruiſoient Etoient auſſi bien inſtruits 
que s'il les ayoit inſtruits lui-meme 
ceux qui recevoient d'eux leur miſſion, 
avoient les memes Pouvoirs & la meme 
autorite que s' il les avoit envoiez lui- 
meme: Saint Paul, Saint Jean, Saint 
Jacques, ne parlent- ils pas en maitres 
dans leurs Epitres ? n'y parlent-ils pas 
avec autant d' autoritè & d'independan- 
ce que Saint Pierre le fait dans les ſien- 
nes ? a la verite PEſprit de Dieu les 
inſpiroit, & c'eſt ce qui a donne a leurs 
Ecrits le precieux caractere d'infailli- 
bilitez mais ce n'eſt pas parce que l Eſ- 
prit de Dieu les inſpiroit, qu'ils par- 
loient tous en maitres avec une epale 
autoritẽ, c'eſt parce qu'ils Etoient tous 
egalement Apotres, & que Jeſus- Chriſt 
leur avoit dit 4 tous dans le meme ſens, 
Enſeignez les Nations , baptiſez - les. 
Tout ce que vous delierez ſera delit, 
tous ceux que vous condammerez le ſe- 
rows, pets 

On ne peut toutefois le nier, Saint 
Pierre avoit quelque Primautè ſur les 
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autres Apotres, il étoit leur Chef, il 


ctoit plus particulicrement Vicaire de 
Jeſus-Chriſt , qui Vayoit declare Paſ- 


teur de ſes Agneaux & de ſes Brebis , 


Paſce agnos meos, paſce oves meas. Mais 
en quoi conſiſtoit ſa Primaute ? quel 
Droit lui donnoit ſa qualite de Chef? 
en quoi ᷑toit- il plus particulièrement 
Vicaire de Jeſus-Chriſt? c'eſt ce que 
je vais expliquer en peu de mots. Sa 

rimaute conſiſtoit en ce que Jeſus- 
Chriſt Lavoit le premier appelle a fa 
ſuite; dans le denombrement que les 
Evangeliſtes font des Apotres , Saint 
Pierre eſt toujours le premier, Primus 
Petrus; toutes les fois qu'ils ont occa- 
ſion de le nommer avec quelques au- 
tres, c'eſt toujours par lui qu'ils com- 


mencent „ Aſſumpſit Feſus Petrum, Faco- 


bum & Joannem: il eſt VAine des pre- 
miers Enfans de Jeſus-Chriſt, & par- la 
il en eſt le plus reſpectable; il n'eſt pas 


leur Superieur , mais il eſt au- deſſus 


d'eux; leur Souverain leur confie 2 
tous les mEmes Offices, il les etablit 
Docteurs & Juges de ſes Sujets, mais 
Pierre eſt le premier de ces Juges & de 
ces Docteurs; il n'a pas plus de Pouvoir 


qu'eux, ſa Doctrine n'eſt pas plus ſüre 


& plus pure, mais ce titre de Premier 
1 don- 
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donne à ſa Dignite un eclat que les au- 
tres n' ont pas; il reſt pas plus Apö- 


tre, il n'eſt pas plus Eveque que Jean, 
Philippe, Barthelemi , mais il eſt le 
premier des EvEques & des Apotres ; 


ll eſt comme eux une de ces Pierres vi- 


ves ſur quoi Jeſus-Chriſt avoit dit qu'il 
batiroit ſon Egliſe, mais il eſt la pre- 


miere & la principale de ces Pierres, de 


ſorte que c'eſt ſingulièrement de lui 
que le Sauveur a dit, qu'il Etoit Pierre 
& que {ſur cette Pierre il baàtiroit ſon 
Egliſe, contre laquelle les portes, c'eſt- 
a-dire les Puiſſances de l' Enfer ne pre- 
vaudroient jamais, Tu es Petrus, & ſuper 
hanc Peiram edificabo Ecclefiam meam, & 
Porte Inferi non prevalebunt adverſis 
eam. 

Il eſt eſſentiel d'obſerver , que ces 
paroles de Jeſus-Chriſt qu'on vient de 
rapporter, ſont metaphoriques, & qu'el- 
les ne peuvent convenir a Saint Pierre 
qu'a raiſon du Pouvoir d' enſeigner, de 
lier & de delier, d' abſoudre ou de con- 
damner, qui lui a été communique. 
Or, ce Pouvoir a été également com- 

muniquè aux autres Apotres ; ils ſont 
donc comme lui les Pierres fondamen- 
tales ſur quoi le Fils de Dieu a bãti ſon 
Egliſe, & le ſeul ayantage qu'il ait fur 


eux, 
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eux , C'eſt qu'il eſt la principale -& la 

remiere Pierre de cet Edifice ſpirituel 
& divin : Jeſus-Chriſt ſeul eſt la Pierre 
angulaire de ce miſtericux batimentr , 
fans laquelle il eſt impoſſible qu'il ſub- 
ſiſte, & ce ſeroit une eſpece de blaſphe- 
me que d' attribuer cette mEme qualitE 
a aucun de ceux, qu'il a voulu Etre a- 
vec lui, mais non comme lui, les Pier- 
res fondamentales de ſon Edifice; cha- 


cune en particulier pouvoit manquer, 


ſans que l' Edifice tombat en ruine; 
Peternite , VindefeCtibilite de ce bari- 
ment, auguſte , ne vient d' aucune de 
ces Pierres en particulier, elle vient u- 
niquement de cette Pierre inebranlable 
qui les ſoutient, & qui les ſoutiendra 
juſqu'à la conſommation des fiecles , 
Ecce ego vobiſcum uſque ad conſummationem 
ſæculi; penſer le contraire , ce ſeroit 
attribuer à Saint Pierre ce qui ne con- 
vient qu'a ſeſus-Chriſt, & ce qu'il n'a 
jamais penſẽ a $'attribuer lui- mème, ce 
ſeroit autoriſer l' expreſſion inſenſee 
d'un miſerable Chronologiſte, qui dit 
en termes exprès, A Feſus-Chriſt ſucceda 


Saint Pierre. 


Le premier des Apotres fut auſſi 


leur Chef, non leur Prince, comme 


on le dit communement ſuivant Vigno- 
| T3 --- 
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rante interpreration de ces paroles La- 
tines Princeps Apoſtolorum, dont ſe ſont 
ſervis pluſieurs Auteurs qui ont Ecrit en 
cette Langue. 11 Etoit le Chef des A- 
otres, c'eſt-à-dire, qu'on avoit pour 
lui de grands Egards, qu'on faiſoit 
beaucoup d' attention A ſes ſentimens, 
qu'on ne decidoit aucune affaire im- 
portante ſans le conſulter, quoiqu'à la 
rigueur on cut Droit d'en uſer autre- 
ment; c'eſt lui qui dans les Afſemblees 
ropoſoit les matières {ur quoi on avoit 

a dèliberer; c'eſt lui qui dans les occa- 
ſions importantes parle pour lui & pour 
tous les Apotres, Alors, dit Saint Luc, 
Pierre voiant qu'on les prenoit pour des 
om ivres, leva la voix pour leur juſti- 
cation & la confuſion de leurs Calom- 
niateurs, Stans autem Petrus cum unde 
eim, levavit vocem ſuam; C'eſt encore 
lui qui parle, quand on le traine devant 
les Juges avec Saint Jean, pour avoir 
rendu l'uſage des jambes à un malheu- 
reux, qui n'avoit pu s'en ſervir depuis 
qu'il Etoit au monde; c'eſt lui qui aſ- 
ſembla les autres Aporres a Jeruſalem 
pour terminer la diſpute qui s' toit cle- 
vee a Antioche ſur Vobſervation de la 
Loi Judaique , c'eſt lui qui preſida a 
cette Afſſemblee , qui y parla le pre- 
Es, mier, 
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mier, qui decida le premier: mais il 
ne decida pas ſeul, la deciſion ne ſe pu- 
blia point en ſon nom; elle ſe fit, elle 
ſe publia ſous le nom general d'Apo- 
tres & de plus anciens Diſciples, A. 
poſtoli & ſeniores his qui ſunt Antiochiæ 
ſalutem. Viſum eſt Spiritui ſaucto & no- 


. 


Saint Pierre en tout ceci n'avoit 
rien au- deſſus des autres Apòtres que la 
Préſèance, puiſqu'ils avoient tous le 
meme Pouvoir que lui, & que le Saint 
Eſprit Etoit avec eux comme avec lui: 
il n'avoit donc ſur eux qu'une ſuperio- 


rite de bienſcance, telle qu'elle ſc trou- 


ve dans le Chef de tour Corps Etabli 
pour gouverner & juger les autres, 
puiſque par la volonte de celui qui les 
avoit inſtituẽs, ils avoient tous Egalement 
le Pouvoir de lier, de délier, d'enſei- 
gner & d'inſtruire, qu'ils l'avoient 
independamment l'un de l'autre, & 
que leur conſentement ſeul pouvoit le 

re ſtraindre. 
Chacun d' eux en particulier n' avoit 
point dautorite ſur les autres, mais 
quand ils étoient afſembles il n'ẽtoit 
aucun Particulier qui ne dependit d' eux, 
& qui ne fut oblige de ſe ſoumettre a 
leurs Déciſions, à leurs Jugemens, 3 
2 ES: leurs 
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leurs Ordonnances : Saint Pierre n'ẽtoit 
donc point Chef abſolu des Apotres & 
de l' Egliſe naiſſante, comme un Roi 
Feſt de ſon Etat, les Apotres n'etoient 
oint ſes Officiers, ils n'Etoient point 
{es Conſeillers; ils ne tenoient point de 
lui leur Pouyoir , il ne pouvoit le bor- 
ner, ils Pexercoient independamment de 
lui; en un mot, ils étoient ce qu'il e- 
toit, à l' exception de ſa Primauté & 
de ſa qualite yo Chef, qui le rendoit 
le plus conſiderable de ſes Egaux , qui 
lui donnoit Droit de veiller ſur leurs 
demarches, de les aſſembler, de les 
prefider. . 
Une comparaiſon eclaircira ce que je 
viens de dire. Tel eſt a peu pres le 
Preſident d'un Parlement; les Conſeillers 
qui le compoſent, tiennent comme lui 
leurs commiſſions du Prince, il n'eſt 
point maitre de leurs ſuffrages, ils ne 
ſont point obliges de ſuivre ſon ſenti- 
ment, lut ſeul il ne peut rien decider, 
leur ſuffrage eſt d'un auſſi grand poids 
que le ſien; quoiqu'il ait Droit de veil- 
ler ſur leur conduite, de les avertir, de 
les reprendre , il n'a pas Droit de les 
_ deſtituer : il eſt donc leur Chef ſans 
Etre leur ſuperieur. La comparaiſon 
ſeroit enticre, 11 Saint Pierre avoit eu 
„ . Droit 
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Droit d'aſſigner aux Apotres les Na- 
tions qu' ils devoient inſtruire, comme 
le premier Preſident a Droit de diſpu- 
ter les proces aux Conſeillers: mais c'eſt 
ce qu'il eſt impoſſible de prouver; ou 
cette aſſignation ne ſe fit point, PEſ- 
prit Saint les conduiſant chacun en 
particulier; ou elle ſe fit d'un commun 
accord. Saint Pierre etoir le premier 
des Apotres , il étoit leur Chef, il a- 
voit ſur eux Droit d'inſpection: & 
c'eſt par - la qu'il ctoit plus particuliere- 
ment Vicaire de Jeſus-Chriſt, ſans ce- 
pendant avoir Droit de s'attribuer ce 

lorieux Titre a l'excluſion de ſes Col- 
legues dans I Apoſtolar. : 

Achevons cette Diflertation , qui 
devient inſenſiblement trop longue. 
Les Papes ont ſuccede a Saint Pierre, 
ils ont les mEmes Droits qu'il avoit, les 
memes Prerogatives ; s'ils en ont d' au- 
tres, ce ne peut ètre que par une in- 
juſte Uſurpation & une lache Conceſ- 
ſion. De meme, les Eveques ſont aux 
Droits des Apotres, ils ont comme eux 
la puiſſance entière & abſolue de lier, 
de délier, de remettre les peches, de 
les retenir, d'annoncer l'Evangile, de 
le faire annoncer aux Nations infideles ; 
ils ne tiennent pas plus leur Pouvoir du 


11 Pape, 
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Pape, que les Aporres leurs Predeceſſeurs 
le tenoient de Saint Pierre; le Pape 
n'eſt pas plus leur Supericur que Saint 
Pierre V'etoit des Apotres : le Pape eſt 
le premier des Evèques, il eſt leur Chef, 
il a fur eux Droit d'inſpection , d' ad- 
monition, de reprehenſion meme, vils 
$'aſſemblent pour quelque Cauſe con- 
cCernant toute l' Egliſe, c'eſt a lui a les 
convoquer ſauf le Droit des Princes, a 
les prefider ; mais il reſt point leur 
Souverain, ſon ſentiment n'eſt point 
leur Regle, il n'a pas lui ſeul plus d'au- 
toritẽ qu'eux tous, il eſt, comme cha- 
cun d'eux en particulier, inferieur a 
PAſemblee qu'il a convoquee, & ne 
peut ſans crime refuſer de s'y ſoumet- 
tre. 3 

Si les Evèques ont perdu leurs Droits, 
ſi le Pouvoir que Jeſus-Chriſt a atrache 
à leur ſacrẽ Caractere, eſt borne, ſi on 
les domine, ſi on regne ſur eux, ſi on 
les lie, ſi on leur ferme la bouche, quoi- 
qu'ils aient recu de Jeſus-Chriſt le 
Pouvoir de tout delier , d'annoncer 
PEvangile a toute Creature , ſi on les 
tient dans la ſervitude, ce ne peut Etre 
que par la coupable ignorance de leurs 
Droits & par leur indigne foibleſſe 4 
les defendre. L 


A 
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A la verite les Nations entières $'<- 
tant conyerties à la Foi, on fut oblige 


de fixer les Evèques, de les attacher 4 


certains Sicges, de leur confier une 
certaine portion du Troupeau de Jeſus- 
Chriſt: on ſuivit en cela l'eſpece de 


diſtribution ſagement ẽtablie dans l Em- 
pire Romain. Pour gouverner ce vaſte 


Corps, on l'avoit partage en Provin- 
ces; & comme ces Provinces avoient 
encore trop d' tendue pour qu'un 
homme ſeul put les gouverner, chaque 
Province fut diviſce en Dioccles: cha- 
que Diocẽſe avoit ſon Gouverneur par- 
ticulier, des Sentences, des Ordonnan- 
ces duquel les Diocẽſains avoient Droit 
d'appeller au Gouverneur general de la 


Province , qui jugeoit en dernier reſ- 


ſort, à moins qu'en certains Cas privi- 
legics on n'appellat 2 l' Empereur. 


C'eſt-la le modèle qu'on ſe propoſa 


de ſuivre, quand on jugea a propos de 
fixer les Eveques, & de partager entre 


eux les Conquetes de Jeſus-Chriſt; on 


les mit ſur tout dans les villes ou réſi- 
doient les Gouverneurs Romains, C'eſt- 
a-dire dans les Capitales de chaque 
Dioceſe, & dans les Metropoies ol 
rei:dojent les Gouverneurs des Provin- 
ces: ces noms de Dioccics , de Mé- 

tro- 
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tropoles ſont devenus propres au Gou. 
vernement ecclefiaftique, En conſe. 


| quence de ce partage, on ſtatua, com- 


me le bon ſens le preſcrivoit, que cha- 
que Eveque gouverneroit ſon Troy- 
peau ſans ie mèler du gouvernement des 
autres, ſans avoir, ſans exercer aucune 
Juriſdiction ſur les peuples qui n'etoient 
point de leur Diſtrict: on regla qu'il 
s' aſſembleroient ſouvent & contere- 
roient entre eux pour conſerver [unite 
de la Foi & etablir autant qu'il ſe pour- 
Toit la meme Diſcipline; on charge 
ſur tout le Metropolitain de procurer 
ue ces Aſſemblèes & ces Conferences 
5 tinſſent exactement. 5 
Comme on <toit perſuade qu'ils “- 
toient ẽgaux entre eux, & que l' Onc- 
tion ſainte de l' Epiſcopat leur donnoit 
a tous independamment l'un de Pautre 
un plein pouvoir de gouverner leur E- 
gliſe tel que l'avoient eu les Apotres, 
ils l'exergoient librement, ils remet- 
toient les pechés; quelquefois ils les 
retenoient , quand ils le jugeoient né- 
ceſſaire a Vedification de leur Trou- 
peau; ils diſpenſoient de la ſeverite de 
a Diſcipline , quand certaines eirconſ- 
tances leur donnoient un juſte fonde- 


ment de juger , que le refus feroit plus 


de 


de mal que la diſpenſe accordee n'en 
pourroit faire; ils annongoient cux- 
memes, ou faiſoient annoncer par 
d'autres les verites de 'Eyangile, aux 


Villes, aux Nations voiſines plongees 


encore dans les tenebres de PIdolatrie. 
Aucun d'entre eux ne s'ingéroit, & 


ne preſumoit de lier leurs Brebis, bien 


moins encore de les lier eux-memes , 
& ce qui eſt encore bien plus criant , 
d*etablir dans leurs Dioceles des Mi- 
niſtres particuliers qui deliafſent ce 
qu'on auroit fauſſement ſuppoſe qu'ils 
ne pouvoient delier ; aucun ne preten- 
doit diſpoſer des Charges des Egliſes de 
{es Confreres; aucun ne s'attribuoit le 
Droit privativement aux autres, d'en- 
voier des Predicateurs aux Nations i- 
dolatres , de leur donner les Pouvoirs 
neceſſaires a cet Emploi, d'eriger de 
nouveaux Eveches; aucun ne ſe croioit 
Eveque univerſel & ne ſe diſoit Evégue 
des Eveques. 


S'il y avoit quelque point important 


a regler, quelque abus a reformer, fi 


quelque Evèque lioit ou delioit mal a 


propos & contre les regles, $'il $*Ecar- 
toit de la Foi, c toit aux Aſſemblces 
Provinciales qu'on portoit ſes plaintes , 
qu'on Pacculoit: car dans ces premiers 

tems 


Eccliſiaſtiqus Franfois. 141 


142 Hiſtoire du Droit Public 
tems de ſimplicitè & d'humilite, il 
n'y avoit ni Souverain ni Monarque 
dans l'Egliſe; on croioit l' Affaire fi- 
nie, quand le Metropolitain a la tete 
de ſes Comprovinciaux Vavoit decidee; 
on ne reconnoiſſoit point en particulier 
d' Evèque infaillible, on n'attribuoit 
cette qualite qui appartient a Dieu, 
qu' au Corps des Paſteurs, parce que 
Jeſus-Chriſt avoit dit a tous les Apotres, 
non à un ſeul, qu'il ſeroit avec eux 
juſqu'a la conſommation des fiecles. 
Dans cette perſuaſion , ce n'toit 
jamais à un Eveque ſeul qu'on $addref- 
ſoit pour decider les grandes difficul- 
tes, les queſtions importantes , c'eroit 
a VAſemblee Provinciale, quelquefois 
au Concile national, ou enfin au Con- 
cile univerſel, quand Pautorite de ces 
Conciles particuliers ne calmoit pas 
ſuffiſamment les elprits. 
_ L*Eveque de Rome donc, le Pape 
dans ces heureux tems avoit fon Diſtrict 
comme les autres Evèques, fa Juriſ- 
diction ne s' tendoit point. au de- là du 
Territoire qui lui avoit ete attribue ; 
Evèque de la principale Ville du Mon- 
de, il etoit Metropolitainz & en qua- 
lite de Succeſſeur de Saint Pierre, qui 
avoit été le premier & le Chef des A- 
5 pee 
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poͤtres „ il étoit le premier & le Chef 


des EvEques : qualites cependant, qui 
ne diminuoient en rien egalite de Pou- 
voir qu'ils avoient avec lui; qualites 
ſans doute reſpectables, mais qui ne lui 
donnoient aucune Juriſdiction fur ſes 
Freres Eveques ni ſur les peuples qui 
leur Etoient confiẽs. 

Le Siege des Papes étant le plus an- 
cien de POccident , c'eſt d'eux que le 
reſte de 1 Iralie , les Gaules , les Eſpa- 
gnes regurent les lumieres de PEyangi- 
je; ils furent en quelque forte les Fon- 


dateurs des Egliſes qui s'y formerent, 


ils leur donnerent leurs premiers Evè- 
ques : mais quand les Eveques ſe furent 
multiplies, & que la forme du Gou- 
vernement ecclẽſiaſtique y eut Ete Eta- 
blie, ces Egliſes ſe gouvernerent clles- 
memes, {ans autre dependance de l' E- 
gliſe Romaine que celle que formoient le 
reſpect & la reconnoiſſance qu'elles con- 
ſervoient pour leur mere & la ſource de 
leur ſalut; en telle ſorte cependant 
qu'elle n'avoit part a leur gouverne- 
ment qu' autant qu'elles y conſentoient, 
& que ſes Reponſes a leurs Queſtions, a 
leurs Conſultations, n'etoient point 
des Loix qu'elles fuſſent obligees de 
ſuiyre. 

Celt 
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Ci''eſt de cette eſpece de Filiation 


: 2 venu le grand rapport des Egli- 
es 


ſes particulières d' Occident avec Ro- 
me & la reſpectueuſe deference qu'elles 
avoient pour elle; les Egliſes d'Orient, 
qui n'etoient point ſes filles, ſi je puis 
uſer de cette expreſſion , ne la conſul- 
_ toient gueres, & n'avoient avec elle 
aucun rapport particulier: reſpect ce- 
pendant, deference des Egliſes d' Occi- 
dent, je le repete, qui n'altéroient en 
rien le Pouvoir des Evèëques, qui n'e- 
tendoient point la Juriſdiction des Pa- 
pes, qui ne produiſoient au plus, qu'une 
ſoumiſſion libre & volontaire. Je dois 
Pobſerver ici, ce ne doit ètre que {ur 
cette Filiation des Egliſes d' Occident 
que VEgliſe Romaine s'appuie, pour 
prendre comme elle fait, le Titre pom- 
peux de Mere & de Maitreſſe des autres 
Egliſes, Eccleſia Romana Mater & Ma- 
giſtra cæterarum Eccleſiarum; & ce weſt 
aſſurement qu'en ce ſens que les Peres 
du Concile de Trente ont adopte cette 
expreſſion: quelque exceſſive que ſoit 
la deference qu'ils ont eue pour Rome, 
ils ne pouvoient ignorer qu'ils avoient 
Droit de ſuffrage, & par une ſuite ne- 
ceſſaire, que ces paroles ne pouvoient 


etre priſes dans un ſens rigoureux. = 
es 
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Les choſes furent en cet ctat juſqu'a 
ce que les Empereurs Chretiens crurent 
beaucoup honorer le Siege de leur Em- 
8 pire, en Elevant celui qui en Etoit E- 
veque, au-deſſus des autres Metropo- 
litains , par la liberte qu'ils donnerent 
. indifferemment a tous les Particuliers 
e d'appeller à fon Tribunal. Ces Appel- 
lations furent par tout regardces com- 


L me des Innovations: & ſi Pon $'y- ſou- 
1 mit, ce ne fut que dans quelques en- 
1 droits, pour peu de tems & non ſans 
* peine. 
*\ 5 . \ 

; La mamiere dont s'expriment à cet 
5 egard les Eveques d' Afrique dans leur 
5 Lettre au Pape Celeitin, montre ſenſi- 


t blement quel étoit l' ancien Utage, & 
la vigoureuſe diſpoſition ol ils etojent 
de ne point ſouffrir qu'on y donnir at- 
teinte: ils commencent par le conjurer 
de ne plus recevoir i {a Communion 
ceux qu'ils auront excommunies, puiſ- 
que c'eſt un Point regle par le Concile 
de Nicee. „ Car, ajouteat-ils , 

„Si cela eſt défendu a Vegard des 
|,» moindres Clercsou des Laiques, com- 
„ bien plus le Concile a- c- il entendu 
„ qu'on Vobſervar a Vegard des Eye- 
„ ques. Ceux donc à qui la Commu- 
y nion eſt interdite dans leurs Provin- 
F 
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„ces, ne doivent pas Etre Tetablis par 
„5 votre Sainteté, contre les Regles; & 


„ Vous devez rejetter les Pretres & les 


„ autres Clercs, qui ont la temerite 


„ de s'addreſſer a vous: car les Decrets 


„ de Nice ont, ſoumis aux Meétropo- 


„ litains les Evèques-mèmes, ils ont 


„5 ordonnè avec beaucoup de prudence 
„ & de juſtice, que toutes les Affaires 
„5 ſeroient terminèes fur les lieux ol 
„ elles ont pris naiſſance, & n' ont pas 
„ Cru que la Grace du Saint Eſprit dit 
„ manquer a chaque Province pour] 
„5 donner aux Evèques la lumière & l 
„ force neceſſaires dans les Jugemens, 


„ vu principalement , que quicongque 


„ ſe croit leze, peut appeller au Concik 
de ſa Province ou mème au Concik 
„ Uuniverſel; ſi ce n'eſt que l'on croje 
„ que Dieu peut inſpirer la ſageſſea 
„ quelqu'un en particulier, & la refuſe 
„ 4 un grand nombre d' Evéques aſſem- 
„ bles. Et comment le Jugement 
55 d'outre- mer pourra- t- il Erre fur! 
„ Puiſque l'on ne pourra pas y envoier 
5 les temoins neceſſaires , ſoit a cauſe 


5 de la foibleſſe du Sexe ou de age 


„ Avance, ſoit pour quelqu'autre em- 
„„ PEchement; car d'envoier quelqu'un 
55 de la part de votre Sainteté, nous nc 

„ trove 


zo fl 
„ Oh 
„ de 
„ ſe 
„ la 
„ ſe 
99 a 
5 

39 no 


„ pe! 
is: Ver 
7 d'. 
95 ten 
„ DE 
Qui 
numer 
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es Pic 
De Cel 
pouvoi 
er Jeſ 
res, 8 
ger de 
ux an 
ouvera 
plifes, 
e que 
ſt prẽſ 
lon la 
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ir „ trouvons aucun Concile qui Pait or» 
X „ donné. Au reſte nous vous prions 
„ de ne le plus faire; de peur qu'il 
te „ ſemble qu'on introduiſe le faſte de 
ts „ la Domination ſeculicre dans PEgli- 
V ſe de Jeſus-Chriſt, qui doit montrer 
nt „ à tous l'exemple de la fimplicite & 
ce „ de Vhumilite. Nous eſperons; nous 
cs „ nous aſſurons mEme , que vous rap- 
ou „ pellerez au plurot celui que vous a- 
,, vez envoic pour le retabliſſement 
ut , d' Apiarius, que nous avions fi juſ- 
yz tement & juridiquement condam- 
1 C 
Que de Reflexions a faire ſur ce Mo- 


NS, 
que Wment de VAntiquite ! mais cette 
cit WDiſſertation n'eſt deja que trop longue. 


omment donc ſe ſeroient exprimes 


oye Rees pieux & ſavans Eveques, fi le Pa- 
ſea Ne Celeſtin avoit pretendu borner leur 
uler pouvoir de lier, & de delier, d'annon- 
em» rer Jeſus-Chriſt à leurs Voiſins idoli- 
nent res, s'il s' toit reſerve le Droit d'eri- 
ſur! Wer de nouveaux Eveches, de nommer 
volet Nux anciens, s'il s' toit attribue un 
caule Nouverain Domaine ſur les Biens de leurs 
Vage Weoliſes, en un mot s'il avoit entrepris 


em · We que ſes Succeſſeurs ont execute. Il 
qu'un Wt preſentement aiſe de voir, en quoi 
us ne Welon la premiere Inſtitution le Pape eſt 
trou- 5 5 K 2 au⸗ 
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au-defſus des Evẽques, & le prodigieur y fait 
changement qui &eſt fait a Pavantage la | 
de l'un & au deſavantage des autres. ¶ out 


elevation d'un ſeul Eveque a degrads WM gne 


tout 'Epiſcopat, elle a change la for- ne, 
me primitive du gouvernement; d'A.W Rin 
riſtocratique qu'il Etoit, il eſt deve MW tefe 
Monarchique. C'eſt ſur tout à ceux de 
qui ſont lezes , dont la Dignite a ett core 
avilie, à voir ſi Phonneur & la con. MW pin 
ſcience ne les obligent pas a prendre dre 
toutes les meſures poſſibles pour lu fit a 
rendre ſon premier eclat & ſa premic. ¶ tout 


re independance. Quoiqu'il en ſot, MW potr 
il eſt certain qu'il reſt ni Ceſſion i V'AG 
Poſſeſſion, 3 longue quell tract 
ſoit, qui puiſſe rendre legitime une p. voio 
reille Uſurpation , on ne preſcrit pom me d 
contre la volontẽ de Dieu, ou con &. C 
les Etabliſſemens de Jeſus-Chrift ſn de C 
Fils, qu'il a fait Maitre abſolu du · M Emp 
de.” - og og 270 75 ment 
Revenons à notre Abrege hiſtor- etc b 
que. L' union de Zacharie & d' Etie- Con 
ne avec Pepin, valut a PEgliſe Romi. II 
ne tout l' Exarchat de Ravenne: AW Rois; 
tolphe Roi des Lombards, reduit i voit 
dernieres extrémités par les Troupe On e 
Frangoiſes, fut enfin contraint dM que l 
bandonner ſa Conquete , qu'il oi loign 


faite 
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faite à la priere mEme d' Etienne, qui 


la lui faiſoit enlever. Cet Exarchat, 
outre Ravenne comprenoit Boulo- 
gne, Imola, Faenza, Forli, Ceſen- 
ne, Bobie, Ferrare, Adria, Cervia, 
Rimini, Pezaro, Ancone, Jeſi, Mon- 
tefeltro, Urbin; à ce grand nombre 
de Villes il fut contraint d'ajouter en- 
core Comachio & ſon Territoire: Pe- 
pin nomma un Commiſſaire pour pren- 
dre poſſeſſion ac toutes ces Villes; il le 
fit au nom du Pape, & mit les clefs de 
toutes ces Places ſur le Tombeau des A- 
potres Saint Pierre & Saint Paul, avec 
Acte de Donation, qui ctoit un Con- 
tract paſſe en bonne forme qui ſe 
yoioit encore dans les Archives de Ro- 
me du tems du Bibliothequaire Anaſta- 
ſe. Cette Donation fut faite du tems 
de Conſtantin ſurnomme Copronyme , 
Empereur d'Orient: c'eſt apparem- 
ment ſur cette identite de nom, qu'a 
ete barie la fabuleuſe Donation du grand 
Conſtantin. FEY 
II fe fit un Traite entre les deux 
Rois, ou les Villes que le Lombard de- 
voit ceder, Etoient marquees en detail. 
On executa ce Traite en partie tandis 
que le Vainqueur fut preſent ou peu E- 
loigné; mais quand il eut licentic ſes 
Re 4 Trou- 
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Troupes, apres avoir repaſſe les Monts, 
on chercha des pretextes pour differer 
la Ceſſion dont on cetoit convenu. Le 
Pape ſe plaignit, le Lombard s' excuſa 
& promit tout ce qu'on voulut, bien 
rẽſolu de profiter pour ſe retablir , des 
occaſions qui pourroient ſe preſenter : 
en effet il devoit Etre bien dur & bien 
honteux pour ces Princes, de voir 
un Eveque jouir de leurs Conque- 
res. is FW 
Ces delais a executer le Traite de 
Pavie, cauſerent enfin l'extinction du 
Roiaume des Lombards. Paul, Etien- 
ne quatrieme, Adrien, Succeſſeurs 
d' Etienne & de Zacharie , qui avoient 
commence à s'attacher particuliere- 
ment à la France, ſe firent un point 
capital d' entretenir cette union & de 
la fortifier autant qu'ils le pourroient; 
ils e pour y reuſlr ni Let- 
tres, ni Envoyes, ni Preſens, ſur tout 
ils n'epargnerent point les promeſſes 
de la Vie eternelle qui, diſoient-ils, leur 
Etoit aſſurée s'ils travailloient effica- 
cement a aggrandir la puiſſance de ! E- 
gliſe Romaine; d'un autre cote ils 
S appliquoient a rendre odieux les Rois 
Lombards, a les décrier, 2 aigrir con- 
tre eux par des plaintes & des accu 

| | PEE. ſat ions 
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ſations continuelles, les Victorieux qui 


l les avoient Epargnes, & qui ſeuls pou- 
e voient les accabler. ee 
Pl Pepin les avoit extremement affoi- 
n blis par les Places qu'il leur avoit tees 
es pour les donner à leurs ennemis, & du 
: moins autant par les groſſes ſommes 
> d'argent qu'il avoit ex1gees d' eux. Char- 
Ir lemagne qui lui ſucceda, avec Carlo- 
& man ſon Frere, Van ſept cent ſoixante 


& huit, étant devenu deux ans apres 
unique maitre de cette formidable Mo- 
narchie, qui $'ctendoit preſque depuis 
le Danube juſqu'aux Alpes, ne tarda 
pas à les accabler : il y fut anime par 
les prieres & les plaintes cternelles des 
Papes , par le peu de fidelite de ces 
Princes à exEcuter les Traites faits avec 
le feu Roi ſon Pere; mais bien plus 
ue tour cela, par la protection que Di- 
ter dernier Roi de cette Nation don- 
noit aux deux fils de Carloman. Le 
but de Didier étoit de ſe ſervir de ces 
Princes pour mettre la Diviſion en Fran- 
ce, & de ſuſciter tant d' Affaires a 
Charles, qu'il ne pit Vempecher de 
reprendre ce que lui & ſon Predecefſeur 
Aſtophle avoient été obliges de ceder , 
& de faire valoir autant qu'il le pour- 
roit, les Droits ſur Rome & ur le reſte 
K 4 _ 
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de VIralie, qu'il pretendoit Etre atta- 
| chees à la Poſſeſſion de VExarchat de 

Ravenne. 5 
Son Ennemi, auſſi habile Politique 
que grand homme de Guerre, penetra 
2 deſſeins, en previt les coniequen- 
ces: il le prevint donc; & ſous pre- 
texte de {ecourir Adrien alors Evèque 
de Rome, qui avoit implore ſon afl. 
ſtance , il paſla les Alpes avec une {i 
puiſſante Armee, qu'il fut aiſe de voir 
qu'il penſoit moins a ſecourir fon Allie 
u'à conquerir un Roiaume qui ᷑toit i 
a bienſeance. Une ſeule Campagne 
lui ſuffit pour cette Conquète; Didier 
fut conduit en France & enferme dam 
un Monaitere, ou il mourut peu & 
tems après: les Neveux du Vainqueur, 
dont la prite ctoit ſon principal objet, 
tomberent entre ſes mains avec leur 
Mere; ſans leur oter la vie, il les mit 
hors d' tat de ſoutenir leurs Pré ten- 
tions. II alla a Rome, confera avec l 
Pape Adrien ſur les moiens de conſerver 
ſa nouvelle Conquète; il confirm 
les Donations, que Pepin ſon Pere avoit 
faites a l' Egliſe Romaine, & fit ſigner 
cet Acte par les principaux Seigneurs de 

ſa Cour. 
En reyanche de cette Saen 
5 
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ſi ſolemnelle, Adrien voulut auſſi con- 
firmer ce que ſon Predeceſſeur avoit 
fait pour la nouvelle Famille Roiale 
de France ; Charles fut donc de nou- 
veau declare Patrice: cette Dignite , 
qui n'eroit alors qu'un vain Titre, Etoit 
certainement infèrieure a la Roijaute, 
& je ne congois pas qu'un Roi, Maitre 
abſolu de la plus grande partie de l' Eu- 


rope, Pait acceptee & gen ſoit fait 


honneur; d'ailleurs c'etoit aux Empe- 
reurs d' Orient comme Souverains 


de Rome, a la conferer, ni le Pape 


ni le peuple Romain n' avoient Droit 
de le faire. On fit encore à ce Prin- 


ce, une eſpece de liberalite ſembla- 


ble à celle dont on vient de parler; car, 


en lui donnant Droit de nommer aux 


Eveches & meme de nommer les Pa- 
pes, on lui donna ce qui lui apparte- 


noit dans tous ſes Etats & ce qu'on ne 


ouvoit lui donner s'il ne l'avoit pas, 
his tout dans une Ville qui dependoit 
d'un autre Souverain que lui. Je m'e- 
tonne que Mezerai rait pas fait ces Re- 
flexions {1 naturelles; les Papes a- 
voient- ils Droit de nommer aux Evè- 
ches? s'ils ne Pavoient pas, comment le 


donnoient- ils? ſi ce Droit appartenoit 


aux Princes, pourquoi VEyeche de 
. Ro- 
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Rome auroit-il cte exempt de la Loi 
commune? ne devoit- il pas y Etre d' au- 
tant plus ſoumis, qu'il Etoir plus im- 
portant au Souverain d'avoir dans ce 
premier Siege de l' Univers un homme 
a lui, qui du moins ne lui füt pas con- 
traire? encore une fois je m' tonne que 


ces Reflexions ſoient Echappees a la 


penetration de Mezerai. 

Le deſſein des Papes d'augmenter 
leur puiſſance temporelle pour faire 
croitre en mEme tems leur puiſſance 
ſpirituelle, etoit bien avance , mais il 
n'etoit pas encore execute. Ils ètoient 
maitres d'une partie conſiderable de 
I Italie ; ils ne Fetoient pas de Rome 
qui en étoit la Capitale, fans quoi leur 
ambition ne pouvoit Etre ſatisfaite: ils 
ne ſe contentoient pas d' occuper le 
premier Siege de l' Egliſe, ils vouloient 


une Souverainetéè temporelle qui leur 
ſervit comme de degre pour monter a 
la Souverainete ſpirituelle. Leur union 


avec la France les delivra de la crainte 
d' etre Sujets du Lombard; les Empe- 
reurs d' Orient affoiblis par la perte de 
la plus grande partie de leurs Etats 
d' Italie, & plus encore par les Troubles 
que leur imprudence a decider des Af- 


faires de Religion, excita dans leurs 


Etats, 
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Etats, avoient peu a peu perdu leur au- 

toritè dans Rome: on les reconnoiſſoit 
encore pour Souverains, les Actes pu- 
blics s'inſcrivoient de leur nom & ſe 
datoient du nombre des Annees de leur 
Empire; mais on en uloit ainſi pour 
n'avoir point rèellement de Maitre. 


On avoit cependant beſoin de pro- 


tection: on n' en pouvoit gueres eſpe- 
rer des Empereurs d' Orient; d'ailleurs 
Pautorite des Papes y etoit bien moins 
reſpectee que dans l' Occident. Les Prin- 
ces Francois Etoient affectionnes a I'E- 
gliſe Romaine, à cauſe des ſervices 
que les Papes leur avoient rendus, & 

ar le Titre de Succeſſeurs de Saint 
Pierre dont Boniface & les autres Miſ- 
ſionnaires leur avoient donnè les idées 
les plus magnifiques; outre l'affection, 
ils avoient une puiſſance formidable, a 
Pabri de laquelle leurs Amis & leurs Al- 
lies n'avoient rien a craindre. Ce fu- 
rent ces raiſons qui determinerent Leon 
troiſieme & les Romains a ſcecouer 
tout a fait le joug des Empereurs d'O- 
rient, pour ſe ſoumettre à celui des 
Francois. Cette Affaire fut conſom- 
mee a la fin du huitieme ou au com- 


mencement du neuvième ſiècle: la Ce- 


remonie achevẽe, le Pape qui ſacra 
Char- 
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Charlemagne, ſe mit a genoux devant 
lui avec les principaux de Rome, & le 
reconnut pour ſon Souverain; il fit 
enſuite expoſer ſon Portrait en public, 
afin que le peuple lui rendit les mEmes 
devoirs. On raconte qu'on ſurprit la 
modeſtie de ce Prince, & que tandis 
; oh faiſoit ſa priere dans la Baſilique 


es Apotres , on lui mit ſur la tete la 


couronne Imperiale : ſans doute que 
cette ſurpriſe n'etoit qu'apparente, & 
que c' toit une choſe convenue entre 
eux , puiſque trois ans auparavant, 
lorſque Leon fut elu Eveque de Ro- 
me, il ſe hata de faire part a Charles 
de fon Election, & le fit prier par ſes 
Envoyes de commettre quelqu'un de ſes 


Princes pour venir a Rome recevoir en 


ſon nom le Serment de fidElite du peu- 
ple Romain. 
_ C'eſt ainſi que ce Prince regut ce qui 


etoit le fruit de ſa Conquete, ce qu'il 


ne devoit tenir que de ſon epee, 
que le peuple & les Romains lui don- 
nerent ce qui ne pouyoit Etre en leur 
diſpoſition, a moins qu'on n'admette 
cette horrible Maxime, que les peu- 
ples peuvent a leur gre changer de 
Souverain quand ils ſont mal gouverncs, 
ou gèenés dans leur Croiance. Apres 
| tout; 
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tout, comme dit Mezerai, ce titre 
d' Empereur n' toit qu'un vain titre 
pour Charlemagne, qui ſervit bien plus 
2 Matter l'ambition des Romains & 
celle des Papes, qu'a augmenter ſa 
puiſſance: il devoit le prendre de lui- 
meme, ou ne le recevoir de perſonne. 

La liberalite de Charles envers l' E- 
gliſe Romaine eſt inconcevable, du 
moins on ne peut nier qu'elle n'ait ete 
exceſſive; car à tout ce que Pepin avoit 
donne a cette Egliſe, il ajouta encore 
les Duches de Rome, de Perouſe, de 
ce qu'on appelle aujourd'hui la Cham- 


pagne d' Italie & d'une partie de la Toſ- 


cane: il s' en reſerya pourtant la Sou- 
verainete , & les Papes pendant ſon 
Regne furent plus genes & moins mai- 
tres dans Rome qu'ils ne Vavoient etc 


or appartenoit aux Empereurs 
de Conſtantinople. | 


Cette ſujection ne fut pas longue, & 
1] etoit aiſè de prevoir qu'elle ne le ſe- 
roit pas. Un Empire d'une ſi grande 
etendue, compole de tant de differens 
Peuples aſſujettis, plus amateurs enco- 


re de leur Liberté que de leur vie, un 
Empire ſur tout qui devoit ſe partager 


en autant de parties que le Souverain 


avoit de Fils, pouyoit-il ſubſiſter long- 


tems? 
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tems? ſans doute que les Papes firent 
ces reflexions, & que deja poſſeſſeurs 
de Rome, ils eſpererent d'en Etre bien- 


töt les Souverains : nous yerrons dans 


la ſuite que leur eſperance ne fut que 
trop bien fondee , & que la decadence 
de l' Empire des Frangois fut auſſi fa- 


vorable a leurs deſſeins que l'avoit ete 


celle des Grecs. 

Du tems de Charlemagne les Papes 
n'entreprirent rien contre ſa Souve- 
rainetẽ; quelque affectionnè qu'il fur 
on le craignoit, & on ne vouloit ab- 
ſolument point lui deplaire : on ſe 
contenta pour le Temporel, des Do- 
nations immenſes qu'il avoit faites & 


de la fortune exorbitante à quoi il a- 


voit eEleyve; mais comme ce Prince 


n' toit pas ſi jaloux de l' autoritè des 


Evèques que de la ſienne, on s'appli- 
qua à la diminuer, & à mettre ſes Suc- 
ceſſeurs en état de Paneantir un jour. 
On entra dans toutes les Affaires, on 
eut l'adreſſe de ſe faire conſulter ſur 
tout; on s'appropria le Droit d'eta- 
blir de nouveaux Eveches , on $'inge- 
ra de donner des ordres aux Eveques , 
d'exempter de leur Juriſdiction une 
partie de leurs Dioceſains , on les ac- 
coutuma Aa ſe voir prẽſider dans leurs 
. Con- 
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Conciles Provinciaux & Nationaux , 
par d'autres que par leurs Primats & 
leurs Meétropolitains, on avanga des 
Maximes, qui tendoient a donner la 
Souverainete plutot qu'a conſerver l'eſ- 
pecede Superiorite qu'on avoit eũe juſ- 
quealors; par exemple, qu'on ne pouvoit 
etre jugẽ one perſonne, parce que, diſoit- 
on , le Diſciple n'eſt point au- deſſus du 
Maitre; on introduiſit par tout autant 
qu'on le put, les Rits & les Uſages de 
ſon Egliſe particuliere; on pretendit 
qu'on avoit ſeul Pautorite d' aſſembler 
des Conciles: tout ceci eſt diſtinftement 
rapporte dans Mezerai , & meme dans 
Fleuri, Auteur de FHiftoire Eccleſfiaſtis 
8 1 
Les Succeſſeurs de Charlemagne, 
manquant des Vertus Heroiques qui 
en avoient fait le plus Grand Homme 
du Monde, ne conſerverent pas long- 
tems les Etats immenſes qu'il leur avoit 
laiſſes: la Diviſion s' mit bien vite , 
chacun voulut en avoir ſa part; & a 
exception des Eſpagnes, de I Angle- 
terre, du Dannemarck , de la Suede & 
de la Pologne, tous les Etats qui com- 
poſent aujourd'hui Europe, ne ſont 
2 des demembremens de ce vaſte 
orps, qui naturellement ne pouvoit 
ſub. 
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ſubſiſter ſans avoir toujours un Chef 
auſſi ſage , auſſi brave, auſh heureux, 
aufli actif que Charlemagne. On peut 
bien penſer que les Papes ne s'oublie- 
rent pas dans ces tems de Revolte & 
de Confuſion: s'ils n' augmenterent pas 
beaucoup leur puiſſance temporelle, 
ils y gagnerent du moins la Souveraine- 
te de Rome & des autres Provinces 
qu'on leur avoit donnees , ou plitot 
prodiguees z Souverainete , qui en les 
 Elevant au rang des 'Tetes couronnees, 
les mit en etat d'uſurper la Souveraine- 
té dans PEgliſe. 
Louis, {urnomme le Debonnaire, 
ſucceda a Cage: dans tous ſes 
Etats, excepte dans ſes nouvelles Con- 
quetes d'Italie , dont il avoit fait un 
Roiaume pour Bernard ſon Petit fils. 
Le nouvel Empereur avoit de grandes 
vertus & de grands defauts, ſur tout 
de ces dcfauts qui rendent peu propre 
au Gouvernement: il aimoit la Juffice 
ſans avoir la fermete nèceſſaire a la de- 
fendre ; il etoit religieux , juſqu'a la 
Superſtition, juſqu'a ſe rendre mepriſa- 
ble; il étoit foible, irréſolu, timide , 
preſque ſans vue & fans prevoiance , 
confondant la vengeance , defendue 
aux Particuliers, avec la punition , 
* 
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permiſe & neceſſaire au Souverain , 
our une fois qu'il a puni ayec trop; de 
Ereriss „cent fois il a pardonne des 
fautes impardonnables; il aima trop ſes 
Enfans, & ne {e,defia point du tout de 
leur ambition, il s aveugla mème juſ- 
u'à croire, quapres les avoir revetus 
u Pouvoir ſouverain, il les trouveroit 
dociles & ſoumis juſqu'à conſentir qu'il 
les depouullat d'une partie des Provin- 
ces qu il leur avoit cedees; pour retenir 
ſes Sujets dans le devoir, par ſes Dona- 
tions exceſſives, il les mit en état de 


ne le plus craindre. Tous ces defauts, l. 
| rendirent le Pere le. plus malheyreux & 
| le Prince le plus humilic qui füt jamais; 
les Peuples, ſes Sujets, ſes Enfans en- 
treprirent {ur ſes Droits les plus incon- 
: teſtables ', ſe ſquleverent contre lui, 
. & lai firent les plus. {anglants outra- 
0 ges. 21 i 15 Hoizzizo nl, 
g A peine Etoitzil monte ſur le /Trone, 
5 que Leon trois, alors Eveque de Ro- 
f me, de {a propre autoritẽ fit mourir 
. quelques Romains qui ayoient conſpires 

contre lui. L' action ẽtoit egalement 
7 contre la moderation dont les Eccle- 
1 ſiaſtiques „ fur tour; les Eveques , font 
a6 profeſſion, & contre Vautorite du Sou- 
2 verain de Rome qu'il avoit lui- mème 
1 Tome IJ. B re- 
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recorifit : Louis fut choque de cet At- 
tentat; mais il en tifa aucune rai- 
fon, & ſe laiſſa amuſer par les Envoy 
de be Pape; il prit meme ſon parti 
contre ceux que ſes oruautés avoient 
irrités & ſouleves contre lui. Leon é- 
tant mort, Etienne ſon Succeſſeur, 
apparemment inſtruit de la foibleſſd de 
Louis; 6fa s'inſtaler dans la Chaire Pon- 
tifcale ſans attendre ſa confirmation; 
quoique cet Uſage d' attendre la conff. 

mation du Souverain de Rome, eũt et 
conſtamment obſerve 3 a epard des En- 
28 receders, ſot d Orient, ſot 
Octident! ce Prince foible fle le f.. 
ſentit pas de cet Attentat; au contriit 
ce Pape Etant ven en France; il lui ft 
des honneurs exceffiſs, & par une foi. 
bleſſe encore plus Brande, il fe laiſſ 
conronner de how, comme 4 fon 
aſſociation a l' Empire, faite par la vo- 
lonté de ſon Pere & du conſetitement 
des prineipaux Membres de Etat; 4 
yoit eu beſoin d'ètre confirmee- pat 
cette nouvelle Ceremonie. Ne devoit- 
i] pas ſe ſouvenir que ſon Pere en lui 
faiſant prendre la couronne Imperiale 
fur Aurel, avoit voulu lui faire com- 
Ede fe qu vil ne la tenoit que de Dieu 

de ſon Epect. 

| Etienne 
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Etienne n'occupa pas long-tems le 
Siege de Rome, Paſchal ſon Succeſ- 
ſeur, temoin de la facilite de'Empereur 
à excuſer Vaudace qu'il avoit eũe de 
prendre poſſeſſion de ce Siege fans la 
confirmation de ſon Souverain, ne ba- 
lanca pas à Vimiter : il en fut quitte 
comme lui, pour quelques excules qu'il 
fit faire, & les Romains pour quelques 
reprimandes , qu'ils eſſuierent. Cette 
molleſſe du Prince le rendit plus ofe & 
plus entreprenant; Vautorite des Fran- 
gois Vincommodoit fort a Rome, il 
S'appliqua a les y affoiblir peu a peu, 
& à les rendre odieux & meprilabies ; 
il fit decapiter Theodore & Leon, 
deux des principaux Seigneurs de Ro- 
me, fans autre raiſon que parce qu' ils 
Etoient affectionnés à la France. Le 


Fait Etoit de notorieté publique, le 


Pape toutefois eut la hardieſſe d'en- 
voier pour s' en diſculper, voulant fai- 
re croire que ces deux Seigneurs avoient 
£6 aſſaſſinẽs par des gens ſans aveu; le 
Prince n' ajouta point foi a ces Envoyes, 
il ſe fit inſtruire par des gens -ſurs : le 
Pape offrit de ſe purger par ſerment de 
ces crimes , mais il refuſa de livrer les 
meurtriers, ſous prẽtexte qu' ils etoient 
de la Famille de Saint Pierre; & Louis 

„„ trop 


point de protection pour ceux qui le 
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trop debonnaire , dit Mezerai, n'aiant 
= aſſez, de force d'eſprit pour venger 
a mort de ſes amis, quoiqu'il en eũt 
la volonté, montra qu'il n'y avoit 


ſervoient, ni de punition pour ceux 
qui l'offenſoient. 5 
Sous ſon Regne ſe renouvella à Con- 
ſtantinople la fameuſe Queſtion des Ima 
ges. Les uns pretendoient qu'il falloit le 
ſupprimer, les autres vouloient qu'on 
les adorat: Michel, alors Empereur de 
Conſtantinople, envoia a Louis une 
Ambaſſade Senad „pour lui expo: 
ſer ſes ſentimens ſur la Queſtion qui 8 
itoit, le priant en mème tems d'al 
embler ſes Eveques, & d'emploier fo | 


autoritẽ à adoucir Veſprit du Pape, qu me 
paroiſſoit fort irrite & fort prevem des 
contre le ſentiment oppoſe au fien, leu 


Les Eveques s'aſſemblerent à Paris u VE: 
mois de Novembre huit cent ving WW Pre 
cinq; ils firent lire en leur preſence | ret 
Lettre du Pape Adrien a VEmpereu WW Ce 
Conſtantin & a ſa Mere Irene, att - Cet 
chès au Culte des Images: on jugea qui afi 
avoit raiſon de blamer ceux qui bri- ble 
ſoient les Images, mais qu'il avoit man- pre 
que de diſcretion en ordonnant de les Pe. 
adorer ſuperſtitieuſement; ils * * 
7 auff | 
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auſſi le Concile tenu en conſequence , 
qui eſt le ſecond de Nice, & encore 
plus celui des Iconoclaſtes tenu ſous 
Conſtantin Copronyme : ils diſent que 
PEgliſe Gallicane a toujours obſerve 
de n obliger perſonne a avoir des Images, 
& de ne le defendre a perſonne , & que 
jamais il n'y a eu de diſpute pour ce 
ſujet; la raiſon de cet Uſage, ajoutent- 
ils, eſt que quand il n'y auroit aucune 
Image dans le monde, la Foi, l' Eſpé- 
rance, ni la Charité n' en ſouffriroient 
point, & que d'ailleurs les Images ne 
nuiſent point à ces trois Vertus, pour- 
vu qu'on ne leur rende aucun Culte 
religieux. WY, 

Ces Eveques, & l' Empereur lui- 
meme , connoiſſoient bien l' ambition 
des Papes, & l'orgueil ou la hauteur que 
leur inſpiroit la Dignite de premier E- 
veque de l' Egliſe. Nous avons juge A 
propos, dirent les Evèques a l' Empe- 
reur, que votre Diſcours s'addreſſe 3 
ceux qui vous ont excite à Examiner 
cette Queſtion, c'eſt-a-dire aux Grecs, 
afin que tout ce qui paroit reprehenſi- 
ble, s addreſſe à ceux que l'on peut re- 
prendre librement, & dont le ſcandale 
peut ſe tolerer plus facilement; ainſi 
reprenant les Grecs & compatiſſant 2 

1 er 
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leur infirmite , loüant les Romains & 


relevant leur autorite , propoſant tou- 
tefois modeſtement la verite par VEcri- 


ture & les Peres, vous pourrez procu- 


rer le ſalut des uns & des autres. 
L'Empereur en ècrivant au Pape, ſui- 
vit Peipece de modele que PAſſlemblee 
de Paris lui avoit envoié; il exhorta le 
Pape a ſe ſervir de ſon autorite pour 
rocurer la paix en Onent, ramenant 
| Uſage des Images au milieu que les 
Frangois eſtimoient neceſſaire ; il lui 
recommande enſuite Jeremie de Sens & 


Jonas d'Orleans , qu'il lui envoie pour 


conferer avec lui. Nous ne vous les 


envoions pas, ajoute-t- il, pour vous 


inſtruire, mais ſeulement pour vous ai- 
der comme nous devons. Ces deux E- 


yeques, outre cette Lettre de l' Empe- 


reur qu'ils devoient rendre, avoient u- 
ne inſtruction qu'ils devoient obſerver: 
Prenez garde, leur diſoit- on, d'uſer de 
beaucoup de patience & de modeſtie en 
conferant avec le Pape, de peur qu'en 
lui rẽſiſtant trop, vous ne le pouſſiez a 
quelque opiniatrete invincible; mais 
temoignez une grande ſoumiſſion, 
pour Vamener peu a peu au temperam- 
_ que Von doit garder a Vegard des 

— „ On 
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„ de Fleuri, quelle fut 1a ſuite de PA{- 
„ ſemblce de Paris & de la Negocia- 
„ tion des Eveques Jonas & Jeremie 
,» aupres du Pape, mais il eſt certain 
„ que les Frangois ſoutinrent encore 
„ quelque tems la mEme Doctrine tou- 
„ Chant les Images, qu'il ne falloit ni 
„les adorer ni les briſer, ſans rece- 
„voir le ſecond Concile de Nicee ni 
„ ſe ſoumettre à Vautorite du Pape qui 
„ l'avoit approuve. Et toutefois il eſt 
„également certain qu'ils furent tou- 
„ jours en communion avec le Saint 
„ Siége, ſans que l'on y voie un mo- 
„ ment d' interruption “. Je le ſai, 
cette Affaire des Iconoclaſtes n'appar- 
tient gueres 2 mon ſujet; auſſi ne Pai- 
je rapportẽe que pour faire voir que 
dans ces tems le ſentiment d'un Conci- 
le national ſoutenu de l' autoritẽ & du 
conſentement du Pape, n'etoit point 
une Loi pour les autres Nations, & 
qu'on 8 y contredire ſans ceſſer 
d' etre Fidele. . 
Eugene & Valentin ſuccẽderent & 
Paſchal dans le gouvernement de V'E- 


gliſe Romaine. Comme ce dernier ne 


tint ce Siege que fix ſemaines, qu'il eſt 
comptè au nombre des Papes, & qu'on 
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ne parle point de vacance du Siege en- 
tre lui & 10n predecefleur, il eſt plus 
que probable qu'il ſe fit inſtaler ſans le 
conſentement de l' Empereur: ce que 
Jai dit, ou plutot ce que dit Fleuri de 
{on prẽdèceſſeur, le prouve inconteſta- 
blement. „ Apres la mort de Valentin, 
„ dit-il, le Saint Siege vaqua pres de 
„ trois mois: parce qu' encore qu'on 
„ (lüt pour lui {ucceder, Gregoire, 
„ Prétre du titre de Saint Marc, f 
„ Conſécration fut differee juſqu'a ce 
„5 qu'on cut conſults l' Empereur 
„ Louis. Il envoia un commiſſaire 4 
„ Rome, qui examina l' Election; & 
„ apreès qu'il Peut approuvec, Gregoi- 
„ re quatre fut ordonne Pape le Di- 
„ manche veille de PEpiphanie, cin- 
„ quieme janvier ſept cent vingt- 
os huit cc x | 
Ce Pape en cela fut moins ambi- 
tieux, & connut mieux ſes Droits & 
ceux des autres EvEques, que quelques- 
uns de ſes predeceſſeurs & que la plapart 
de es ſucceſſeurs. II s'oublia cepen- 
dant dans une occaſion; car aiant etc 
amene en France par Lothaire, fils ai- 
ne de PEmpereur, a qui il avoit decla- 
rè la Guerre, il courut un bruit, qu'il 
penſoit a excommunier les Evè ques qui 
5 te- 
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tenoient le Parti de J Empereur, & 
peut-Etre ce Prince lui-meme : les E- 


veèques, qui alors connoiſſoient mieux 


leurs Droits qu'ils ne l' ont fait depuis, 
indignes & ſurpris de cette reſolution , 
oil regardoient comme un Attentat, 
lui ecrivirent , ou lui firent dire qu'il 
n'avoit aucun Pouvoir d'excommunier 
erſonne malgre eux dans leurs Dioce- 
es, ni d'y diſpoſer de rien, & qu'il 
gen retourneroit excommunie lui-me- 
me, sil entreprenoit de les excommu- 
nier contre les Canons; ils le menace- 
rent mEme de le depoſer. Queſt de- 
venue cette fermete des Eveques? 
Gregoire, en rẽponſe leur ecrivit une 
Lettre ou il releve la puiſſance eccle- 


ſiaſtique au- deſſus de la ſeculiere, & 


s' efforce de prouver qu'en cette occa- 
ſion ils doivent lui obeir plütòt qu'aà 
I Empereur; que s'il lui a fait ſerment, 
il ne peut mieux s' en acquitter qu' en 
procurant la paix; qu' tant eux-me- 
mes coupables de parjure, ils ne peuvent 
Pen accuſer; qu' enfin ils ne peuvent ſe 
ſeparer de 'Egliſe Romaine fans deye- 
nir ſchiſmatiques. 

L'occaſion de ces menaces recipro- 
ques eſt trop importante pour ne la pas 
developper. Louis eut trois Princes 

e d' Her- 
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d'Hermengarde ſon Epouie. Peu de 
tems avant que de la perdre, il aſſocia 
Lothaire , Vaine des trois, a VEmpi- 
re; il donna l' Aquitaine a Pepin, & la 
Baviere à Louis, toutes deux à titre de 
Roiaume, dont il ſe réſerva la Souve- 
rainete. Apres la mort de leur Mere il 
Epouſa Judith, dont il cut un quatrie- 
meFils, nomme Charles: ce ſecond ma- 
riage & le Fils qui en naquit, furent la 
cauſe fatale de ſes Malheurs & de la de- 
ſolation de ſes Etats. Judith, maitreſ- 
ſe de fon coeur, n' eut pas de peine 3 
obtenir un Roiaume pour ſon Fils; il 
lui donna ſous ce titre ce qu'on nom- 
moit alors l'Allemagne, c'eſt-a-dire, 
le Haut-Rhin avec la Rhertique & une 
partie de la Bourgogne. Lothaire & 
Louis Etotent preſens a cette Dona- 
tion; ils parurent y conſentir , mais 
bientot ils s'en dedirent : en huit cent 
trente tandis que Empereur viſitoit 
les cotes de Ocean, ſes trois Enfans 
armerent contre lui. Ce Prince ſurpris, 
fut oblige de s' abandonner a leur diſ- 
cretion ; il les appaiſa en faiſant ſem- 
blant d'approuver leurs demarches, & 
leur promettant de ne rien faire a Ia- 
venir que par leur conſeil: mais au mois 
d' Octobre de la meme Annee on tint 

. 4 
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i Nimegue une Aſemblee generale; 
Louis s'y trouva le plus fort, il reprit 
ſon autorite, contraignit ſes Enfans de 
s'humilier devant lui, & les forga de 
lui abandonner les Seigneurs qui les a- 
voient engages dans cette ſacrilége 
Conjuration. I 
Deux ans apres la Guerre ſe ralluma 
entre le Pere & les Enfans avec plus de 
violence que jamais. Lothaire pour 
donner du credit a ſon Parti , amena 


d'Iralie le Pape Gregoire: Pepin & 


Louis le joignirent. Les Armees pre- 
tes a combattre furent quelque tems en 
preſence ; le tems ſe paſſa en negocia- 
tions frauduleuſes: le Pape apres bien 
des dElais paſſa enfin au Camp de l' Em- 
pereur. On lui fit des reproches, il 
S' excuſa du mieux qu'il put, & le len- 
demain de cette Conference , qui n'a- 
voit, diſoit- on, point d' autre but que 
la paix, les Troupes du Pere paſſerent 
dans le Camp de ſes Enfans; ce Prince 
infortune fut oblige de ſe fier a leur 
parole. Des lors, de Vavis du Pape 
& de tous les Seigneurs, il fut regarde 
comme dechu de la Dignite Imperaale: 
on la defera à Lothaire, qui Vaccepta 
JJ oy 
Ils avoient encore preſent le peu de 

ſucces 


| 
| 
| 
| 
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ſucces de leur premiere Rëvolte; pour 
aſſurer celle- ci, ils reſolurent de pouſſer 
les choſes à une extremite fans retour. 
Ils crurent qu'il ſuffiſoit pour deshon- 
norer leur Pere, & l'empècher de penſer 


jamais à remonter ſur le Trone & me. 


me a entrer dans le commerce de la vie 
civile, de le ſoumettre à la Penitence 
publique; les Prelats a qui il avoit par- 
donne leur premiere défection, furent 


les premiers Auteurs de ce conſeil mon- 


ſtrueux : c'eſt a Soiſſons, ou a Com- 

iegne que ces indignites ſe commirent. 
Lec Eveques $'afſemblerent : on forca 
ce Prince de comparoitre devant eux 
dans un état indecent, de faire la Con- 
feſſion des pretendus Crimes dont on 
l'accuſoit & d'en demander la Peniten- 
ce; il quitta ſes Armes, & ſe revé- 
tit de l' habit de Penitent. Alors ces in- 


dignes miniſtres de l' ambition denatu- 
_ree de ſes Fils, lui impoſerent les mains; 


on Chanta les Pſeaumes; on recita les 


Oraiſons pour Vimpoſition de la Peni- 


tence. 

Lothaire, nouvel Empereur , traita 
ſes Cadets avec trop de hauteur, & 
voulut preſque ſeul recueillir le fruit 


de leur commun Attentat: ils crurent 


qu'il Etoit de leur interet de retablir 
leur 
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leur Pere, & ils voulurent Yen 
faire honneur. Ils n' eurent pas de 
peine i réüſſir: la compaſſion de 
tat dẽſolant ou Etoit reduit ce Prin- 
ce, avoit diſpoſe les peuples en ſa fa- 
veur. Des que leur deſſein eclata,- on 
courut en foule de tous cotes ſe joindre 
A cux pour le faire reuſhr : la Revo« 
lution fut prompte; Lothaire , ſeul 
obſtine dans la Revolte , fut d' abord 
contraint de laiſſer ſon Pere en liberte. 
Ce Prince, devot juſqu'à Vexces, com- 
menga par ſe reconcilier a PEgliſe z il 


reprit enſuite les Ornemens Imperiaux 


du conſentement & avec les applaudiſ- 


ſemens de tous ſes Sujets. Louis & Pe- 
pin ſerrerent de ſi près leur Frere aine, 


qu'ils Pobligerent a venir ſe jetter aux 
pieds de {on Pere, lui \demander un 
pardon qu'il ſavoit bien qu'on ne lui 
accorderoit. pas, $'il Etoit pris les Ar- 
mes à la main: il ne Yobtint qu'à con- 
dition qu'il s'en retourneroit auſſitòt 
en Italie, & qu'il ne reviendroit plus 
en France ſans conge. | BA 

On ſent aſſez combien fut dẽteſtable 
Pabus que les Eveques firent de leur 
Pouvoir , fans qu'on le faſſe remarquer. 


Cette ſcandaleuſe ſcene arriva VAn huit 


cent trente trois : ſon prompt change- 
1 ment 
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ment diminua la honte de ceux qui y a- 
voient eu part, mais il ne Veffaga pas tout à 
fait. Louis le Debonnaire, malheureux 
ar l'amour extreme qu'il eut pour ſeg 
nfans , par ſon imprudence , par fa 
bonte exceflive , mourut dans ſon 
Camp aupresde MayenceV An huit cent 
qamante... 1 
Sa mort reveilla l' ambition de ſes 
Enfans, chacun d' eux voulant s' en te- 
nir au partage qui lui Etoit plus avan- 
tageux. Les deux Cadets, Louis & 
Charles, ſe reunirent contre leur Ainé 
Lorhaire, qui ſans cette jonction les 
et facilement opprimes l'un apres Pau- 
tre. Les deux Partis chercherent pen- 
dant quelque tems a s'amuſer, a ſe 
tromper, bientot apres ils en vinrent 
aux mains. La Bataille fe donna au- 
pres d'Auxerre : elle fut des plus ſan- 
glantes; Lothaire la perdit, & fut con- 
traint de ſe ſauver avec les debris de ſon 
Armee a Aix la Chapelle. Il revint en 
Neuſtrie, ou il penetra aſſez avant; 
mais ſe voiant pourſuivi, & craignant 
un ſecond Echec,, il s' en retourna en I- 
talie. 
Tee fut en ce tems- là que les Evèques 
aſſembles a Aix, pouſſerent encore leur 
Pouvoir d'une maniere bien 3 
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Ils declarerent Lothaire dechũ dela por= © 
tion des Terres de déga les Monts, en 
punition, diſoiem- ils, des Crimes qu'il 
avoit commis contre l' Egliſe, contre 
fon Pere & contre ſes Freres: & com- 
me s'ils en euſſent cte les maitres , les 
deux Freres , à qui elle appartenoit de 

Droit, en cas que le Jugement tur juſ- 

te & legitime, ſe crurent obliges pour 
Pavoir, d'acquieſcer à certaines Condi- 
tions. Er nous, dirent les Evèques; 
par Fautorite divine, vous prions que vous 
la recevieꝝ & la gouverniez ſelon la volonte 
de Dieu. Ce Partage, fait contre tou- 
tes les Regles , ne ſubſiſta pas, il ne 
fut pas meme exëcutẽ: la Nobleſſe la 
plus diſtingute de leurs Etats, entreprit 
de les accommoder \,, & y reuflit 
apres bien des dithcultes. La Monar- 

_chiecntiere, telle que Vavoit poſſedee 

Louis le Debonnaire ,: fut partagee en 
trois parties ègales: dont Lothaire, Pai- 
ne, des trois Freres , devoit avoir le 
choix; car Pepin, le quatrieme, Etoit 
mort: La France Occidentale, qui 
Eroit'a peu pres ce que l'on nomme au- 
jourd'hui la France, echut a Charles: 


ues cette partie $'ctendoit depuis la mer 
eur Britannique juſqu'a la Meuſe, & com- 
Ate. prenoit encore le Languedoc & cc 
Ils qu'on 


* 
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qu'on appelloit alors la Marche d'Eſ- 
pagne. Louis cut la Germanie juſqu'au 
Rhin. Lothaire leur Aine retint le 
titre d'Empereur avec l' Italie & la 
Provence; il eut de plus tout ce qui 
Etoit entre les Roiaumes de ſes deux 
Freres, c'eſt-à-dire, les Pais firues 
entre l' Eſcaut, la Meuſe, le Rhin, & 
3A 9144. 
Ces Princes ne furent pas ow 
unis, & leur Diſſention cauſa. leur 
ruine. De tous cotes on ſe révoltoit 
contre eux; les Grands levoient des 
Troupes pour leurs Querelles particu- 
lieres, & appelloient a leur ſecours les 
ennemis de l' Etat. Les Papes & le peu- 
ple Romain profiterent auſſi de ces 
circonſtances; Serge ſecond, Pape, fut 
Elu ſans la permiſſion, il fut inſtale ſans 
le conſentement de l' Empereur: il en- 
voia ſon Fils à Rome; qui pour punir 
cet Attentat, outre les Eveques que {on 
Pere avoit nommes pour Vaccompa- 
gner , mena avec lui de bonnes I rou- 
pes. Le Pape pour flechir ſa colere, fit 
aller au devant de lui quantite de Pro- 
ceſſions, & le recut avec tous les hon* 
neurs poſlibles ; les Romains firent de 
nouveau ſerment de fidelite a l' Empe- 
reur: ce jeune Prince le regut au por 
1 6 
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de ſon Pere, & prit ces vaines Ceremo- 


nies pour une juſte ſatisfaction de la 
coupable audace qu'il Etoit venu pu- 

Les EveEques des Pais où dominoit la 
Maiſonde France, imitoient la conduite 
des Papes : ils ſe meloient des Affaires 
d'Etat, ils decidoient de la Paix & de 
la Guerre, ils autoriſoient les peuples à 
abandonner leurs Souverains legitimes 
& à s' en choifir d'autres; ce qui eſt 
plus Etonnant encore, c'eſt que les 
Souverains ſembloient approuver ces 
exces & ſe ſoumettre a leurs temeraires 
deciſions. Les Sujets de Charles le 
Chauve $'etant donnes à Louis Ie Ger- 
manique , ſon Frere, ſe repentirent 
bien-tot de ce changement : pour arre- 
ter ces deſordres & <etouffer toute ſe- 
mence de Diviſion entre les Freres, on 
aſſembla un Concile à Savonieres. Char- 
les, qui avoit été le plus leze, y pré- 
ſenta une Requete , ou il diſoit entre 
autres choſes, qu'il avoir ete acre Roi 
par la volonte des Eveques, partant 
2 n'avoit pas pu Etre prive de cette 
Qonſècration ſans leur conſentement : 
il ajoutoit , qu'il eũt repondu devant 
eux, s'il y eut cte appelle. Eſt- ce 
perſuaſion, eſt· ce Politique, qui fait 

— M- par- 
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parler ce: Prince d'une manieère {i peu 
{cante à fa Dignitè? Que ce fut Pun 
ou l'autre de ces deux motifs, les E- 
veEques ſe preyalurent de ſon exceſſiye 

deference.” 2 AT. Art be 
Les 'Troubles continuels qui agi- 
toient les Etats de ces Princes, les o- 
bligeoient a bien des menagemens ; 
d'ailleurs Venvie mutuelle qu'ils avoient 
de fe ſupplanter, de ſe detruire, leur 
faiſoit chercher du ſecours par tout ou 
ils eſpèeroient d'en trouver: le ſuffrage 
des Eccleſiaſtiques étoit alors d'un tres 
grand poids; il falloit l' avoir a quelque 
prix que ce fut. Cꝰeſt · là la vraie ſour- 
ce du grand Pouvoir des Eyeques , de 
leurs Entrepriſes, de leurs Pretentions: 
le reſpect exceſſif qu'on avoit pour I'E 
piſcopat, leur donna plus de Pouvoir 
qu'ils n'en devoient avoir; & ils ſe ſer- 
virent de ce Pouvoir donne mal a pro- 
pos, pour ctablir ſi bien leur puiſſan- 
ce qu'on ne pur la leur öter en les re- 
duiſant à l'ordre de leur premiere Inſti- 
tution. 13 
Comme le Pape <toit le premier des 
Eveques, on ſe faiſoit un interet eſſen- 
tiel de Vavoir de ſon cote ; on avoit 
ſouvent recours à lui, & il profitoit 
habilement de ces circonſtances pour 
of N etendre 
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etendre de plus en plus ſon autorite ſpi- 


rituelle & temporelle. Ainſi, Bau- 
doiiin Comte de Flandres aiant eu l' au- 
dace de venir juſqu'a Senlis, enlever 
Judith, Fille de Charles ſon Roi, celui- 
ci eut recours au Pape, qui excommu- 
nia le Comte, comme il eũt ete de fa 


Juriſdiction immediate & que ſon Evè- 


que n'eut pas eu Droit de prendre les 
voies qu'il jugeoit neceſlaires pour le 
ramener à ſon devoir. 

Vers le mEme tems, c'eſt-a-dire en 
huit cent ſoixante & deux, Lothaire 
le jeune fit une action d'un bien plus 
grand éclat & beaucoup plus ſcanda- 
leuſe-encore que celle de Baudoũin; il 
fit caſſer ſon mariage, & Epoula publi- 
quement une autre femme : comme le 
mariage avoit Ete caſſè par une Senten- 
ce des Evèques, apparemment que la 
Partie intéèreſſèe en appella au Pape; 
ſans cela quel Droit auroit - il eu d' inter- 


venir dans cette Affaire? Nicolas pre- 


mier occupoit pour lors le Siege de 
Rome, il le portoit du moins auſſi haut 
qu'aucun de ſes predeceſſeurs; il Ecri- 
vit donc au Roi Charles, & lui enjoi- 
grit de reduire ſon Neveu à la raiſon : 
*avidite de ce Prince Pempecha d'ap- 
perceyoir combien Nicolas $'oublioit 
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en cette occaſion. Lothaire craignant 
d' etre accable, en appella au Pape, & le 
pria de faire juger ſa Cauſe par un Con- 
cile d' Evèques Francois : ce Concile 
lui fut favorable; mais le Pape cn caſſa 
les Actes & excommunia , ou menaca 
d'excommunier les Evèques qui Va- 
voient celebre. Apparemment que 
cette Affaire lui donna occaſion d'en- 
voier en France un Legat , qui outre 
les ordres particuliers de trouver les 
moiens d'obliger le Roi Lothaire à re- 
prendre ſon Epouſe legitime, Etoit en- 
core charge de retablir dans ſon Siege 
un Eveque depole par le Concile de fa 
Province, & de travailler a affermir la 
paix entre les Rois: ces ordres ne ſer- 
tent-ils pas la Souverainete? & ces ma- 
nières de faire rentrer dans le devoir, 
ne degenerent-elles point de la dou- 
ceur que Jeſus-Chriſt a voulu etre le 
caractère des Miniſtres de fon Egli- 
le ? | : 5 du 

Je ne puis aſſez le dire, la foibleſſe X 


de ces Princes cauſoit la hauteur des . l 
Papes; s'ils cuſſent mepriſe & renvoic on 
honteuſement leurs Miniftres comme hn 
ils le devoient, quand ils ctoient char- 3 
| ges de commiſſions politiques & d' or- a 
| eres à intimer, ils ſe ſeroient tenus dans en 
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Jes bornes de leur état, leur puiſſance 


n' eut pas toujours Ete en croiſſant, car 


ce neſt qu'en ſe melant ſans aucun 
Droit des grandes Affaires, qu'ils ſont 


devenus ſi conſiderables: mais bien 


loin de cela, on les conſultoit ſur tout, 
on leur demandoit, on les prioit de ne 

point accorder, on recevoit ce qui cer- 
tainement n' toit pas en leur pouvoir. 
Quand les Comtes ou les Ducs de Bre- 
tagne s' addreſſerent au Pape pour obte- 


nir le Titre de Roi, toute la Maiſon 


de France $'y oppoſa: n'etoit-ce pas 
convenir qu'il avoit Droit d'accorder 
ce qu'on lui demandoit? Quand leurs 
Legats venoient intimer les ordres de 
faire la paix, de ne point entrer en 
Guerre, de reſtituer telle ou telle Pro- 
vince, les Ecouter, entrer en explication 
avec eux, tacher de les gagner, de les 
tromper, de les amuſer, n etoit- ce pas 
reconnoitre Pautorite de celui au nom 
duquel ils parloient? Quand on cedoit 
a leurs menaces, quand on alloit à eux 
pour ſe faire guerir des bleſſures qu'on 
$'1maginoit avoir recues par les coups 
qu'ils avoient portes , quand on les en- 
gageoit a frapper ſes ennemis, a'Etoit- 
ce pas reconnoitre que leurs coups E- 
toient terribles, qu'ils ne portoient ja- 
1 mais 
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mais à faux, (c qu'ils avoient Droit de 
frapper? Quand on faiſoit valoir leurs 
Deciſions favorables a ſes deſſeins, n'e. 
toit ce pas donner de Vautorite a cel. 
les qu' ils pourroient faire au contraire ? 
Le jeune Lothaire ctant mort, Char- 
les ſe ſaiſit de ſon Roiaume; Adrien, 
ui avoit ſuccede à Nicolas au Siege 
— le trouva mauvais: il avoit 
raiſon de ne pas approuver cette 
injuſte Uſurpation, de s'y oppoſer me- 
me; mais il le devoit faire d'une ma- 
niere convenable a ſon Caractère, & ne 
pas ajouter des menaces d' Excommuni- 
cation a ſes exhortations, bien moins 
encore devoit - il ecrire aux Evèques 
qu'ils euſſent a ſe ſẽparer de la Commu- 
nion de leur Roi, s'ils ne vouloient etre 
ſeparés de celle de I'Egliſe Romaine. 
Ces manieres impęrieuſes & indecentes 
ne purent toucher ce Prince: la viva- 
cite de ſes Eyeques ſupplea a ſon indo- 
lence; ils le prirent d'un ton fort haut, 
ſur tout Hincmar Archeveque de 
Rheims,quiccrivoita Adrien des Lettres 
qu'on pourroit appeller bruſques, ſi les 
Entrepriſes de ce Pape n'avoicnt pas dy 
exciter le courroux & I indignation des 
perſonnes les moins paſſionnees. | 
Cette Affaire en attira une autre. 
pic” 2 1 Hinc- 


r 
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Hincmar Eveque de Laon, Neveu de 
PArcheveque de Rheims, etoit'dans des 
ſentimens bien differens , & ſoutenoit 
avec chaleur tous les ordres qui ve- 

noient des Papes: il avoit mème fait 
un Recueil de toutes les Pieces: vraies 


1 * * i 
, ou fauſſes qui tendoient à prouver leur 
ze pretendue Domination {ur les EvEques. 


Cette conduite” choqua également ſes 
Confreres & la Cour; il fur blame & 
condamnè dans le Synode de Verberie: 
il en appella au Pape; cet Appel ir- 
rita encore davantage , on le perſe- 


Us cuta juſqu'a le depoſer, c'eſt peu, juſ- 
ns wa l'empriſonner, juſqu'à le punir 
es une peine afflictive. Le Pape voulut 


attirer à ſoi ces Affaires ſous pretexte 
de l' Appel interjette : on lui reſiſta; il 
ſe plaignit, il jetta les hauts cris, il 
menaca, il prit le ton imperieux juſ- 
qu'a ordonner au Roi d' envoier un cer- 


th 
lo- tain Evèque devant ſon Tribunal 4 
ut, Rome. On lui repondit avec fermeté, 
de que les Rois de France n'etoient point 
res Lieutenans des Papes , mais Seigneurs | 
les ſouverains dans leurs Terres: on le pria 
di de ne plus &crire' de cet air-la, autre- 


| 
ment qu'il donneroit ſujet de mepriſer 
ſes Decrets & de renvoier honteuſement 
ceux qui les porteroient. | 
„ M4 Ses | 
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Ses Remontrances ſur 1'Invaſion des 
Etats de Lothaire le jeune ne furent 
pas plus efficaces, & n'empecherent 
point Charles, & Louis ſon Frere, de 
les partager entre eux. Ils avoient tort 
de ne pas dEferer à ſes Remontrances 
ſi elles Etoient juſtes, comme elles l'é- 
toient au fonds, mais ils avoient raiſon 
de ne point reconnoitre ſon autorite à 
cet ëgard; & ils auroient encore mieux 
fait s' ils lui euſſent fait ſentir qu'il ne 
devoit point ſe mèler de ces ſortes d' Af- 
faires, mais bien plator ſe tenir dans 
ſon Diſtrict, & ne point entreprendre de 
reformer les Jugemens Canoniques des 
autres Evèques. On avoit ces ſentimens, 
mais le beſoin qu'on avoit d' appui dans 
les agitations continuelles ou l'on ſe 
trouvoit, les faiſoit bien vite oublier, 
du moins 1] empèchoit qu'on ne les 
ſuivit dans la pratique; & pour une fois 
qu'on ſoutenoit la Dignite de {a Cou- 

ronne, cent fois on Vavilifloit, c'eſt-a- 
dire, auſſi ſouvent que Vinteret & l'am- 

bition jugeoient cet aviliſſement necel- 

ſaire à leurs deſſeins. 
La mort de Louis, Fils aine de Lothai- 

re, que ce Prince avoit aſſociè a l' Em- 

B a qui il l'avoit laiſſè tout entier 

orſqu'il Pabdiqua pour s' enfermer dans 

un 
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un Cloitre, reveilla Vambition de Char- 
les le Chauve: il voulut Etre Empereur 
au pr6judice de ſon Frere Louis le Ger- 
manique, à qui l' Empire ſembloit ap- 
partenir de Droit. Le Pape & les Ro- 
mains devinrent par- là en ctat de favo- 
riſer celui des deux Pretendans qui leur 
conviendroit davantage : PFinteret des 
Papes depuis qu'ils $'Etoient affranchis 
de la Domination des Empereurs d'O- 
rient & des Rois Lombards, avoit 
toujours Ete d'avoir un Empereur puiſ- 


ſant qui put les dẽfendre, comme avoient 


fait Pepin & Charlemagne, mais qui 
ne demeurit pas en Italie, ou il eũt 
fort gene leur deſſein de s'aggrandir; 
c'eſt pourquoi ils ne vouloient point de 
Princes d' Italie, parce qu'ils erojent 
foibles & qu'ils demeuroient ſur les 
lieux. Jean huit, qui avoit ſuccede à 
Adrien en huit cent ſoixante & douze 
entra parfaitement dans la Politique de 
ſes Predeceſſeurs. La Branche ainee 
de la Maiſon de France, qui avoit 
PEmpire en propre, aiant été Etein- 
te dans la perſonne des deux Enfans de 
Lothaire ſecond, tous deux morts ſans. 
Fans „il appuia, contre l'ordre de 
a Succeſſion, les Pretentions de Char- 
les le Chauye au prejudice de Louis le 
3 Ger- 
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Germanique ſon Aine , ſoit qu'il crai- 0 
gnit l'humeur altiere & belliqueuſe de re 
Louis, ſoit qu'il youlut interrompre 

la Succeſſion & faire penſer que l' Em- wi 
pire n' toit point hereditaire , ou en- af 
fin qu'il jugeat que Ja preference du ſe 
Cadet a VAine entretiendroit plus ſu- pt 
rement la Diviſion entre ces Princes, m 
dont I'union ne pouvoit Etre que pre- ſe 
judiciable a ſes viies ambitieuſes. 1] al 


choiſit donc Charles, & l'invita par 
une celebre Ambaſſade a venir a Rome 
recevoir la couronne Imperale, la lui 
offrant comme s'il eut été le maitre 
d'en diſpoſer. Ce Prince accepta Jof. 
fre, il ſe rendit promptement a Rome, 

& y fut couronne Empereur le jour de 
Noel avec les plus grandes ſolemni- 
tes ; fans doute qu'un Traite ſecret 
avoit precede I Invitation & le Couron- 
nement , & que {a prompte ſortie de 
Rome en <toit un des principaux Ar- 
ticles; le Pape le conduiſit juſqu'a 
Pavie, il y fut couronne Roi de Lom- 
bardie; la Dignite Imperiale lui fut 
auſſi confirmee par une Aſſemblèe de 1 
Comtes & de Prelats, qui fut convo- q 
quee dans la meme Ville; apres quoi n 
le nouvel Empereur reprit le chemin | 0 

de France, & laiſſa le gouvernement cx d 
5 a 
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ja Lombardie 4 Boſon ſon Beau- fre- 
Tous les Seigneurs d' Italie n' approu- 
verent pas le choix du Pape, pluſieurs, 
apparemment partiſans de Louis, refu- 
ſerent de reconnoitre Charles pour Em- 
pereur: le Pape ſe ſervit alors d' Ar- 
mes ſpirituelles pour ſoutenir la hardieſ- 
ſe & l'injuſtice de ſor Entrepriſe ; il 
aſſembla un Concile , ou ce qui avoit 
eté fait, fur confirme, & les Oppoſans 
frappes des plus terribles Excommuni- 
cations. Certainement c'eſt de ces eſ- 
peces d' Ex communications qu'on peut 
dire, que la crainte d'une Excommu- 
nication injuſte ne doit pas empècher 
de faire ſon devoir: on pourroit mEme 
ajouter, qu'elle ne doit pas empecher 
de ſuivre ſes vuies & de prendre le parti 
qu'on juge le plus convenable; ou plũ- 
tõt, qu'elles ne meritent pas qu'on y 
faſſe attention, & qu'il faut Etre extrè- 
memepgr foible pour les regarder autre- 
ment que comme non avenues. 

L' Empire alors n' toit qu'un vain 
Titre, & ne donnoit à I'Empereur 
qu'une tres petite partie de' Italie, il 
n'avoit meme que fort peu de Pouvoir 
dans la Ville de Rome; Charles cepen- 
dant sen tenoit extremement oblige au 

. — 
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Pape, & s'efforgoit de reconnoitre 
cette Grace pretendue par toutes ſortes 
de moiens, juſque-la que de Souverain 
s' tant rendu ſon Sujet: il ne rougiſſoit 
point de s' abaiſſer a prendre le Titre de 
1on Conſeiller d'Etat; il ne crut pas 
encore en avoir aſſez fait, il fit les der- 
niers efforts pour ëtendre ſur PEgliſe 
Gallicane Vautorite de ſon pretendy 
Bienfaiteur 3 dans le Concile qui ſe 
tint a Pontion , il appuia de tout fon 
pouvoir les Legats du Pape , qui ap- 
portoient a Angeſiſe, Archeveque de 
Sens, des Lettres de Primatie fur tous 
les Eveques des Gaules & de la Ger- 
manie, il diſoit ouvertement que le 
Pape l'avoit commis pour aſſiſter à ce 
Concile & pour y faire executer ſes or- 
dres. 25 


- Les Eveques en ce rems-la connoiſ- 


ſoient leurs Droits. Hincmar Arche- 
vèque de Rheims, dont nous avons deja 
parle , Etoit de ces eſprits fermes & 
vigoureux , que Pautorite n'abbat ni 
n'aveugle: ainſi , encourages par ce 
_ Grand-Homme, ni prieres ni menaces 
ne purent les amener a conſentir a cette 
Nouveaute ; toute leur complaiſance 
ſe termina a ſouffrir qu' Angeſiſe prit 
place immediatement apres les 2 
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du Saint Siege. Aprés tout, ce peu de 

fermetẽ ſe dementit bien vite. Charles 

Etant mort quelque tems apres la tenue 

du Concile dont on vient de parler, 

Louis, ſurnomme le Begue , ſon Fils 
aine, lui ſucceda dans tous ſes Etats, 
& joignit le titre d' Empereur à ce- 
lui de Roi; Carloman , Fils aine de 
Louis le Germanique , lui diſputa le 
premier de ces Titres, ſes Partiſans fe 
rendirent maitres de Rome, arreterent 
priſonnier le Pape Jean huit: peu de 
tems apres il s'echappa de leurs mains & 
ſe refugia en France. 

Il y agit en Souverain : il convoqua 
un Concile a Troie, 1] excommunia 
Hugues, Batard de Lothaire ſecond , 
il rehabilita Hincmar de Laon, lui per- 
mit de celebrer les divins Miſteres , 
tout aveugle qu'il Etoit , & lui aſſigna 
la moitie des Revenus de l' Eveèché; & 
tout cela il le fit ſans la moindre oppo- 
ſition. On ne peut gueres douter que 
le nouveau Roi n' et exige cette ſou- 
miſſion des Eveques, & qu'ils ne la re- 

ardaſſent eux-memes comme le moien 

e plus fur d'attacher l Eveque de Ro- 


, A, e i he 
me 2 ſes interets. Quoiqu'il en ſoit, 


Hincmar de Laon recueillit alors le fruir 
de lon attachement aux Papes; il Vavoit 
| pouſſe 
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>uſſe à Vexces, juſqu'à regarder com- 
me des Oracles leurs Deciſions de quel- 
que:eſpece & en quelque martiere qu'el- 
les fuſſent, juſqu'a ſoutenir que toute 
Deciſion ou ils n'intervenoient point, 
Etoit nulle: cet attachement outre lui 
avoit attire de cruelles perſecutions, il 
fut depoſe de l' Epiſcopat, prive de la 


vane, enferme dans une rude priſon; il 


eſt eronnant que l' Egliſe Romaine n'en 
ait pas fait un Saint. 4-7 

Louis le Begue ne tira aucun fruit de 
la complaiſance à quoi il avoit engage 
les EvEques de ſon Roiaume; ſon Regne 
ne fut que de dixhuit mois. Depuis fa 
mort juſqu'a l'Etabliſſement tranquille 
de la Famille qui regne encore aujour- 
d'hui en France, tout y fut dans le 
trouble & dans la confuſion; le feu de 
la Guerre s'alluma de tous cotes: la 
Monarchie fut diviſèe en quatre Roiau- 
mes, dont les Rois n'avoient gueres que 
le titre, les Grands s' tant faits preſque 
Souverains des Terres dont on avoit rc- 
compenſè les ſervices, & des Provinces 
dont on leur avoit confié le gouverne- 


ment; a ces Diviſions inteſtines ſe joi- 


gnirent les frequentes Incurſions des 
Danois , qui mettoient tout a feu & a 
lang ; les EveEques imiterent les Lai- 


ques, 
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| ques, & ſe firent Seigneurs de leurs 
| | Dioceſes, du moins de leur Ville E 
| piſcopale & de ſon Territoire, ils ſe 
| melerent bien avant du Gouvernement, 
ils deſtituerent des Rois, ils erigerent 
de nouveaux Roiaumes; le Pape de ſon 
cote diſpoſoit de Empire, comme s'il 
en avoit été le maitre abſolu, il ex- 
communioit ceux qu'il vouloit exclure, 
il menagoit de Depoſition, d' Excommu- 
nication les Souverains qui les ſoute- 
no1ent. | | 
Une Devotion mal entendue ſe mit 
2 la Mode en ces tems-la, pluſieurs 
Princes voüoient leurs Etats a PEgliſe = 
de Saint Pierre & les en rendoient Tri- 'T 
butaires; ce qui ne fortifia pas peu, 
dit Mezerai , la perſuaſion des Papes , 
qui $'Etoient imagines avoir Droit d'0- 
ter & de donner les Couronnes. En ces 
memes tems, c'eſt- à-dire à la fin du 
neuvieme fiecle , commenca P Uſage 
de transferer un Eveque d'un Siege a 
un autre, & Mezcrai traite cette Inno- 
vation de ſcandale horrible: cependant 
a conſiderer la choſe en elle-meme , 
qu''a-t- elle de ſi criant? pourquoi un 
homme qui ſe diſtingue par ſa capaci- 
tc, par fa ſageſſe dans un moindre 
Siége, ne pourra-t-1] pas Etre promil A 
| un 
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un Siege plus conſiderable? fi le nom 
_ C'Epoux &'d'Epouſe convenoient à la 
rigueur à un Eyeque & a ſon Egliſe , 
pourroient- ils la quitter malgre elle? 
pourroit- elle en prendre un autre de 
eur vivant? ne pourroit - on pas dire qu'il 
en eſt de ces Uſages comme de certaines 
Modes, contre leſquelles on crie d'abord 
de tous cotes preciſement parce qu'el- 
les ſont nouvelles, a quoi pourtant on 
$accoutume dans la ſuite , parce que 
dans le fonds elles n'ont rien d'indé- 
cent & que les diſcours qui les com- 
battent ſont vagues & ſans aucune ſoli- 
Comme dans la ſuite de cette Hiſtoire 
nous verrons les Papes ſe porter a d'c- 
tranges extremites pour ſoutenir leurs 
Pretentions ſur le T'emporel des Rois 
& {ur les Biens ecclefiaſtiques, exami- 
nons d'avance ce qu'il en faut penſer, 
pour n'eEtre point dans la ſuite obliges 
d'interrompre notre narration par des 
reflexions ſur les Faits que nous racon- 
terons. 
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TECOND-L 
DISSER TA TION 
DE 


Lautorits des Papes ſur le Temporel 
Ae Rois & des Egliſes. 


tte Diſſertation ſe reduit a deux 

. Queſtions; la premiere, en quoi 
les Rois dependent des Papes par rap- 
port au gouvernement & a la poſſeſſion 
de leurs Etats; la ſeconde, 11 le Pape 
eſt le maitre de tous les Biens ecclefial- 
tiques. La premiere n'a pas beſoin d'E- 
tre traitee , & c'eſt. en quelque ſorte 
faire injure aux Souverains que de l'ex- 
aminer; car il eſt eyident que les Rois 
ne dependent ni mediatement , ni im- 
mediatement d'aucune Puiſſance crece, 
& que leur autorite n'a point d'autres 
bornes que celles que leur preſcrivent 
les Loix fondamentales de leur Etat & 
les ſermens par ou ils ſe ſont obliges a 


les obſerver, 

Sur quoi donc peuvent Etre appuices 
les Pretentions des Papes ? ſur quoi 
tonde eſt- il dit dans l'Office de Saint 
Tome J. N Pierre, 
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Pierre , que Dieu lui a donne tous les 
Roiaumes du monde, Tibi tradidit Deus 
omnia Regna mundi? Eſt- ce parce que 
Jeſus-Chriſt a été Etabli le maitre du 
Monde que les Papes s' imaginent I'etre 
auſſi? ſeroit · il rien de plus bizarre que 
cette conſequence ? quel rapport de 
uiſſance peut- il y avoir entre le Tres- 
aut & de foibles Creatures ? le Pou- 
voir qu'il a recu, il Pexerce inviſible- 
ment & l'exercera a la fin des fiecles de 
la maniere la plus eclatante: il a ctabli 
les Apotres & leurs Succeſſeurs pour 
gouverner l' Egliſe; tous les Pouvoirs 
qu'il leur a donnes, ſe bornent a ce gou- 
vernement, les clefs qu'il leur a don- 
nees, ſont les clefs du Roiaume du 
Ciel, non des Roiaumes de la Terre, 
Tibi dabo claves Regni Cœlorum; leur 
uiſſance de lier, de delier, d'ouvrir, 

de fermer, ne regarde que le Roiaume 
dont les clefs leur ont été confices , 
tout autre uſage qu'ils en font, doit etre 
regarde comme une injuſte Uſurpation; 
la Paix, la Guerre ne ſont point de 
leur reſſort, ils peuvent bien pour en- 
gager à la Paix, pour faire ceſſer la 
Guerre, emploler les prieres, les ex- 
hortat ions, les remontrances , mais on 
eſt libre de s'y rendre ou de leur reſiſ- 
8 e — ter, 
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ter, & ils ne meritent plus d etre Ecou- 
tes, des qu' ils $'oublient juſqu'a com- 
mander , juſqu'a joindre les menaces à 


leurs commandemens. 
Ils doivent veiller à la conſervation 


de la Religion; ils peuvent retrancher 


de la Communion des Fideles, au defaut 
des Paſteurs immediats , ceux qui atta- 
quent cette Religion & qui la violent 
avec éclat dans des 33 indiſpenſa- 
bles. IIs doivent exhorter les Fideles 
à ne point ceder à la violence ft on l' em- 
loioit pour leur oter la Foi; quand ils 
Four fait, ils ont fait ce qu'ils devoient : 
ce qu'ils y ajoutent weſt qu Injuſtice & 
Uſurpation; ces Interdits lances ſur un 
Etat, ces depoſitions de Souverains , 
ces Donations de Roiaumes, ces Invi- 
tations faites a d'autres Princes de Sen 
emparer , ſont autant d' Attentats in- 
ſoutenables, que tous les Souverains 
ont Egalement intẽrèt d'empecher & de 
punir. © 
L'Egliſe meme afſemblee n'a point 
ces Droits; à plus forte raiſon un Eve- 
que quelque qu'il ſoit, de quelque nom 
qu'il ſe qualifie, ne peut · il les avoir: ft 
les crimes publics rompoient les liens 
de ſoumiſſion & de dependance qui for- 
ment les Etats, que deviendroient-ils? 
2 N 2. ne 
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ne ſeroient- ils pas toujours dans le trou- 
ble & dans la confuſion? du moins n'y 
ſeroient- ils pas expoſes? La douceur, |; 
patience, de ferventes prieres, ſont les 
ſeuls Armes que des Chretiens aient à 
oppoſer a la perſècution qui entreprend 
& ou detruire ou de les {eduire; c'eſt 
A quoi les premiers Paſteurs doivent ex- 
horter les peuples, non a la Sédition, a 
la Revolte , qui ne peuvent jamais de- 
venir de juſtes moiens de defenſe : une 


conduite oppolee, qu'on n'a que trop 


ſuivie, n'a-t- elle pas donne un pretex- 
te plauſible à quelques Souverains deme- 
connoitre & de rejetter celui qui Sattri- 
buoit le Pouvoir de les dé poſſeder & 
d'autoriſer leurs Sujets a ſe donner d au- 
tres Maitres ? 

Perſonne n'a ce Pouvoir; mais Sil 
exiſte, ce ne peut etre' que dans la Na- 
tion qui s'eſt ſoumiſe a telle Famille 
ſous certaines conditions , encore fau- 
droit · il pour qu'elle Pexercat juſtement, 


que le mal fut evident, que toutes les 


autres voies qu'on peut emploier pour 
ramener un Prince a la raiſon & a Ve- 
quite, Veuſſent eEte inutilement , & que 
ce changement ne l'expoſat point 4 
des maux plus grands que ceux qu'elle 
pretendroit Eyitex ; circonſtances qui 


ſe 
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ſe reinifſent ſi rarement , qu'on peut 
dire en general, ou que ce Droit rexiſte 
point, ou qu'il n arrive preſque jamais 
qu'on puiſſe en faire un legitime uſages 
du moins eſt- il certain que le Pape ne 
peut donner ce Droit ſi on ne Va Laa, 
ou que fi on Pa, les Diſpenſes qu'il don 
ne ou qu'il accorde pour autoriſer a $'en 
ſervir, ſont abſolument illuſoires. 

N'en eſt- il pas de meme de celles 
qu'il accorde pour autoriſer les Princes 
de ſa Communion a faire des Conque- 
tes ſur les Rois & les Nations Idola- 
tres, ſur les Mahometans , fur les He- 
retiques ? à quel titre peut- il diſpoſer 
dela Liberte & des Biens de ces peuples, 
gu n'ont avec lui aucun rapport, qui 
ont abſolument independans de la Ju- 
ri{diction!de 'Egliſe? Le pretexte d' e- 
tendre la Religion ne peut rendre ces 
Prerentions legitimes: la Predication , 
Pinſtruction ſont les ſeules voies permi- 
ſes de procurer de nouveaux Adorateurs 
a Jeſus-Chriſt, toute violence A cet ẽ- 
gard eſt egalement injuſte & odieuſe. 
En un mot, les Princes ont Droit de 
faire ces Conquetes , ou ils ne l'ont 

asz s'ils Pont, la permiſſion qu'on 

ur donne de le faire valoir, on me 
permettra cette expreſſion , a du ridi- 
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cule & une eſpece d'cxtravagance; $ ils 
ne Pont pas, ils r'ont qu'un vain Ti. 
tre qui ne peut juſtifier leur Injuſtice: 
il faut que Jajoute , qu'il eſt inconce- 
vable que les Princes qui ont demandè 
& qui ont fait uſage de ces Donations 
des Papes, n'aient pas compris, que par 
cette recherche & cette acceptation ils 
confirmoient les Pretentions des Papes 
ſur leurs propres Roiaumes; car Sils 
ont Droit ſur les Roiaumes Idolitres ou 
Mahometans juſqu'à en pouvoir diſpo- 
ſer en faveur de qui il leur plait, pour- 
quoi n' auroient- ils pas le meme Droit 
{ur les Roiaumes Chrétiens? je croi- 
rois qu'on chercheroit long- tems une 
diſparite ſans pouvoir la trouver. 

_ Cen eſt aſſeʒ & peut-ëtre trop ſur 
un ſujet uſe ; apparemment que les 

Papes ont renonce a ces ambitieuſes 
Preètentions: mais qu'ils Paient fait ou 
non, tout le monde, la plupart des 
Religieux-mèmes ſont revenus aujour- 
d'hui des idces exceſſives qu'on leur a- 
voit donnees du Pouvoir de la Cour 
Romaine ; & a l'exception de certain 
Corps plus particulièrement devoue 4 
ſes interets, elle ne trouveroit perſonne 
qui ſoutint ces Pretentions & les ap- 
prouvat. _ 
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La choſe n'eſt pas tout a fait fi claire 
par rapport à leur autorite ſur le Tem- 
porel de l'Egliſe; car il eft auſſi certain 
qu'ils en ont quelqu une, qu'il eſt vrai 

u'elle n'a pas toute Petendue quꝰ ils lui 

A Avant que de la definir & 
de la reduire à ſes juſtes bornes , met- 


tons pour Principe inconteſtable, que 


cette autoritẽ, de quelque nature qu'on 
la ſuppoſe, raffoiblit en rien celle que 
les Souverains ont eſſentiellement ſur 
les Biens de leurs Sujets; autorite uni- 
verſelle, 2 quoi tous ſont ſoumis, de 
quelque Rang, de quelque Caractere 
wils puiſſent etre; autorite indẽpen- 
p whoa qui ne peut ètre bornce que par 

equite & par les Loix de PEtat qu'ils 

gouvernent ; autorite nëceſſaire, ſans 
quoi nul Etat ne peut ſubſiſter, Etant 
impoſſible que les Souverains, quelque 
riches qu'on les ſuppoſe, puiſſent four- 
nir aux depenſes neceſlaires à la conſer- 
vation de leurs Etats ſans le ſecours de 
leurs Sujets; autorité ctablie par le 
concours des Loix divines & humaines; 
par conſequent , autorite infiniment 
reſpectable, à quoi on eſt oblige de ſe 
ſoumettre, non ſeulement par la crainte 
du chitiment, mais encore par princi- 
pe de — Voions à preſent 
N 4 


S Hifoire du Droit Public 
de quelle eſpece eſt Vautorite du Pape 
ſur les Biens eccleſiaſtiques. 


Suppoſè ce que nous venons de dire 
de Pautorite des Rois ſur les Biens de 


tous leurs Sujets & Vinconvenient 


qu'il y auroit qu'une Puiſſance etrange- 
re, quelquefois ennemie, eut Droit de 


tirer d'un Etat des ſommes conſidera- 


bles d' argent, Vautorite du Pape ne 
peut Etre qu'une autorite d' Inſpection; 
je veux dire que ſa 8 de Chef de 
I'Egliſe lui donne Droit, c'eſt trop 

eu, lui impoſe l' obligation de veiller 
à la conſervation des Biens eccléſiaſti- 


ques, d'animer le zele de ſes Confreres 


dans 'Epiſcopat pour en empecher Pa- 
lienation, la diſſipation, pour en regler 
la diviſion, la reunion : Droit, obli- 
garion ,qui lui ſont communs avec tous 
les Eveques, qui ne lui deviennent pro- 
pres & particuliers, que lorſque la ne- 
gligence , la foibleſſe, la timidite, la 
complaiſance, empechent quelques E- 
vèques de vouloir ou de pouvoir ſe ſer- 
vir de leurs Droits & s'acquitter de leur 
obligation; il n'eſt que leur ſuppleant, 
ſi je puis ainſi parler, & ce n'eſt qu'a 
leur defaut qu'il peut & qu'il doit in- 
tervenir à ces ſortes d' Affaires. Mais 


lui & EUX en CXETCANT leur Droit, en 
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gacquittant de leur obligation, ne doi- 
vent jamais perdre de vue les Droits du 
Souverain ſur ces mèmes Biens, afin de 
n'y point donner atteinte, & de ne pas 
manquer à leur devoir en donnant trop 
d'ctendue a leur obligation; car il y a 
ſouvent autant & plus de mal, à faire 
plus qu'on ne doit, qu'il y en a à ne 
pas faire ce qu'on doit. 

L'oubli de ces Maximes fi ſages, fi 
raiſonnables, a porte a d'etranges exces, 
il a cauſe des maux infinis, il a meme 
fait perdre ces Biens qu'on vouloit con- 
ſerver, juſqu'à les rendre independiins de 
Yautorite ſouveraine; l'injuſtice de ces 


Preètentions, les embarras, les difficul- 


tes, les affaires facheuſes qu'elles atti- 
roient, ont fait prendre en plus d'un 
endroit le parti extreme de s emparer 
de ces Biens qu'une Puiſſance etrangere 


regardoit comme ſon Domaine, & dont 


elle diſputoit l'uſage nẽceſſaire & lẽgi- 
time. 

Diſons quelque choſe de plus prëcis. 
Perſonne n'a Droit d'oter a VEglile les 
Biens qui lui ont etc legitimement don» 
nẽs; une longue & paiſible poſſeſſion 
ſupplee pour elle, comme pour tous 
les autres, le defaur de la Donation ou 
de la premiere acquiſition, Ainſi Pex: 

3 ces 2 
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ces, Vinjuſtice de ces Donations, Vin. 
dignite des moiens dont on s'eſt ſervi 
pour les attirer , ne peuvent Etre aujour- 
d'hui, felon les Loix Etablies, une raj. 
ſon ſuffiſante de les conteſter, de les an- 
nuller; ces Donations ont te faites, 
ces Biens ont Etc donnes, cedes , ven- 
dus, non à VEgliſe en general, mais 3 
certaines Egliſes en particulier. L'E- 
liſe Romaine a les ſiens, & certes on 
a étẽ prodigue a ſon egard juſqu'a lui 
donner des Provinces entieres & faire de 
ſon Eveque un Souverain, dont la puiſ- 
ſance eſt aſſez grande pour fe faire re- 
chercher & pour ſe faire craindre des 
autres Souverains. . 
Chaque Egliſe, par rapport a la poſ- 
ſeſſion des Biens qui lui ont ẽtẽ donnes 
ou qu'elle a acquis, eſt independante 
des autres; elle ſeule en a le Domaine 
& l'uſage, ſauf ſeulement les Droits du 
Roi & des Seigneurs particuliers de qui 
les Terres donnees ou acquiſes peuvent 
relever: de ſorte qu'il eſt exactement 
vrai, qu'à conſiderer la choſe en elle- 
meme & ſelon les Principes du Droit 
naturel, les Biens de VEgliſe de Paris 
ſont auſſi independans de VEgliſe de 
Rome, que les Biens de 'Epliſe de Ro- 


me {ont independans de VEgliſe de Pa- 
55 ris. 
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ris. Les raiſons de cette eſpece de De- 

ciſion ſont: : 
Premierement , la volonte des Do- 

nateurs; qui {ſurement n'ont pas pre- 


tendu enrichir VEgliſe de Rome e 


donnant a Egliſe de Paris. 

Secondement, la capacite de PEgli- 
ſe de Paris à receyoir, à acquerir 
ſans le conſentement , ſans Pagrement, 
fans la participation de VEglile de Ro- 
me. 

Troiſiẽmement, Pindependance abſo- 
lue de l' Egliſe de Rome ou ſont ces Biens 
donnes ou acquis, ſoit qu'on les conſide- 
re devant ou apres la ceſſion, l'acqui- 
ſition, qui en a ẽtè faite au profit de 
ces Egliſes particulieres. : 

uatrièmement, le defaut de Titre 


de VEgliſe de Rome. Elle ne peut en 


avoir {autre que la pretendue Souve- 


rainetè de fon Eveque z Souveraineté 


conteſtee, Souverainete evidemment 
chymerique, Souverainete qui, quoique 
reelle par rapport au ſpirituel, ne $'E- 
tendroit 2 juſqu'au temporel, du 
moins juſqu'à en avoir le Domaine di- 
rect, juſqu'a s' en approprier une par- 
dle. | | | 
Ces Biens donnes aux Egliſes au- 
roient bien vite ceſſè de leur apparte- 

nir, 


| 
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nir, ſi Von n'avoit pas trouve le moien 
de les mettre a couvert de la cupidite 
de ceux qui en jouiſſojent ou qui au- 


roient voulu en jouir : pour cela il fut 
MNarue, ſelon la volonte des Donateurs, 
& du conſentement de Pautorite publi- 
que, que ces Biens ſeroient inaliena- 
bles; que pour en jouir, il faudroit etre 
Miniſtre de PEglte ou particulicre- 
ment conſacrẽ a ſon ſervice. Par-là 
ils furent tires de Pordre commun, & 
firent une eſpece particulière de Biens 
dont on wavoit que PUſufruit , dont 
on jouiſſoit ſans en avoir la pro- 


priete, qui reſtoit toujours à la Com- 
munautè dont on étoit membre, a l'E- 


gliſe au ſervice de laquelle ont Etoit en- 

age. 
L'Inſpection ſur ces Biens & ſur 
Yobſervation des Loix qui en regloient 
Fuſage & en aſſuroient la propriete , 
appartenoit neceſſairement aux Eyve- 
ques z mais qu'auroient fait leur zele & 
leur vigilance, s'ils n'avoient pas été 
ſoutenus de Vautorite ſouveraine ? ils 
le furent; les Souverains comprirent 
qu'il Etoit du bon ordre que cette par- 
tie de leurs Sujets, ſi diſtinguee des 
autres par le Caractère & par les Fonc- 
tions, Eut des fonds aſſures, & toujours 
con- 
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conſacresa Puſage a quoi la pieuſe libe- 
ralite des Fideles les avoit deſtinés; ils 
entrerent dans les vues des Eyeques, firent 
des Loix conformement a ces vies , on 
peut meme dire que quelquefois leur 
zele & leur precaution allerent plus 
loin que certains Eveques ne Feulſent 

ſouhaite. | pred” 
L'union des deux Puiſſances ne fut 
pas de longue duree, du moins elle ne 
put pas toujours empècher les deſordres 
que Von avoit prevus. Les Guerres 
Civiles , la puiſſance exceſſive des Sei- 
gneurs particuliers, Pimpunite que le 
beſoin qu'on avoit d' eux forcoit de leur 
accorder, la conduite des Evèques qui 
entrerept plus avant qu'ils ne devoient 
dans ces a de querelles, leur fer- 
mete ou plutot leur opiniarrete a refu- 
ſer les juſtes Contributions qu'on leur 
demandoit ſous pretexte des Immunites 
accordees , tout cela expoſa les Biens 
de l' Egliſe au pillage, a l'invaſion, a 
la diſſipation; les Princes s' en empare- 
rent ou les donnerent pour recompenie 
à leurs Officiers : mais l'ordre & la paix 
aiant etc rétablis, les deſordres ceſſe- 
rent, & l'Egliſe, ou plutot les Egliſes 
furent remiſes en poſſeſſion des Biens 
qui leur appartenoĩent; poſſeſſion qui 
a 
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a &te d' autant plus tranquille , que le 


Pouvoir du Souverain s'eſt accru da- 
vantage par la diminution de celui de 
leurs grands Vaſſaux & des Seigneurs 
particuliers. . 

Si les Biens de V'Egliſe etoient reſtes 


dans la mediocrite qui lui convenoit & 


à ſes Miniſtres, on auroit ſouffert tran- 
quillement qu'ils fuſſent exempts des 
charges publiques, & ſes grandes ri- 
cheſſes n euſſent pas ete dans la ſuite le 
motif le plus determinant d' embraſſer 
les nouvelles Doctrines, qui les con- 


damnoient & en ajugeoient la poſſeſ- 


ſion ou au Public, ou aux Deſcendans 
de ceux qui les avoient donnees: mais 
la liberalite exceſſive & mal entendue 
les aiant mis en poſſeſſion d'une partie 
tres conſiderable des Biens de l' Etat, 
on n'exagercroit pas beaucoup en diſant 


qu'elle va preſqu'a la moitiè; on a ou- 


vert les yeux, on a cri de tous cotes 
qu'il falloit borner, arrEter meme le 


cours de ces liberalites, & qu'il etoit 


evidemment injuſte, que ceux qui poſſi- 
doient les plus belles & les plus riches 


Terres, ne contribuaſſent que par leurs 


rieres aux beſoins & à la defenſe de 


I'Etat, tandis que la Nobleſſe & le peu- 
ple, appauvris par la profuſion de leurs 


An- 
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Ancetres, y contribuoient de leur ſang 
& du reſte de leurs Biens. On a com- 
mencè aſſez tot de faire porter au Cler- 
gé fa part des charges publiques; mais 
on a penſẽ trop tard a Vempecher de 
s' enrichir davantage; du moins ſeroit il 
à ſouhaiter qu'on l' cut fait avant les 
Croiſades, & uv'on ſe füt fait une 
Maxime de conduite de s'oppoſer aux 
nouveaux Etabliſſemens, dont la pli- 
part n' ont gueres ſervi qu'à attirer a 
Egliſe de nouvelles Poſſeſſions. 

Deux Remarques de Monſieur du 


Gue Bagnols , qui a Ete fort long-tems 


Intendant de Lille en Flandres, ap- 
puieront & juſtifieront ma Reflexion. 
Ce Magiſtrat eclaire. a compoſé des 
Memoires que Jai lus en manuſcrit ; 


il obſerve que VEglife , depuis la ſour- 


ce de la Scarpe julqu'a ce qu'elle ſe jet- 
te dans VEſcaut , un peu au deſſous de 
Saint Amand, a fur les bords de cette 
Riviere un million ſept-cent-mille li- 
vres de rente; cependant depuis la 
ſource de la Scarpe juſqu'a Saint Amand 
a peine y a-t-il dix-huit heues: Pexces 
eſt encore plus ſenſible dans le Cambre- 
ſis; ſuivant la ſupputation de PAuteur 
reſpectable que je cite, ſi on diviſe les 
Terres de cette Province en dix - ſept 

Par- 
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parties, il ſe trouvera que] Egliſe en poſ- 
ſede quatorze , c'eſt- a- dire, que ſi le 
Cambreſis contient, par exemple, dix- 
ſept mille journaux de Terre , la No- 
bleſſe & le peuple n' en ont que trois 
mille, tout le reſte étant entre les 
mains du Clerge Seculier & Regyu- 
her. 

Qu'on parcoure la France, a chaque 
pas on trouve des Monaſteres, des Ab- 
baies magnifiques, plus riches encore 
qu'ils ne le paroiſſent: en volageant 
Jai ſouvent eu la curioſitè de deman- 
der, à qui appartiennent ces Terres, 
ces Fermes , ces Bois? on m'a preſque 
toujours repondu, c'eſt a telle Abbaie, 
a telle Communauté, a tel Chapitre; 
2 ces poſſeſſions d' Immeubles ajoutez 
les Rentes conſtituces, ajoutez les Di- 
mes, ajoutez les eſpẽces de Contribu- 
tions à quoi les Ordres mandians met- 
tent les Villes & les Campagnes, vous 
ſerez force de conclure, qu'il en eſt a 
| pen pres de la France comme du Cam- 

reſis, que du moins les Eccléſiaſti- 
ques, Moines ou Pretres ou Religieu- 
ſes, poſledent la moitie des Biens de 
ce Rozaume, & qu'ils ſont auſſi riches 

ue le reſte de la Nation. Ce que je dis 
e la France eſt encore plus ſenſible- 
ment 
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ment vrai de PEſpagne, de IItalie, de 
la Flandre , de l'Allemagne. Si le Pa- 


pe étoit maitre de ces Biens, qu'il en 


ent le Domaine, 8 put s' en appro- 


prier Puſage , ne ſeroit- il pas le plus 


riche Souverain de l' Univers? pour en 
trouver qui l'ëgalaſſent, il faudroit aſ- 
ſurement faire revivre les anciens Rois 
du Mexique & du Perou, les Monteſuma, 


les Atabalipa. 


Il n'a pas été poſſible que la deſtina- 


tion de ces Biens donnes a l' Egliſe, fat 


toujours la mème; ce qui convient 2 
un tems ne convient pas toujours à un 
autre. Les Etabliſſemens les plus utiles 
degenerent quelquefois: & comme 
'Egliſe eſt deja trop riche, ils ſe font 
aux depens des anciens z pluſieurs 


_ Chapitres, autrefois Reguliers ſont au- 
jourd'hui ſeculiers ; l' Etabliſſement de 


Saint Cyr, qui eſt un des plus beaux & 
des plus utiles qui ſe ſoient faits, a colite 
a  Abbaie de Saint Denis ſa manſe Ab- 
batiale; il eſt peu de Colleges de Jeſui- 
tes, il eſt peu de Seminaires, a quoi 
Von wait reuni quelque Abbaie, quel- 
que Pricure, quelque Chapelle. D'ail- 
leurs il convient, it eſt meme quelque- 
fois neceſſaire que les Benefices ſe per- 


mutent; que celui des permutans dont 
Tome [. - ö le 


— — — — 
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je Benefice eſt plus conſiderable, ſoit 


_ enſemble ces Conventions, qu' ils ju- 


decider dans ſon Dioctle, & que c'eſt 


un nouvel Eveche, & ou l'on prendra 


quelqu' autre raiſon lui cauſe; il eſt jul 
te que celui qui s'eſt uſe au ſervice d'u- 
fie Paroiſſe, d'un Evèché, joüiſſe me- 
me apres les avoir quittes, d'une partie 
des Neremm qui y font attaches ; il 
convient quelquefois d'<tablir de nou- 
velles Paroiſſes, de nouveaux Eveches, 
de reunir pluſieurs Benefices pour en 
faire un ſeul, d'en ſeparer un en plu- 
feurs: mais il ne conviendroit en au- 
cune fagon que les Particuliers fiſſent 


geaſſent de ces beſoins; il faut qu'une 
autorite {upericure y intervienne & en 
decide. On a prouvè ailleurs que c'eſt 
a chaque Eveque en particulier a en 


aux Eveques d'un Roiaume, d'une 
Province, conjointement avec le Souve- 
5 * 5 N ö . 52292 

rain, à ſtatuer s'il eſt beſoin d*eriger 


de quoi le doter: les Eveques de Rome 
ſe font approprie ces Droits, qui leur 
Etoient communs avec tous les autres 
Eveques, ou, pour des raiſons qu'on 
ignore & qu'on ne peut penetrer , ils 
les lui ont cedes ; que l'un ou l'autre 
ſoit vrai, peu importe, les Papes de- 
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puis long-rems jouifſent de cette Ceſ- 
ſion ou de cette Uſurpation, ils ne ſe- 
roient pas d' humeur a ſouffrir tranquil- 
lement qu'on les troublar dans cette 
poſſeſſion , ils feroient * le moins 
autant de bruit que $i} s' agiſſoit du 
renverſement de la Foi. Afin de reta- 
blir l'ancien N „ l'ordre natu- 
rel, il faudroit dans les Souverains 
& dans les Eveques une union & 
une fermetẽ qu'on ne peut gueres eſpẽ- 
rer. 

Ce n'a pas été aſſez pour les Papes 
de s' etre attire les Reſignations, les 
Permutations, les nouvelles Deſtina- 
tions des Benefices, depuis long-tems 
ils pretendent en diſpoſer; ils ont tant 
fait qu'ils ſe font mis en poſſeſſion d'en 
donner une grande partie, dans ce 
qu'on appelle les Pais d'obedience: en 
Bretagne par exemple, ils donnent au 
moins la moitié des Cures, & cela ſans 
examiner autre choſe que la Doctrine 
des pretendans , qu'on fait conſiſter a 
reloudre paſſablement quelque Cas de 
Conſcience felon les Principes de quel- 
_ Auteur dont ils ont grand ſoin de 

fournir; comme gil importoit peu 
qu'un Ecclefiaſtique ait des mœurs ou 
qu'il n'en ait point, on ne penſe pas 2 

5 s'en 
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gen informer , on n'exige ni Lettres 
teſtimoniales des Eveques, ni Atteſta- 
tion de perſonnes en place. Outre cela 
le Pape previent en certains cas le Col. 
lateur legitime; $'i] neglige de nommer 
en certains tems, le Pape le fait en fa 
place. Que ſai - je moi? je nai point 
d'uſage de ces matieres; je ſai ſeule- 
ment qu'un Eccleſiaſtique inſtruit des 
Airemens , du Manege de la Cour de 
Rome , ne manque point tot ou tard 
d' etre pourvu de quelque bon Bene- 

fice. N 
Pour ce qui eſt des Eveches , des 
Abbaies, en un mot de ce qu'on ap- 
pelle Benefices conſiſtoriaux, on ne 
doute point du tout a Rome que ce ne 
ſoit au Pape à les donner; ſans leurs 
Bulles, on n'a aucune Juriſdiction ſpi- 
rituelle, on ne peut Etre fſacre ni beni; 
& quoiqu'en France la nomination du 
Roi donne Droit au Temporel, Veſpe- 
ce de Droit ſeigneurial qu'il faut paier 
à Rome avant que d'avoir ſes Bulles, 
eſt regarde a Rome comme une preuve 
inconteſtable de Souverainete. On pen- 
ſeroit peut-Etre a cet Egard comme 
les Ultramontains, fi l'on n' avoit au- 
cune connoiſſance de l'Hiſtoire eccle- 
ſiaſtique: mais on y voit clairement 
TE que 
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que ce Droit eſt nouveau, que jamais 
il n'a eu lieu dans VEgliſe d' Orient, 
qu'il ne Va eu que fort tard dans PE- 
gliſe d'Occident ; de forte qu on ne 
peut regarder ce Droit, & la plupart 
des autres dont l'Egliſe Romaine eſt 
aujourd'hui en poſſeſſion, que comme 
Feffet de Vhabilere & de la conſtante 
application des Papes a ſe les appro- 
prier , & de la foibleſſe , de la com- 
plaifance exceſſive des Souverains & des 
EyEques a les ceder. 

Dans la diſpoſition ou Von eſt au- 
jourd'hui, il ſeroit infiniment a ſouhai- 
rer qu'on y eut toujours etE; ils n'a- 
voient pas ces Droits & qu'ils entre- 
priſſent de ſe les attribuer, ils ne reuſh- 
roient afſarement pas: mais dans ces 
tems, ou ils ont concu, ou ils ont ex- 
Ecute le deſſein de &elever par Pabbaiſ- 
ſement des EveEques, & des Souverains 


meme, Vignorance étoit ſi exceſſive, 


la piete ſi aveugle, qu'il me ſoit permis 
de le dire la veneration pour leur Sic- 
ge ſi outree, qu'on reſpectoit juſqu'a 
leurs paſſions, & qu'il ne venoit pas 
meme en penſce qu'il put y avoir de 
Finjuſtice dans leurs Entrepriſes. Dans 
ces tems il Etoit extremement dange- 
reux de les avoir pour ennemis: ils ne 

| O3 man- 
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manquoient point d'appui , & ne trou- 
voient que trop d'executeurs de leurs 
ſentences ; la Navarre envahie par un 
Roi d'Eipagne ſous pretexte de la 
Donation que lui en fit un Pape, eſt 
un exemple dont la France ne doit ja- 
mais perdre le ſouvenir. Les conle- 
quences qui ſuivent de cette Diſſertation 
{ont ſi evudentes, qu'il n'eſt pas meme 
beſom de les indiquer. 1 3 2 0 

L'eiprit de Diviſion, de Revolte; 
qui avoit commence a troubler 1a 
France des le tems de Louis le Debon- 
naire, ne ceſſa point de la deloler jul- 
2 ce qu'une Famille puiſſante, & 

conde en grands-hommes, ſe füt 
emparet du 'Trone & en cut cxclu le 


Sang de Charlemagne: elle en deſcen- 


doit auſſi; mais ce n' toit que par les 
Femmes, qui ſelon la Loi Salique ne 
donnent aucun Droit à la Couronne. 
Ce ſecond changement fe fit a peu. pres 


comme le premier, qui des Merovin- 


giens fit paſſer le Sceptre. aux Carlo- 
vingiens; on cacha ſon deſſein au me- 
me tems qu'on prenojt Jes meſures les 
plus juſtes pour Pexecuter; on ſe ſervit 
de la puiſſance qu'on avoit, pour 5 
menter de plus en plus; on ſe fortifia 


par de grandes Alliances au dedans & 
| | . all 
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au dehorsz on fomentoit les Diviſions, 
tantot on prenoit le parti du Roi, 
tantot celui des Seigneurs, pour les 
affoiblir mutuellement; quelquefois on 
ſe faiſoit mediateur entre les uns & les 
autres, & on ſe faiſoit un grand merite 
d'cteindre le feu qu'on avoit allume. 
Par une conduite fi meſuree, cette 
Maiſon devint la plus conſiderable de 
Etat, & pour le moins auſſi puiſſante 
que la Maiſon Roiale: auſſi, après la mort 
4 Louis & Carloman, Fils de Louis le 
Begue, pendant la minorite du Fils poſt- 
hume de Charles le Simple, Eudes & Ro- 
bert ſucceſſiyement s emparerent de lau- 
torite Roiale, ou du moins Pexercerent 
en qualite de Tuteurs du jeune Prince & 
de Regens du Roiaume; quand il fut 
en age de gouverner, on le mit en poſ- 
ſeſſion de la couronne, mais on retint tou- 
jours la principale autorite. Ce Prince, 
nommè Louis d' Outre- mer parce qu'il 
avoit ẽtè elevè en Angleterre, mourut 
apres avoir regne ou plutort avoir por- 
tc le Titre de Roi pendant dix-huit 
ans. II laiſſa deux Fils, Lothaire qui 
regna apres lui, & Charles qui fut ex- 
clu de la 'couronne du conſentement 
de toute la Nation. Hugues le Grand, 
Chef de la Maiſon qui aſpiroit 2 la 

">, 4 Roiau- 


216 Hiſtoire du Droit Public 
Roiaute , eut pu des lors ſe mettre la 
couronne ſur la tète: mais comme il 
avoit encore plus de ſageſſe que d' am- 

bition, il crut qu'il falloit attendre des 
conjonctures encore plus favorables; il 
ſe contenta donc de faire ſentir au nou- 
veau Roi & a fa Mere, l'obligation 
qu'ils lui avoient, & d'en tirer pour ré- 
compenſe les Duches d' Aquitaine & de 
Bourgogne. 

Ces conjonctures plus favorables qu'il 
attendoit, n'arriverent que long- tems a- 
pres {a mort: {on Fils, heritierde fa vertu, 
de ſa puiſſance & de les deſſeins, en profi- 
ta. Lothaire a ſa mort ne laiſſa qu'un Fils 
infirme, qui avoit encore moins d'eſ- 
prit qu'il nꝰavoit de ſanté; il neut point 
d' Enfans, & ne regna que dix- huit ou 
vingt mois. Charles fon oncle <toir 
fon heritier legitime : mais il $'ctoit 
attire la haine des Francois par fon at- 
tachement exceſſif aux Princes de Ger- 
manie , juſqu'a ſe rendre leur Vaſſal; 
de plus, par Pempriſonnement de I'E- 
veque de Laon, il $'etoit attire les E- 
vèques, qui Payoient excommunie. 

Ces circonſtances furent ſi favorables, 
que Hugues Capet, fils de Hugues le 
Grand, n'eiit qu'a declarer ſes Preten- 
tions pour les faire reuffir ; il ESE: 

.  clare 
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clare Roi d'un conſentement unanime, 
& à ſon Sacre, qui ſe fit à Rheims 
douze jours apres la mort de fon Prede- 
ceſſeur, perſonne ne reclama en faveur 
de Charles : ce Prince infortune prit 
les armes, mais avec peu de ſucces ; 
aiant donne ſa confiance à Ancelin E- 
veque de Laon qu'il avoit perſecute, 
ce traitre le livra a ſon ennemi capital, 
qui ſe contenta de lui oter la liberté. 
Le Pape n'intervint point dans cette 
Affaire, on ne lui demanda point ſon 
conlentement , la Nation Francoiſe ne 
lui demanda point Diſpenſe du ſerment 
qui Pattachoit a la Maiſon Carlien- 
ne. 

Cependant Hugues éprouva bientot 
les hauteurs de la Cour de Rome. II 
crut devoir $S'attacher Arnould , Frere 
barard de Charles fon Competiteur 
pour y reuſflir, il lui donna VArcheye- 
che de Rheims: ce Prelat lui fut deux 
fois infidèle; il fut enferme a Orleans 
avec ſon Frere, apres qu'une Afſſemblee 
d' Evèques Veut juge indigne de l' Epiſ- 
copat; le Siege de Rheims fut declare 
vacant, il fut rempli par Gerbert, qui 
dans la ſuite des tems gouverna ! Egliſe 
de Rome ſous le nom de Sylveſtre ſe- 
cond. Il plut a Jean quinzieme de re- 


5 gar- 
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garder cette depoſition de PEveque 
Arnould comme un Attentat contre 


ſon autorite , il excommunia leg 
Eveques qui avoient porte cette 
Sentence, il ordonna une autre Aſ- 
ſemblée; il nomma pour y preſider 
PArcheveque de Sens, qui n'avoit pas 
approuve ! Election du nouveau Roi, & 


qui s' etoit formellement oppole a la 


juſte depoſition d' Arnould doublement 
parjure; cette nouvelle Aſſemblee caſſa 
ce que la precedente avoit fait: Hugues 
s'en plaignit, s' en defendit, tint ferme 
quelque tems contre cette deciſion ; 
mais enſin de peur de ſoulever contre 


lui ſes nouveaux Sujets, & de ſe voir 
renyerſe du 'Trone ou il venoit de mon- 


ter, il ſc ſoumit a Pautorite injuſte 
qu'on prenoit, il mit Arnould en 
liberte & conſentit a ſon retabliſſement, 

Le Droit d'Inſpection univerſelle at- 


tache a l' Egliſe de Rome, auroit pu 


autoriſer Jean quinzième a intervenir 

dans cette Affaire, ſi la déciſion avoit 
ete notoirement injuſte & qu'elle eũt 
EtE portée a ſon Tribunal; mais con- 
voquer une Afſemblee dans les Etats 
d'un Prince malgre lui, commencer 
ar excommunier des Evequecs avant la 
Eviſion & la Caſſation de leur Juge- 

Fc: ment, 
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ment, c'eſt aſſurẽment des Entrepriſes 
dignes des noms les plus odieux, & que 
la ſeule crainte d'un plus grand mal a 
pu rendre tolerables. Hugues Capet 
gouverna avec beaucoup de ſageſſe & 
d'Equite, il ſe declara Protecteur des 
Egliſes & des e Hh il ſe defit 
des Abbaies dont il joũiſſoit avant que 
d'ètre Roi; il laiſſa au Clerge & aux 
Moines la liberté des Elections, bien 
entendu qu'il ſe reſerva le Droit d'ex- 
clure & de recommander ceux qu'il ju- 
geroit à propos. 7 
Robert, fon Fils unique, lui ſucce- 
da ſans aucune difhculte . fa piete con- 
ſtante & magnifique, ſa clemence , fa 
charitè pour les Pauvres , ſa tendreſſe 
pour les peuples , fa patience dans les 


chagrins domeſtiques, quien ont fait un 


Saint Roi, du moins un veritable 
Chrétien, ne purent le mettre a cou- 
vert des violenccs de la Cour Romaine. 
Sa premiere Epouſe ëtant morte, il ju- 
gea à propos, de l'avis de ſon Conſeil, 
d'epouler Berthe , ſœur de Raoul Roi 


de Bourgogne, & quoique fort jeune, 
_ deja veuve d'Eudes Comte de Char- 


tres: elle etoit ſa Parente dans un de- 
gre prohibe , & de plus il avoit été 
Parrain d'un de ſes Enfans; pour lever 
a 
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ces obſtacles, il convoqua les Eveques 


de ſon Roiaume, leſquels aiant entendu 
ſes raiſons, prononcerent qu'il Etoit du 


Bien public que ce Mariage ſe fit non- 


obſtant les Empèchemens canoniques, 
Il eſt certain que par leur Prononce ils 


pretendoient le diſpenſer de la Loi 


commune, & rendre leur Mariage le- 
gitime , comme ils en avoicnt le Pou- 


voir. 

Le Pape, c' toit Gregoire cinq, in- 
dignè qu'on n' eũt pas eu recours à fon 
Tribunal, tint à Rome un Concile; 


les Evèques qui avoient autoriſe ce 
mariage, y furent excommunies & les 


contractans menaces de l'etre, s'ils ne 
ſe {eparoient au plutot : le Prince & 
les Eveques, dont la Dignité & l' auto- 


rite étoient ſi viſiblement bleſſèes par 
cette injuſte Sentence, refuſerent hau- 


tement de s'y ſoumettre. Le Pape ſou- 


tint cette premiere injuſtice par de bien 


plus criantes , il ne garda aucune me- 


ture , & par une Entrepriſe juſqu'alors 


inoũie, jetta un Interdit general ſur le 
Roiaume de France, c'eſt-a-dire qu'il 
y defendit la celebration des divins 
Myſteres , qu'il ota l'uſage des Sacre- 
mens aux Viva & la ſepulture aux 
Morts. 
Rien 
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Rien n' toit plus viſible que l'injuſ- 


tice, la nullite de ces Cenſures: les 


peuples, infatues de Vautorite du Pon- 
tife Romain, & penetres pour lui d'u- 
ne veneration qui alloit preſque juſ- 
qu'a VIdolatrie , n' apperqurent point 
cette injuſtice; au contraire ils obé i- 
rent ſi ayeuglement aux ordres du Pa- 
pe, que tous les Domeſtiques du Roi 


.Pabandonnerent , à la reſerve de deux 


ou trois, qui jettoient aux chiens tout 
ce qu'on deſſervoit de devant lui, per- 
ſonne n'oſant manger des viandes qu'il 


auvoit touchees. Juſqu'ou ne vont point 


la ſuperſtition & la credulite ! que ne 
peut-on point entreprendre quand on a 
Taddreſſe de les mettre en ceuvre & de 
s' en faire appuier! Quauroit fait ce 
Prince dans Vabandon general ou il ſe 
trouva z il obeit promptement, & fut 
encore heureux qu'on voulut bien 
ſe contenter de {a prompte obèiſſance. 

Ces eſpeces de victoires que les Papes 
remportoient de tems en tems ſur P'E- 
piſcopat & {ſur la Rojaute, les mit en 


Etat & les confirma dans le deſſein de 


Saggrandir de plus en plus : nous les 
verrons dans la ſuite preſque tous, ſe 
diſtinguer par des Entrepriſes auſſi in- 
juſtes que temeraires. 1 
e . 


222 Hiſtoire du Droit Public 


Le Roi Robert, & ſon Fils Henri „ 


qui lui ſucceda, n' eurent avec les Pa- 

es aucun demele perſonnel: quelques 
Faits particuliers que l' Hiſtoire a con- 
ſerves, montrent cependant que leur 


autorité alloit toujours en croiſſant & 


qu'ils Pexergoient avec la derniere ri- 
gucur; je n'en rapporterai qu'un ſeul, 
mais qui ne prouve que trop ce que je 
viens de dire. 
L' Evèque d' Angoulème aiant Ete ar- 
rete priſonnier par un Comte, à qui il 
avoit refuſè l'Abbaie de Brantome , 
Affaire fut portèe a Rome; les deux 
Parties s'y rendirent. Gerbert autrefois 
Archeveque de Rheims, enſuite de 
Ravenne, gouvernoit alors l' Egliſe 
Romaine ſous le nom de Sylveſtre ſe- 
cond, l' Affaire fut plaidee devant lui, 


le jour de Paques meme, dit Mezerai; 


voici la Sentence que prononca un Suc- 
ceſſeur de Saint Pierre: elle portoit , 
Que ce Comte ſeroit attach au col de 
deux chevaux indomptes , & que fon 
corps, ainſi dechare, ſeroit jette a la Voi- 
rie. Cette cruelle Sentence ne fut point 
execute ;. l' Evẽque, a qui on avoit 
donné ce malheureux a garder, l' em- 
mena ſecrettement de Rome. Apres 
tout, ce Fait eſt trop odieux pour etre 


cru 
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cru fans de bons Garans, & Mezerai 


ſeroit fort blamable, s' il Pavoit rapporte 
ſur la foi de quelque Auteur ſuſpect ou 
peu autorile. . 

Foulque Comte d' Anjou, batit ſur 
ſes Terres un Monaſtère, proche de 


Loches Ville de Touraine, ou les 


Moines devoient prier jour & nuit 
pour le ſalut de ſon ame; il fit prier 
ugue ArcheyEque de Tours, de venir 
benir VEgliſe de ce Monaſtere : ce 
Prelat refuſa de le faire, diſant qu'il ne 
pouvoit offrir a Dieu les vœux dun 
homme, qui avoit pris pluſieurs Ter- 
res a ſon Egliſe. Le Comte, fort in- 
digne de cette reponſe, dir Abbe 
Fleuri &, prenant quantite d'or & dar- 
gent &en alla a Rome trouver le Pape 
ean dix-huitieme & lui fit de grands 
Preſens : le Pape envoia avec lui un 
Cardinal nomme Pierre, avec ordre 
de faire hardiment ce que le Comte de- 
ſiroit. 
Les Eveques Francois blamerent cet 


Attentat, & trouverent fort indecent 


que le Pape donnat Pexemple de violer 


les Canons, qui defendent à un Eve- 


ue de rien entreprendre dans le Dioce- 
ce d'un autre ſans {a permiſſion: „ Car, 

8 1 5 9» - 
Liv. 58. de ſon Hiſtoire ecclcſiaſtique, 
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„ diſoient- ils, encore que la Dignits 
1 


— 


du Siege Apoſtolique rende le Pape 
le plus reſpectable des Evèques, il ne 
lui eſt pas permis de violer en rien 
les Canons. Et comme chaque E. 


„ VEque eſt l' Epoux de ſon Egliſe, 


dans laquelle il repreſente le Sauveur, 
il ne convient 2 aucun Evèque fans 


„ exception, de rien entreprendre dings 


„5 le Dioceſe d'un autre“. C'eſt ce que 
rapporte Raoul Glaber, Hiſtorien du 


tems, Moine de Clugni. Les Eye- 


ques n'ignoroient donc pas leurs 
Droits; ils ſe plaignoient des Entrepri- 
ſes des Papes & les condamnoient: 


mais c' toit tout, & ſi dans quelque 
occaſion ils reſiſtoient avec fermetè, ils 
cẽdoient en une infinite d'autres avec 
lacheté. th „„ 
Les Papes au contraire ſe mettoient 
peu en peine de leurs juſtes plaintes, 
ils alloient toujours leur train, & ſe 
faiſoient pour eux & pour leurs Suc- 
ceſſeurs un Droit de leurs Uſurpations: 


ils cedoient pourtant quelquefois quand 


la reſiſtance toit up vive, & difli- 


muloient ce qu'on faiſoit pour les con- 


tenir dans de juſtes bornes. 
En mille vingt- deux il fe tint 
un Concile a Selingſtad ; Aribon Cl 
| che- 


8 
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chevEque de Mayence y preſida:- on s' 
plaignit que pluſieurs charges de grands 
crimes, refuſoient de recevoir la peni- 
tence de leurs Paſteurs & alloient à 
Rome, croiant que le "I leur temet- 


troĩt leurs peches. Le Concile decla- 
ra qu'une telle Abſolution ne leur ſer- 


vira de rien, mais qu'ils doivent pre- 
micrement accomplir la penitence qui 


leur ſera impoſèe par leurs Paſteurs, a- 
pres quoi s'ils veulent aller a Rome, ils 


prendront des Lettres de leur Evèque 


au Pape. 

Il eſt viſible, que les Peres de ce 
Concile n'ont pu decider de la ſorte, 
qu'ils n'aient regarde le Pape comme 
un EveEque eEtranger quant a l'adminiſ- 
tration de la Penitence : les Eveques 
de France penſoient comme ceux d'Al- 
lemagne. Au Concile de Limoges, ce- 
lebre en mille trente & un, les Evèques 
parlent ainſi: „ Nous avons appris des 
„ Papes & des autres Peres, que ſi un 
„ EveEque a mis en penitence {on Dio- 
„ Cclain, & Venvoie au Pape pour ju- 


5 ger ſi la penitence eſt proportionnẽe 


»» 4 la faute, le Pape peut par ſon au- 
„ torité la confirmer , la e ou 
„ Y ajouter. De meme, fi un Eveque 
„ envoie fon Diocéſain au Pape avec 
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„ des temoins ou des Lettres pour re- c 

1 „ ſouvent pour les grands crimes, il eſt WM 4 
* „ permis à ce pecheur de la recevoir 1 
9 du Pape : mais il n'eſt loiſible a per- Ie 

„ ſonne de receyoir du Pape la peni- F 

„ tence; & Vabſolution, ſans la per- 4. 

35 miſlion de {on Evèque *, e Fog 9 

En mille vingt-cinq il s' toit tenu * 

un Concile à Anſe, pres de Lion, com- le 

pole de douze Evèques, preſides ap- Me 
paremment par Bouchar Archeveque 11 

de cette Metropole: en ce Concile, ge 

Goſſelin Evèque de Macon forma {a th 

Plainte contre Bouchard Archeveque WW 4; 

de Vienne, qui ſans ſa permiſſion & L 

ſans ſon conſentement, avoit contre les 105 

Canons ordonné des Moines dans le M 

Diocëſe de Macon, c' eſt-à-dire dans le fo 


Monaſtere de Clugni. L'Archeveque tar 
de Vienne nomma P Abbe Odillon, qui pe 
Etoit preſent, pour Auteur & pour fai 
Garand de ces Ordinations; Odillon ſe Cr 
leva avec ſes Moines, & montra un : 
Privilege qu'ils avoient recu de l' Egli De 


ſe Romaine pour n' etre ſujets ni a VE- & 
veque dans le Territoire duquel ils de- WF pa. 
meuroient, ni à aucun autre, & pour ere 
avoir la liberté d'amener tel Eyeque & po 


de quel Pais ils voudroient pour 5 ſio 
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Ordinations dans leur Monaſtère. Alors 
on lut les Canons du Concile de Calce- 


doine & de pluſieurs autres, qui ordon- 


nent qu' en chaque Pais, les Abbes & 
les Moines ſoient ſoumis à leur propre 
Eveque, & defendent a aucun Eveque 
de faire dans le Dioceſe d'un autre, ni 
Ordination ni Conſecration fans ſa per- 
miſſion: en conſẽquence de ces Canons, 
le Concile declara nul le Privilege, qui 
non ſeulement ne $'y accordoit pas, 
mais y contrevenoit fortnellement , & 
deciderent que PAbbe de Clugni n'e- 
toit pas un Garand ſuffiſant de la con- 
duite de PArcheveque de Vienne. 
L'Archeveque convaincu par ces rai- 
ſons, demanda pardon a VEveque de 
Macon, & par maniere de ſatisfaction 
s' obligea de lui fournir tous les ans; 
tant qu'ils vivroient l'un & l'autre; 
pendant le Carème, la quantite neceſ- 
faire d'huile d'olive pour faire le ſaint 
Creme.” 
Feroit-on aujourd'hui de pareilles 
Deciſions ? ſi on les faiſoit, les Papes 
& leurs Partiſans ne les regarderoient-ils 
pas comme des Revoltes ouvertes? 
eroiroient-ils avoir aſſez de Foudres 
pour les punir? Cependant ces deci- 
lions Etoient juſtes; les principes qui 
A les 
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les appuioient, ſont encore a preſent in- 


conteſtables & ne peuvent ceſſer de l' 


tre: comment les a- t- on abandonnes , 
c'eſt peu, comment les a- t· on oublics? 
la hardieſſe, la conſtance des Papes 
a les attaquer, a en abolir Puſage, la 
timidite , la foibleſſe des Evèques à 
les defendre, a o' y maintenir, ont cauſc 
ce renverſement étrange; on prot y 
ajouter, la Politique peu rafinẽe & peu 
prevoiante des Princes ſouverains, la 
puiſſance temporelle des Papes, la ve- 
neration outree & ſuperſtitieuſe des 
peuples, les fauſſes Decretales, uni- 
quement fabriquees pour ſoutenir leurs 
8 & leur oter Podieux de la 
nouveaute, le trop de reſpect pour la 
Dignite de Cardinal, Ja trop grande 
allon d'en étre revètu, Vabolition 
— Conciles Nationaux & Provinciaux, 
& plus que tout cela encore, Vidce 


_ chymerique de VInfaillibilite des Pa- 


pes, inconnue dans les premiers Siecles 
de VEgliſe, repandue par des yues 


d'interer, embraſlee ſans diſcernement, 
ſoutenue par ambition, par preven- 


tion, par devouement. 


Je ne puis m'empècher de faire ici 


une reflexion ſur les Decretales , qui 


ſeroit peut-Etre mieux place Quan 
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uand meme elles ſeroient vraies, & 
qu'elles fuſſent rẽellement Emances des 
Papes dont elles portent le nom, qu'en 
pourroit-on conclure? rien autre choſe 
ſinon que l' ambition a domine preſ- 
que tous les Papes, & que preſque tous 
ont cherche à s lever par Pabbaiſſement 
des autres Puiſſances: a la verite , re- 
gler ſes Droits, ſes Prerogatives & cel- 
les de ſes Officiers, ctablir de nouvelles 
Loix, ſe reſerver les grandes Affaires & 
la liberte d'intervenir dans les autres, 
ſe declarer Diſtributeur des Graces, des 
Charges , des Offices, des Dignites , 
impoſer des Contributions, comman- 
der, decerner des peines contre les 
transgreſſeurs, c'eſt agir en Souverain z 
les Papes Vont fait: mats eſt-on Souve- 
rain parce qu'on s'eſt declare tel? ces 
declarations , ces reſerves, ces com- 
mandemens, ces attributions, ces Re- 
glemens ſont des marques de Souverai- 
nete ; ils la ſuppoſent, mais ils ne la 
prouvent pas, blen moins encore peu- 
vent- ils la donner, ſur tout en des ma- 
tieres qui ne peuvent Etre aſſujetties à la 
preſcription; ces Caractères de Souve- 
ranete qu'on s' attribue fauſſement, 
ſont des Attentats, des Uſurpations, 
des extravagances meme quelquefois , 
3 dont 
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dont on a Droit de ſe moquer. 


Le Pape eſt le premier Evèque du 
Monde Chrétien, il eſt de plus Souve- 
rain d'une partie de l' Italie: il peut en 
cette dernière qualité aſſujettir les 

euples qui lui font ſoumis, a quelles 
Lot il lui plaira; en qualité d'Eye- 
que, il doit les gouverner ſelon les Ca- 
nons, à quoi il eſt lui-meme ſujet. II 
n'a aucune Juriſdiction immediate ſur 
les Egliſes dont il n'eſt point Evèque; 
il eſt difficile de prouver, diſons mieux 
& parlons clairement, il eſt abſolu- 
ment faux qu'il ſoit Eveque de VEglile 
Catholique, à moins que ce mot ne 
ſoit pris dans fa premiere ſignification, 
qui eſt celle de Syrveillant : apparem- 
ment que Pic cinq Va pris ainſi, lorſ- 
qu'il a ſignẽ au Concile de Trente, E- 
go Pius Eccleſiæ Catholice Epiſcopus. 
Quand il prerend regler tout, diſpoſer de 
tout dans l' Egliſe univerſelle, ſa condui- 
te eſt auſſi ſingulière & auſſi inſoutena · 


ble que le ſeroit celle d'un Prince par- 


ticulier, qui voudroit aſſujettir tous les 
autres Souverains avec leurs peuples, à 


ſujvre ſes Loix, à cẽder à ſes Pretentions. 


Vers la fin du Regne de Henri pre: 


mier, Leon neuf emmena des Troupes 
de Germanie 3 pour $'oppaler AUX 


Nor: 
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Normands , 7 ayoient envahi quelques 
Terres de V'Eglife; ſes Troupes furent 


battues, lui-meme fut fait priſonnier 


dans la petite Ville ou il $'etoit retire 
pour attendre Pevenement du Combat: 
E Norinands lui aiant donne des preu- 
ves de leur valeur, dit Mezerai, ils lui 


en donnerent de leur piere & de leur 


genéroſitè, en le mettant en liberté 


tout auſſi- tõt, & le traitant avec beau- 


coup de ſoumiſſion & de reſpect; en 
recompenſe , continue le meme Au- 
teur, il leur donna toutes les Terres 
qu'ils ayoient conquiſes (car ils avoient 
beſoin d'un Titre) & celles qu' ils 8 
roieat conquerir ſur les Grecs & {ur les 
Sarazins. 8 

C'eſt le premier uſage que les Papes 
aient fait de la puiſſance qu'ils preten- 
dent avoir de donner les Roiaumes & de 
les öter, à moins qu'on ne veuille com- 
mencer a compter par l' Erection que 
Sylveſtre ſecond fit du Duche de Hon- 
grie en Roiaume, en faveur du Duc 
Etienne qui Etoit Apotrede ſes Sujets: 
a la couronne Roiale qu'il lui envoia, 
il joignit une Croix pour etre portèe 
devant le nouveau Roi comme un ſigne 
de ſon Apoſtolat; car, dit-il, je Tai 
PApoſtolique , mais il mérite le nom 
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d' Apotre,; puiſqu'il a acquis un fi grand 


Peupie a Jeſus-Chriſt. Fi; 

Philippe premier, Vaine des trois 
Fils que Henri laiſſa en mourant, ſuc- 
ceda a 1a couronne : il eut de grands 


 Demeles avec les Papes, il fut frappe 


de leurs Cenſures; d' autant plus a plain- 
dre qu'il le meritoit, {1 toutefois on ne 
devoit pas avoir plus de conſideration 
pour {a couronne. Ce Prince, reſté 
mincur, & par une ſuite preſque nèceſ- 


ſaire mal élevé, avoit de fauſſes idées 
de la Roiaute ; il ſe croioit tout per- 


mis, il vexoit 228 ſes Sujets & 
les Etrangers : des Marchands d'Irtalic 
de la dependance du Pape aiant etc 
ranconnes, & peut-Etre enticrement 
depouilles par les ordres ou du conſen- 
tement de ce jeune Prince , Gregoire 
ſept, homme hardi & entreprenant , 
s'il en fut jamais, qui ne cherchoit que 
Poccaſion de ſe conſtituer le Juge & le 
Reformateur des Princes, <ecrivit à 


Guillaume Duc d' Aquitaine, que fe 


joignant avec les autres Seigneurs du 
Rolaume, il lui fit des Remontrances & 
lui declarat de fa part, que s'il ne ſe 


corrigeoit, il Vexcommunieroit lui & 


tous ceux de ſes Sujets qui lui obci- 


{ur 


{u 
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ſur Autel de Saint Pierre pour la reag- 
graver tous les jours. 


Etoit - il neceſlaire, convenoit- il me- 


me de prendre un ton ſi haut & ſi im- 


pcricux ? cette Affaire Etoit-elle de la 
Juriſdiction eccleſiattique ? Il pouvoit 
ſe plaindre de la vexation faite a ſes Su- 


jets; mais C'ctoit en qualite de Souve- 


rain qu'il le pouvoit: qualite qui ne 
Vautoriſoit point en cette occaſion 
purement temporelle , a ſe ſervir 
d' Armes ſpirituelles. Cette affaire n'eut 


point de ſuite, ſoit que le Roi donnat 


ordre de reparer le tort qui avoit EtE 


fait, ſoit que le Pape deja trop embar- 
raſſe par ſes furieux Demeles avec 
VEmpereur, ne voulut point s'attirer 
de nouveaux embarras; peut-Etre auſſi 
que le Duc d' Aquitaine, plus modere 
que le Pontife, ne s acquitta point de fa 
commiſſion, ou qu'il en retrancha ce 
qu'elle avoit de choquant. 

Dans la ſuite Philippe ne donna que 


trop de ſujet aux Eveques de gemir 


ſur ſes deſordres, & de ſe ſervir de tout 


leur Pouvoir pour les arreter & les pu- 
nir. Apres quinze ou ſeize ans de ma- 
riage, il ſe degouta de Berthe, fille de 


Florent Comte de Hollande; il fe ſé- 
para d'elle ſous prerexte de Parent & 
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fit caſſer ſon mariage: Bertrade, Epou- 
ſe de Foulques Rechin Comte d' An- 
jou, Vaiant auſſi quitre ſous le meme 
rẽtexte, ſe jetta entre les bras de Phi- 
lere qui Pepouſa ſolemnellement; ils 
Eroient Parens, & tomboient tous 
deux dans Vinconvenient qu'ils diſoient 
avoir voulu eviter, d'ailleurs le maria- 
e de Bertrade n'avoit pas Ete diſſous 
elon les formes canoniques, ainſi on a- 
voit Droit de les regarder comme cou- 
pables d' Inceſte & d' Adultere. L'E- 
gliſe, dit Mezerai , ne put diſſimuler 
un Attentat, qui violoit toutes ſortes de 
Loix; quelques bons Evéques, parti- 
culicrement Y ves de Chartre, pourſui- 
virent ſi chaudement cette Affaire, que 
Hugues, Legat du Pape, aiant aſſem- 
ble un Concile a Autun, decerna Ex- 
communication contre Philippe, dont 
ourtant l'effet fut ſuſpendu juſqu'a 
ana — ͤ <1: 0 
Urbain ſecond , chaſſe d' Italie par 
'Empereur Henri quatrieme de ce 
nom, qui avoit fait Elire un autre Pa- 
pe, ſe refugia en France; des qu'il y 
fut, il aſſembla un Concile nombreux 
a- Clermont en Auvergne: le Comte 
d' Anjou y porta ſes plaintes, elles fu- 
rent écoutèes; le Roi — & 
. Ba er- 
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Bertrade ſa prerendue Epouſe furent 


nommement excommunies. Le Pape 
crut apparemment que ce n'ctoit pas 
aſlez pour la correction de Philippe; 
'Excommunication fut ctendue à tous 


ceux qui Pappelleroient Roi & le re- 


connoitroient pour Souverain tandis 
wil reſteroit dans ſon Peche: ces 
Cenſures n'eurent point d'effet , Phi- 
lippe continua d'etre regarde comme 


Roi & d'en faire les fonctions; appa- 
remment qu'on Etoit revenu de la gran- 


de fraieur qu'avoient cauſee les Excom- 
munications, qu'on Etoit perſuade qu'el- 
les ne pouvoient rompre les liens de ſou- 


miſſion & de fidelite qui attachent les 


Sujets au Souverain, enfin, qu'on rou- 
goon pour ſes peres qui avoient eu la 
oibleſſe d'abandonner Robert, ſous 
prẽtexte qu'il Etoit excommunie. 


Le zele des Croiſades, qui commen- 


ca a s'allumer dans ce Concile meme 
ou ces Excommunications avoient ẽtẽ 
prononcees, contribua ſans doute beau- 
coup à empecher les deſordres qu'elles 
aurojent naturellement cauſes z preſque 


tous les Grands de l' Etat, la plus gran- 


de partie de la Nobleſſe, ſe conſacra 4 
cette pieuſe Expedition : ils emmene- 


rent avec eux ce qu'ils avoient de meil- 
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leurs Soldats, par-la Philippe ſe vit deli- 
vre de tous ceux qui auroient pu abuſer 
de la facheule ſituation ou il ſe trouvoit. 


Cependant la terreur des Foudres de! E- 


like forca ce Prince de fe ſéparer de 
13 il la reprit quelque tems apres, 
il fut frappe de nouveaux Anathèmes; 
enfin, dit Mezerai, il obtint la Diſpen- 
ſe qu'il ſouhaitoit ſi ardemment : Foul- 
ques, Comte d' Anjou, fe defiſta de ſes 
oppoſitions; il fit mEme dans la Ville 
de Tours a ſon ancienne Epouſe & à 
ſon nouveau Mari, la reception la plus 
honnorable qui lui fut poſſible, & d ail- 
leurs les Enfans qui naquirent de cette 
conjonction, ne furent point reputes ba- 
tards. Ainſi parle Mezerai dans la Vie 
de Philippe; mais il dit preſque le con- 
traire dans la Vie de Berthe premiere 
Epouſe de ce Prince, & dans ce qu'il 
appelle VEgliſe du onzieme fiecle: on 
ne peut attribuer ces contradictions 
u' aux differens Memoires dont il s'eſt 
ervi , à l'impoſſibilitè de les concilier, 
& au defaut de raiſons ſolides pour pré- 

ferer les uns aux autres. Ds 
Je ne ſai ſi on me ſaura gre de faire 
obſerver ici, que dans ce Narré 1] ic 
trouve bien des circonſtances preſque 
incroiables. Si le premier mariage de 
ce 
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ce Prince Etoit nul, comment LOoüis 
VI. qui naquit de ce mariage, parvint-il 
à la couronne ſans aucune oppoſition? 
$11 ne VeEtoit pas, pourquoi les Enfans 
de Bertrade furent-ils regardes comme 
Jegitimes? pourquoi ce Prince ſouffrit- 
il qu'on aſſemblàt des Conciles dans ſes 
Etats pour agir contre lui? comment 
ſouffrit- il que les Papes ébranlaſſent fi 
violemment ſa couronne, juſqu'à or- 


donner a ſes Sujets de ſe ſoulever contre 


lui? pourquoi ne fe reunifſoit-il pas 
avec l' Empereur pour detruire, du 
moins pour reſſerrer cette autoritè qui 
entrepr:noit de les accabler? C'eſt ainſi 
que les Papes, enhardis par la foibleſſe 
& le peu de concert des Princes, fai- 


ſoient tous les jours de nouvelles Entre- 


priſes & afſuroient leurs Uſurpations: 
d'ailleurs les Comtes d' Anjou etoient 
fort puiſſans, & il s'en falloit bien que 
les Rois de France fuſſent auſſi redouta- 
bles qu'ils le font aujourd'hui, ils n'a- 
voient ni la Normandie, ni la Champa- 
gne, nil Aquitaine, ni le Languedoc, 
ni la Provence, ni le Dauphine, ni la 


Guienne; comment donc, & 13 


le Comte d' Anjou borna- x- il à des plain- 
tes le reſſentiment de Vaffront ignomi- 


nieux qu' an lui faiſoit? la juſtice de ſa 


Cauſe 


rr 


. . 
. "= 0 7 

BY. 
6% he Td 


238 Hiſtoire du Droit Public 
Cauſe n'auroit- elle pas dẽterminò᷑ la plũ- 
part des Seigneurs a prendre ſon Parti? 
+ Philippe etant mort, Louis ſon fils, 
qui deja depuis quelques annces portoit 
le Vids des Affaires, joignit le Titre 
de Roi aux fonctions de la Roiaute, II 
ſe fit couronner a Orleans, non a Rheims, 
parce que le Clerge de cette Ville ſans 
{on agrement & contre fa volonte avoit 
Elu pour ArchevEque un certain Raoul, 
dont le Pape avoit confirme V Election; 
les Souverains pretendoient que leur 
agrement Etoit neceflaire, les Papes 
pretendoient qu'il ne Petoit pas: les 
premiers n'avoient deja que trop cede, 
en ſouffrant que la confirmation des 
Papes füt regardèe comme neceſſaire , 
cette facilite les enhardit a pretendre 
que la leur Etoit ſeule nEceſſaire, & que 
Pagrement ou Je conſentement du Prin- 
ce ne l'ẽtoit pas. Þ TOES 
Ces Pretentions fi differentes de nos 
Rois & des Papes auroient produit des 
Deémeleés auſſi vifs que ceux d'Allema- 
gne, ſi on les avoit ſoutenus avec au- 
tant de chaleur & d'opiniatrete z mais 
on Yattaquoit & on ſe defendoit avec 
beaucoup de moderation: les Papes ne 
vouloient pas avoir tant d'ennemis à la 
| fois, & les Rois de France craignoient 
e d'ëprou- 


, a 
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d' prouver les malheurs qui dẽſoloient 


Empire. & les Empereurs. Louis ſur 


tout, qui. avoit en vũe d'augmenter {a 
puiſſance par Vabbaiſſement des Sei- 
neurs particuliers, devoit s' attacher 


ſes Ecclèſiaſtiques; auſſi fe déclara- t- il 


au commencement de ſon Regne le Pro- 
tecteur des Egliſes, juſqu'a ſoutenir de 
rudes Guerres pour leurs interets : mais 
quand il eut à peu pres execute ſon deſ- 
ſein, il changea de methode, & voulut 
ſe remettre en poſſeſſion des Droits qu'u- 
ne Politique nëceſſaire lui avoit fait nẽ- 
gliger; il ſe plaignit que les Evèques 
agiſſoient trop hautement avec lui, 
qu' ils ne vouloient pas ſouffrir qu'il ſe 
meèlàt le moins du monde de la nomina- 
tion aux Benefices, & qu'ils refuſoient 
de contribuer aux beſoins de l' Etat. 


Quelques- uns craignant la ſuite de ces 


plaintes, ſe retirerent dans leurs Dioce- 
ſes & exhorterent leurs Confreres à les 
imiter; le Roi choque de cette crainte 


concertee, fit ſaiſir le Temporel de 


quelques- uns, en exila d'autres de leurs 
Dioceles: ils eurent l'audace de ſe ſer- 


vir contre leur Souverain d' Armes 
ſpirituelles, mais le Pape Honorius an- 


nulla leurs Cenſures, apparemment in- 
digne que ces Prelats , qu'il regardoit 
Ts com- 
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comme infiniment au-deſſous de lui, 
euſſent öſẽ attaquer une Tete couron- 
nee; Privilege qu'il croioit n' apparte- 
nir qu'aux Eyeques de Rome. 
_ Ceeſt ſur le meme principe qu'un de 
ſes Predecefleurs avoit caſſè le mariage 
de Robert, qui n' avoit eu Diſpenſe que 
des Evèques de ſon Roiaume, & qu'un 
autre, aſſeʒ peu de tems apres permit a 
Guillaume Duc de Normandie d'é- 
pouſer Matilde, fille de Baudouin Com- 
te de Flandres, ſa Parente dans un de- 
gre defendu. L' unique raiſon de cette 
differente conduite, c'eſt que Guillau- 
me s'adreſſant a Rome, ſembloit recon- 
noitre la Souverainetè des Papes dans 
PEgliſc, & que Robert en s' adreſſant a 
fes Evẽques, paroiſſoit lameconnoitre& 
la combattre. Cꝰeſt-là tout ce qui ſe 
paſſa ſous ce Roi, qui puiſſe regarder 
THiſtoire du Droit public eccleſiaſti- 
ue Francois: Sil n'avoit pas ſouffert 
de plus grandes breches dans les ps, 
precedens , il n'auroit pas etc preſque 
ancanti comme il Vetoit alors. 

Des le huitieme fiecle, c' eſt- a- dire a 
peu pres du tems de la Revolution arri- 
ve en France qui mit Pepin {ur le Tro- 
ne, les Papes avoient trouye moien d'at- 
foiblir Pautoritc des Mctropolitains, 

cs 
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les aſſujettiſſant A recevoir le Pallium & 
apromettre de s aſſujettir a l Egliſe Ro- 
maine: cette eſpèce de profeſſion fut 
changee par Gregoire VII. en ſerment 
de fidelite. | 
Qu''il me ſoit permis de le dire, le 
Pallium n'etoit qu'une vaine cere- 
monie qui n'augmentoit en rien le Pou- 
voir de ceux qui le recevoient; ce 
n'etoit qu'un piege, tendu a leur am- 
bition, qui les degradoit au lieu de les 
clever, qui les faiſoit renoncer au Pou- 
voir independant & illimite attache par 
Teſus-Chriſt a leur Caractère, pour le 
reprendre borne & dependant, & le te- 
nir de la grace & de la liberalite de celui, 
qui en qualite d' Evèque n'a rien de plus 
Wen quant au Caractere & a la puiſ- 

anee, qui en qualité d' Evèque du pre- 
mier Siege, n'a qu'un Droit d' Inſpection 
ſur leur conduite & de Reviſion de leurs 
Jugemens en cas d' Appel, & cela ſeule- 
ment en certaines Cauſes plus importan- 
8 ; | Nx, 
Je Vai déja dit bien des fois, ils lui 
doiyent du reſpect, de la deference, non 
de Pobéiſſance: pour le ſerment de fi- 
delite, il eſt inconcevable qu'on l' ait 
exige, bien plus encore qu'on sy ſoit 
loumis. Des le tems dont je parle, ils 
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24: Hife du Droit Public 
$'ctojent reſerves privativement A tout au · 
tre, le Droit de diſſoudre le mariage \pi. 
rituel qu'un Eveque contracte avec ton 
Egliſe, & de lui donner la liberté d'en 
Epouter une autre; ils prètendoient avoir 
ſeuls le Pouvoir d'eriger de nouveaux 
Eveches ils regardoient comme nulles 
la plapart des Diſpenſes accord6es pat 
les Eveques: ils avoient'crendu leur Ju. 
riſdiction en prenant connoiſſance de 
leur Election, en les obligeant d'atten- 
dre leur confirmation; bien plus, ils 
avoient preſque anëanti les Conciles 
Provinciaux, en leur faiſant We leur 
autorite par la caſſation de leurs Juge- 
mens, de forte que ces Aſſemblces fu- 
rent peu à peu regardees comme inuti- 
les, ceux qui s'y Etoient trouves , aiant 
ſouvent le deplaiſtr de voir caſſer a Ro- 
me leur Sentence ſans que leurs raiſons 
euſſent EtE' oüies. Gregoire VII. eta- 
blit. meme comme une Regle de Droit 
Commun, que nul ne fur fi hardi que 
de condamner celui qui appelleroit au 
Saint Siege, & il recevoit toutes ſortes 
d'Appels, meme d*entre les Laiques. 
On fit de tems en tems quelques efforts 
pour conſerver ſa Dignite & {a liberté; 
mais, comme nous Pavons deja obſer- 
ve, manque de courage, de we 5 
de 
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ey de concert, on ſe laiſſa opprimer. _ 
on Apres tout, les Papes ne firem point 
Coo 
ay aux Libertcs de PEgliſe Gallicane, que 
aux lorſqu ils introduiſirent POpinion qu on 
les re pouvoit aſſembler des Conciles ſans 


var leur autoritẽ; & qu/apres avoir fait di- 
Ju- ö verſes tentatives pour etablir des Vicai- 
deres perpetuels dans les Gaules, ils trou- 
| | verent moien d'y faire recevoir leurs 


| Legats. D'abord, pour y réüſſir, ils 
16; hrent valoir certain Canon du Concile 
eur ! de Sardique, qui leur donnoit Pouvoir 
ge. d'envoier dans les Provinces des per- 


bonnes (tires pour revoir les Procès de 
la Depoſition des EvEques quand on 
Len plaignoit; apres avoir accoũtumé 
No. les Prelats Francois a en ſouffrir dans 
ces circonſtances, ils gagnerent peu 4 
„peu un autre point, ce fut d'en envoier 
ſans qu'il y cut plainte ni Appel; enfin 


a cet Ulage ctant etabli, Alexandre trois 
u poſa pour Maxime, que le Pape doit avoir 
es be g e de toutes les Egliſes. 
ues. iſ e Pouvoir de ces Legats etoit im- 
s menſe, ils ne cedoient le pas qu'aux 
1 Souverains couronnẽs, encore ſouvent 
ere entreprenoient-ils de leur faire la Loi, 
en meme en ce qui regardoit le Gouverne- 
de nent de leurs Etats: ce n'etoient plus 
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des prieres, des remontrances, des ex- 
hortations, des inſtructions de la part 


des Papes; ce n' etoient que des com- 


mandemens rigoureux, accompagnes & 
ſoutenus de foudroiantes menaces. De 
ces Legats, les uns avoient tout le 
Roiaume ſous leur Juriſdiction, les au- 
tres une partie ſeulement; ils etoient 
ſur tout redoutables aux Eveques, aiant 


le Pouvoir de les depoſer , d'afſembler 


des Conciles, d'y preſider, de reſervyer 
aux Papes les decifions des Affaires 4 

uoi les Evèques ne vouloient pas con- 
ſentir, de lui envoier les Actes de 
Conciles pour qu'il en diſpoſar a fa vo- 
lonte ; le ſeul ſuffrage de ces Lepats 
Pemportoit ſur ceux de tous les Eye- 


775 enſemble , de leur ſeule autorité 


ils jugeoient des Elections des Eyeques, 
des Benefices, des Excommunications: 


tellement, que ces Aſſemblees, autre. 
fois ſi utiles & ſi ſouveraines pour | 


Diſcipline , depouillees de leur Pou- 
voir, Etoient , à parler exactement, 
des Conſeils pour autoriſer les volonte 
de la Cour de Rome plutor que de 

Conciles libres & légitimes. 

OQutre que l' Egliſe de France E toit 
avilie & opprimee par le trop grand 
Pouyoir des Legats , elle Etoit encore 

; ap- 


zppauvrie par leur avidite : les Papes 
ordonnerent que les EveEques des Pro- 
vinces od gerendoit leur Legation, 
fourniroient A leur ſubſiſtance pendant 
leur ſejour, & qu'ils ſeroient traites 
honorablement a leur paſſage ; leur 
Pouvoir ſans bornes, la quantite d'Afﬀeai- 
res qui leur paſſoient par les mains, 
Vinteret qu'on avoit de les avoir de ſon 
cote , tout cela Etoit pour eux une 
ſource feconde de Biens & de Richeſles. 


On briguoit ces Emplois avec empreſſe- 


ment; les Papes les donnoient pour re- 
compenſe a leurs creatures: en un mot 
ces deſordres, ces abus ont Ete ſi loin, 
que les Princes de concert n' ont plus 
voulu recevoir de Légats; il a fallu 
que les Papes ſe ſoient contentes d' en- 
voier des Nonces, qui ne ſont gueres 
a charge au Public, dont les Fonctions 
font ſans beaucoup d'<clat & les Pou- 
voirs aſſez bornes. e 
Au commencement de l'onzieme S1e- 


cle, les Papes en Etoient au point d'e- 


levation que nous venons de marquer 
tout plioit ſous leur autorite: ils vou- 
lurent pourtant s' Elever encore davan- 


tage. Les Empereurs 1 long- tems 


etoient en poſleſſion de donner I Inveſ- 


titure des Evèchés * YAnneau he * 
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Baton paſtoral, & d'exiger le ſerment 
de fidelite z VHiſtoire eccleſfiaſtique le 
prouve par une infinite de Faits: ils pre- 
tendoient encore avoir le mème Droit 
ſur le Pape, & il eſt certain qu' ils Vont 


exercé bien des fois, & que le Pape 


conſiderè comme Pape, n'a aucun Titre 
ui le tire de la dependance de fon 
Souverain, & qui puiſſe l'autoriſer a lui 


refuſer les marques de reconnoiſſance 


qu'il a Droit d'exiger de lui. Ce ſujet 
eſt 1 liè avec celui que nous traitons, 
ue nous ne pouvons nous diſpenſer 
y faire une attention particuliere. 


& 
* 


FR OISIE ME 


DISSERTATION 


Droit des Souverains par rapport & 
_ PInveſtiture des Evtches & 
0 Rt 


_ *Epiſcopat peut Etre conſiders ſous 
des rapports bien differens: f1 on 

le regarde dans l' Etabliſſement que Je- 
ſus-Chriſt en a fait, il n'a rien que de 
ſpirituel; il conſiſte dans la ruin 
a F 0 
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de lier, de delier, de tranſmettre cette 

uiſſance, d'en faire part 2 ceux qu' ils 
jugeront en état de les aider, & qu'ils 
en ont rendu capables, en les conſa- 
crant aux ſaints Miniſteres. Il eſt vi- 
ſible que cette puiſſance en elle-mEme 
n'eſt point du reſſort du Souverain , & 
on peut aſſurer que jamais il n'y en a 
eu d'aſſez deraiſonnables pour penſer 
qu'i's pouvoient la conferer ; ainſi I'In- 
yeſtiture des Eveches, de quelque ma- 
niere que les Souverains Patient donnee, 
n'a jamais été dans leur intention une 
marque qu'ils contribuaſſent en rien à 
donner cette puiſſance ſpirituelle. 
Mais fi on confidere VEpiſcopat 
comme une Dignité & une place des 
plus importantes de ] Etat, à cauſe du 
Rang & du Pouvoir qui y ſont attaches, 
& des grandes Poſſeſſions dont la piete 
des Souverains & des peuples a enrichi 
les Eveches, juſqu'a les egaler aux plus 
puiſſans Seigneurs & les mettre en ctat 
de lever & Fentretenir des Armces, on 
comprendra facilement de quelle im- 
portance il eſt pour un Prince, que ces 
places eminentes-.ne ſoient pas remplies 
ſans ſon conſentement, que ceux qui 
doivent les occuper, lui donnent des 
aſurances. de leur fidclite,, & qu'ils re- 
2215 1 con- 
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connoiſſent la dependance ou ils ſont } 
ſon egard , du moins par rapport aux 
Fiefs que la picte de ſes Predeceſſeurs a 
attaches a leurs Siéges: penſer autre- 
ment, c'eſt faire de la Religion de je- 
ſus-Chriſt une Religion odieuſe aux 
Souverains, & dont les Miniſtres affec- 
tent une independance qui doit leur é- 
tre intolerable. ”— EC 
Le Caractere Epiſcopal, quelque ſu- 
blime qu'il puiſſe Ctre , n'òte point l 
ualite de Sujet, & n'exempte point 
les devoirs qui y ſont attaches : or en 
quoi les Eveques ſeront-ils Sujets, Sil; 
ne ſont plus juſticiables du Souverain, 
ſi independamment de lui ils recoivent 
& exercent leur puiſſance ſpirituelle & 
temporelle ? n'y auroit- il pas dans un 
Etat autant de Souverains qu'il y a d'E- 
vEques? Mais le deſordre ſeroit bien 
plus grand & plus intolerable, ſi un 
d' entre ceux avoit ſur les autres cette 
Souverainete qu'ils refuſeroient de re- 
connoitre dans le Souverain dont ib 
font nes Sujets; cette multitude de Su- 
jets, reſpectables par leur double puiſſan- 
ce, qu'il auroit dans tous les Etats, ne le 
rendroit- elle pas le plus puiſſant de tous 
les Princes? ne le mettroit- elle pas en 
ſituation de les dominer, de leur 1 
„ 5 | | er 
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er des Loix, d allumer chez eux, quand 


il le youdroit , le feu de la Diviſion, 
& de leur ſuſciter une foule d'Ennemis 
ctrangers ? 503 h 
Ce Syſteme eſt tout a la fois fi derat- 
ſonnable & ſi oppoſe aux Maximes 
fondamentales de la Religion de Jeſus- 
Chriſt , qu'on ne congoit pas que des 
Chretiens aient pu l'imaginer, bien 
moins encore qu'on ait penſè à Petablir 
dans la pratique, & qu'il wait pas EtE 
univerſellement rejettè comme il devoit 
Fetre : l'humilité, la modeſtie font fi 
eſſentielles au Chriſtianiſme , que dans 
les commencemens on a doute , quot- 
que mal a propos, ſi les Empereurs & 
les Rois pouvoient devenir Chrertiens z 
comment donc a-t-on pu voir ſans hor- 
reur que des Eveques, encore plus obli- 
ges que les autres a la pratique de ces 
Vertus, aient pretendu ſe faire Souve- 
rains des Souverains , & leur aient diſ- 
puté, aient uſurpe ſur eux des Droits 
eſſentiels à la Souveraineté? Certaine- 
ment ce ne ſont pas- là les conditions aux- 


quelles le Chriſtianiſme a ete recu : ja- 


mais les Princes ne Pauroient ſouffert 
ſi on les avoit propolces. 

Etabliſſons donc pour Principe 
inconteſtable, ſelon les Maximes de la 
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Religion & les Jumieres de la Raiſon, 
que les Eveques, du moins pour leur 
puiſſance temporelle, dependent dy 
eren „ qu''ils doivent donner de 
cette dependance les marques Etablies , 
ou que le Souverain pourroit exiger; 
que comme leur fidelite lui importe 
.extremement, il peut auſſi exiger d' eux 
des aſſurances particulières, telles qu'il 
en exige de ſes autres Sujets à qui il 
confie quelque Charge, quelque Emploi 
diſtingue. Je dis que les Evèques de- 
pendent du Souverain, du moins pour 
Nur puiſſance temporelle; car quelque 
ſurnaturelle que puiſſe Etre leur puiſſan- 
ce ſpirituelle, comme elle leur donne 
une tres grande autorite, il convient 
abſolument que ceux qui la recevront, 
ſoient de caractère a n'en point abuſer, 
qu'ils la lui doivent en quelque ſorte & 
qu'elle ne puiſſe leur tre conferce ſans 
ſon conſentement. Cela pourroit:- il e- 
tre, fi quelque Eveque en particulier 
conferoit de plein Droit cette Dignite, 
ſi le Prince ne choiſiſſoit pas ceux de ſes 
Sujets qu'il en croiroit capables, s'ils 
ne confirmoient pas le choix que d'au- 
tres en auroient fait? „ 
Au reſte tout ceci ſeroit vrai, quand 


meme les Evèques ne ſeroient conſide- 
2M rables 
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rables que par leur puiſſance ſpirituelle: 


quel ſurcroit de verite, ſi on peut uſer 
de cette expreſſion, n' ajoute donc pas 
leur puiſſance temporelle, qui reünie 
avec leur divin Caractere , en fait les 
perſonnes les plus puiſſantes de l' Etat? 


Les Souverains ont joüi de ces Droits 


tandis que les Eveques de Rome ont 
ete Sujets de quelqu'un d' entre eux; 
Hiſtoire de VEgliſe Romaine, l' Hiſ- 
toire de chaque Nation en fournit des 
preuves indubitables: mais preſqu'auſſi- 
rot que ces Eveques ſont devenus Sou- 
verains d'un Etat aſſez puiſſant, ils ſe 
ſont ſervis contre leurs Bienfaiteurs de 
la puiſſance qu'ils tenoient de leur libe- 


ralité , ils ont cru. devoir les troubler 


dans leur poſſeſſion, pour sꝰattribuer une 
partie de leurs Droits; il vaut mieux 
croire qu' ils penſoient que ces Droits 
leur appartenoient, & que plus leur 
puiſſance croitroit- plus auſſi l' Egliſe 
d' tendroit & s'affermiroit, que de les 
accuſer d'avoir fait ges Entrepriſes 
malgre la perſuaſion. de leur injuſti- 
8 4 6% OY 

Ce fut Gregoire ſept qui commenga 
la Querelle, & la ſoutint avec toute la 
hauteur poſſible. Les Princes n'avoient 
pas tous la mEme maniere * 
. eurs 
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leurs Droits: les Rois de France nom- 
moient quelquefois; mais d' ordinaire 
ils laiſſoient aux Egliſes la liberté de 
choiſir leur Paſteur, ſauf leur Droit 
d'excluſion & de recommandation, & 
toujours ils exigeoient des ſermens de 
fidelite : les Empereurs nommoient 
auſſi quelquefois , ils veillozent ſur les 
Elections, les confirmoient, les annul- 
loient, ſe faiſoient preter le ſerment de 
fidélité; à tout cela ils ajoutoient une 
eſpece d' Inveſtiture, par la tradition 
du Baton paſtoral en la main de celui 
qu'ils avoient nommé, ou a l' Election 
9 ils avoient conſenti. Cette eſpe- 
ce d' Inveſtiture deplut donc a Gregoire 
ſept: toutefois elle étoit en uſage de- 
puis long- tems; Saint Henri Empe- 
reur, premier de ce nom, n'eut aucun 
ſcrupule d'en uſer, il ſuivoit en cela les 


Exemples que ſes Predecefſeurs' lui a- 


voient laifſes, & cette pratique, qu'on 
a traitce de ſacrilẽge, n'a point empe- 
che qu'il wait Ete mis au nombre des 
Saints: d'ailleurs la puiſſance ſpirituel- 
le, en quoi conſiſte l' Epiſcopat, n'eſt 
point tellement attachee a la Croſſe ou 
au Baton paſtoral, que celui qui donne 
Tun, ſoit cenſe donner l'autre. Le Baton 
_ paſtoral eſt, ſi Von veut, le figne, þ 


mar- 
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marque de la puiſſance ſpirituelle, mais 


il ne la donne pas, c'eſt la Conſecra- 
tion qui imprime le celeſte Caractere A 
quoi elle eſt attachee ; par conſcquent, 
quelque que ſoit la main, facree ou profa- 
ne, qui donne ce Baton paſtoral, il ſigni- 
fie qu'on a recu cette puiſſance ou - 

v'on peut la recevoir & Vexercer : & 
Lu Souverain a Droit de donner ſon 
conſentement pour qu'on puiſſe exercer 
cette puiſſance ſpirituelle ſur une partie 
de ſes peuples, pourquoi ne pourra-t-1I 
pas ſe ſervir du ſigne de cette puiſſance 
pour exprimer ſon conſentement; & 
certes les Rois de France qui n' avoient 


pas cet Uſage, n'avoient pas moins de 


Pouvoir ſur les Evèques de leurs Etats 

que les Empereurs. 
Loe Pontife qui s'ëleva contre cette 
Coutume , Etoit trop eclaire pour ne 
pas voir qu'en ſoi-mème elle n'avoit 
rien de criminel : ainſi c' toit au Droit 
meme qu'il en youloit, en attaquant la 
manière dont on Pexergoit. Il auroit 
pu faire la mEme Querelle a la France, 
mais quantite de raiſons le determine- 
rent a n' attaquer que PEmpire: il fal- 
loit un refuge en cas de beſoin, la Cour 
de Rome n avoit rien à demeler pour la 
Domination avec la Cour de France, 
| au 
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au lieu que les Empereurs, fort puiſſans 
en Italie, tendoient toujours a relever 
leur Trone Imperial dans la Ville de 
Rome; la France etoit plus unie, & 
moins diſpoſce à ſe ſeparer d'interet 
MCayec fon Souverain que l'Allemagne; 
on craignoit moins la France, qui na- 
voit point de Pretention {ur les autres 
Etats, & l'on étoit peu intéreſſè a ſon 
abbaiſſement; enfin, l'on n' avoit point 
de Pretention directe ſur la France, 
comme onen avoit ſur l' Empire, qu'on 
vouloit s' attribuer, dont au moins on 
croioit avoir Droit de diſpoſer. Je ne 
puis m'empècher de tranſcrire ici la 
Reflexion de Mezerai: peut- tre eſt- 
elle fauſſe; mais aſſurement elle ne 
manque point de Probabilite. 5 
Les Papes, dit- il, avoient poor pre- 
texte, d'õᷣter aux Empereurs l' Inveſtitu- 
re des Benefices, comme une choſe in- 
juſte & facrilege; mais leur vrai motif 
ctoit le déſir de l' Empire Romain, & 
d'aſſervir tous les Princes ſous la puiſ- 
ſance Pontificale: ce qui paroiſſoit fort 
aiſe, d' autant que toute l' Europe ẽtant 
artagee en cent & cent Dominations , 
il n'y avoit que des Princes fort foibles; 
{i bien que la plupart d' entre eux, ou 
par deyotion ou pour Eviter la Souve, 
| fe _ rainete 
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tainete des plus grands, ſe ſoumettoient, 
& meme ſe devouovient au Saint Siege, 
& lui paioient Tribut, de forte que s'il 
ſe fat trouve quatre ou cinq Papes de 
ſuite qui euſſent eu aſſez d'habileté 
pour couvrir ce grand deſſein au moins 
d'une Saintetè apparente, & qui euſ- 
ſent ſt bien à propos prendre la défenſe 
des peuples contre les Oppreſſeurs, ils 
ſe fuſſent rendus Monarques au Tempo- 
rel auſſi bien qu' au Spirituel. 

Gregoire, determine par ces motifs 
& par ces raiſons à attaquer Empire, 
profita en habile- homme des conjonc- 
tures qui lui Etoient favorables; Henri, 


quatrième de ce nom, occupoit alors le 


Siege Imperial : ſes cruautés, fa ty- 
rannie Pavoient rendu odieux à fes peu- 
ples, fur tout aux Eccleſtaſtiques, qui 
ſous ſon Gouvernement ne pouvoient 
obtenir des Benefices qu'a force d'ar- 
gent; car ce Prince extrèmement ava- 
re, en faiſoit un honteux trafic. Com- 
me les Papes etoient alors en poſſeſſion 


d'avertir les Princes de leurs deſordres, 


de les reprendre , de les menacer , de 
Joindre mEme les effets aux menaces , 
ces peuples malheureux porterent leurs 
plaintes a Gregoire: il les recut, les 
fit accompagner d' informations juridi- 
ques 
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ques & revètir de toutes les Formalite 
neceſſaires z en un mot il fit un Proces 


en forme, dont il ſe declara le Juge. 


En cette qualité, il fit citer ce Prince 


a ſon Tribunal, le fit ſommer de venir 
repondre aux Griefs propoſes contre 
lui. | „ 
Henri, comme on peut penſer, n'eut 
garde de reconnoitre ce Tribunal, i 
refuſa hautement de s'y ſoumettre, & 
arma puiſſamment pour empècher l'exc- 


cution du Jugement qui lui étoit facile 
de preyoir. 


e Pape, qui s'y ctoit at- 
tendu, continua & hara les Procedures, 
il dèclara ce Prince atteint & convaincu 
des crimes dont on l'avoit accuſé: en 


conſequence il Pexcommunia, pronon- 


ca qu'il Etoit dechu de PEmpire, diſ- 
penſa ſes Sujets du ſerment de fidelitc 
qu'ils lui avoient fait, lui defendit en 
particulier de ſe mèler en aucune fagon 


du gouvernement des Egliſes, declara 


intrus, excommuniés, incapables a 
Yavenir de toutes Charges & Dignites 
ecclẽſiaſtiques ceux qui recevroient de 


lui quelque Bencfice; au meEme tems il 


condamna les Inveſtitures comme un 


abus facrilege, il ordonna les Elec- 


tions, & ſe mettant a la place du Sour 
verain qu'il depouilloit, il etablirt que 
ces 
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ces Elections ſeroient ſans effet pes ho 
la confirmation du Saint Siege z enfin; 
il repandit à pleines mains des Indul- 
gences ſur ceux qui contribueroient 2 
execution de ſon Jugement & à la 
pratique de ſes Reglemens. Cette Senten- 
ce fut ſoutenue & attaquèe par le fer & 
| par le feu: elle couta des torrens de 
{lang a l'Allemagne & a l' Italie, & 
cauſa ſans comparaiſon plus de deſordre 
que n' auroit jamais pu en produire Pu- 
ſage des Inveſtitures. Elle le fut auſſi par 
la Plume; les Ecrivains des deux Partis 


: tice, les autres Pequite. Je ne nvVarre- 
terai qu'a ce qui regarde les Inveſtitu- 
res. f 


res de raiſons ſolides pour attaquer les 
Inveſtitures; manquant de lumieres & 
de methode, ils embrovilloient la 
{ Queſtion pliitot que de Veclaircir: ils 
| prouvoient fort au long que la puiſſan- 
ce ſpirituelle, qui eſt l'eſſence de 'E- 
piſcopat, n'eſt l'effet d' aucune puiſſan- 
ce humaine, & c'eſt ce que perſonne 
ne leur conteſtoit; ils 8'opiniitroient a 
ne point diſtinguer la communication 
de cette puiſſance, de Vuſage qu'on en 
pouvoit faire; ils vouloient malgre les 

Tome J. R pro- 


s'efforgant d'en montrer les uns l'injuſ- 


Les Partiſans du Pape n'avoient guèe- 
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roteſtations & les explications des 
N. qu'en donnant leur conſente- 
ment pour la reception & l'exercice de 
cette puiſſance, ils pretendiſſent la 
communiquer; ils affectoient de ne 


point comprendre que la croſſe & 


I Anneau n'etoient pas de leur nature 
& par l'inſtitution de Jeſus-Chriſt la 
matière du Sacrement de l' Ordre, par 
rapport aux Evèques, & qu'ils pou- 


voient également ſignifier cette puiſ- 


ſance recue par le {cul Miniſtère eccle- 
ſiaſtique, & la permiſſion d'uſer de cette 
puiſſance, donnëe par I Autorite laique. 
es Decretales Etoient leur fort, ils en 
Citoient une foule de paſſages, dont ils 
prerendoient accabler leurs Adverſaires; 
ſans faire reflexion que la plupart de 
ces Picces Etoient ſuppoſees, & qu'e- 
tant Emances des Papes, elles ne pou- 
voient Etre déciſives en leur faveur. 
Ces Ecrivains raiſonnoient mieux & 
avec plus d' apparence de verite, quand 
ils parloient des Elections, de leur an- 
ciennetè, de leur liberté, quand ils les 
exaltoient comme le moien le plus ſur 
de donner de bons Sujets a l'Egliſe: 
mais ils ſe trompoient eux- mèmes ou 
youloient tromper, quand ils aſſuroient 


que toute autre maniere de remplir les 


Digni- 


Feclifaſtique Trans. 259 


DighitEs ecclẽſiaſtiques ẽtoit abuſive & 


crimineile; que les 8 uverains n'y de- 
voient intervenir en aucune fagon; que 
la validitè de ces Eieftions depetidoit 
uniquement de la confirmation du Pa- 
pe, à qui ils attribuoient un Pouvoir 
ſouverain & monarchique ,. direct ur 
les Biens & 1ur les Digmres de VE, life, 
indirect tur tout le reſte. Il eſt pour- 
tant vrai que l' Utage des Elections eſt 
fort ancien dans l'Egliſe, qu'elles doi- 
vent Etre libres, & que ſouvent la ca- 
pacitè, le merite y emportent le plus 
grand nombre des tuffrages. Exami- 
nons tout ceci en particulier. 

D'abord, l'antiquitè es Elections 
prouve invinciblement qu' aucun EvE- 
que ne pretendoit Etre Souverau de 
'Egliſe en general & ne s'arrogeoit le 
Droit de donner des Paſteurs aux Egli- 


ſes particulieres. Perſonne n' aiant; 


8 ne s'attribuant ce Droit, IE 


ection devint neceſſaire, parce qu'elle 


ctait le ſeul moien de remplir les Sieges 
vacants: ainſi dans ces premiers tems 
de Egliſe naiſſante, gu un Eveque 
Etoit mort, ſon Egliſe, c'eſt-a-dire le 
petit nombre des Fideles qui la compo- 
ſoient, clercs ou laiques, choiſiſſoient 


quelqu'un ou du Clerge ou du Peuple 
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pour remplir ſa place. Un Laique 
pouvoit donc donner fa voix pour I'E- 

ection d'un Evèque; comment donc 
dans la ſuite des tems a- t- on pretendu 
avec tant de fracas, que ce qui avoit 

fre autrefois permis aux derniers du 
peuple devoit Etre defendu aux Souve- 
rains? car après tout, le conſente- 
ment du Prince à une Election, de 
2 maniere qu'il le donne, n'eſt 
que ſon ſuffrage, qui doit avoir d' au- 
tant plus de poids, qu'il y eſt plus inte- 
reſſẽ. Qu'on faſſe attention a ceci, on 
verra que ce neſt pas preciſcment au 
| ſuffrage du Prince qu'on en a voulu; 
mais a ſa preponderance, qu'on me 
pardonne ce mot; ętant plus aiſè en 
un ſens, de lui oter le Droit de ſuffrage, 
que de faire perdre à ſon ſuffrage la 
uperiorite de poids, qui lui eſt eſſen- 
rielle. 

Cette forme d' Election où le Clerge 
& le Peuple avoient egalement Droit de 
ſuffrage, dura aflez long-tems; mais 
les progres du Chriſtianiſme aiant fort 
multipliè le Clerge & les ſimples Fide- 
les; d'ailleurs la premiere ferveur $'c- 
tant rallentie, la Diviſion ſe mit entre 
eux : de ſorte que pour empecher les 
Emotions, car le peupie yeut toujours 

| avec 
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avec violence & avec emportement ce 


qu'on lui a perſuade qu'il doit vouloir, 


la Puiſſance ecclẽſiaſtique & ſeculicre 
reglerent de concert que le Droit d' E- 
lion rẽſideroit dans le Clerge ſeul; 
dans la ſuite des tems, a peu pres pour 
les memes raiſons, ce Droit fut reſtraint 
aux Chanoines des egliſes cathedrales. 
L'Election n'eſt donc pas de Droit di- 
vin; la neceſſite Pa d'abord introduite, 
les abus ont contraint d'y faire divers 
changemens: pourquoi les mEmes rai- 
ſons n'auroient- elles pas pu autoriſer a 
la ſupprimer, comme elle eſt en effet 
8 PIREs dans pluſieurs Etats? 
Ce qu'on dit de la liberté des Elec- 
tions, ne peut pas, ne doit pas s' enten- 
dre d'une liberté abſolue & indepen- 
dante: cette eſpece de liberte ne peut 
convenir qu'a une Aſſemblèe dans la- 
quelle reſide la ſouveraine puiſſance; 
mais ſi  Afſemblee eſt dependante d'un 
Souverain, les Reſolutions qu'elle peut 
prendre, doivent auſſi endependre, & ne 
peuvent Etre executees que de {on con- 
ſentement, ſur tout ſi elles ont pour objet 
des matieres mixtes, cꝰeſt- a · dire ou le 
Temporel & le Spirituel ſont tellement 
meles, que l'un ſoit une ſuite de l'autre. 
Ce qu'on ajoute , que VEleftion 
| N 3 tom 
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tombe ordinairement ſur les meil. 
leurs Sujets, eſt vrai comme il eſt 
vrai que les Charges ſoient toujours 
do;.nees aux plus dignes dans les Etats 
où ces Affaires ſe terminent a la piura- 
lite des voix: ny a-t-il point de Bri- 
ue les promeſſes, les menaces, les Pre- 
ens, les careſſes n' ont - is aucun pouvoir? 
Ce qu'on ajoutoit de la Souveraineté 
directe & indirecte du Pape, ſe refute 
aſſt 2 de ſoi- meme, ſans qu'on prenne la 


peine de le faire. 


Les Ecrivains du Parti de VEmpe- 
reur, Etabliſſoient aſſez bien ſon Droit, 
mus les Decretales les embarraſſoient 


extrèmement; ils ſe crurent obliges de 
dire que le Droit des Inveſtitures avoit 
etè accorde par les Papes a Charlema- 
* & a ſes Succeſſeurs: c'eſt ce que 

enri cinq fit dire au Pape Paſchal a 
Troie, od il étoit a la tete d'un Con- 


cile; en quoi ce Prince affobliſſoit fa 


Cauſe loin de la fortifier, car celui qui 
a donne un Privilege ; peut Pater pour 
de bonnes raifons ;; d'ailleurs , recon- 
noitre cette Conceſſion des Papes, c'e- 


toit reconnoitre leur Souveraineté {ur 


FEgliſe, au lieu qu'ils devoient uni- 
quement s'attacher à foutenir que leur 
Droit ſur les EyEques de leurs Ert & 
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ſur leur łlection, Etoit eſſentiel à leur 


qualite de Souverain, & qu' aucune 


Puiſſance ne pouvoit le leur oter, bien 
moins encore ſe Papproprier. | 

Il faut pourtant avoũer que PInyeſti- 
ture, ſi on prend ce mot à la rigueur, 
ne peut convenir ni aux Evèques, qui 
ne tiennent leur puiſſance que de Dieu 
par l'inſtitution de Jeſus-Chriſt, ni 
aux Princes, dont cette puiſſance eſt 
enticrement independante : recevoir 
Inveſtiture d'une Terre, d'une Com- 
te par exemple, c'eſt reconnoitre qu'on 
tient du Souverain la puiſſance, la ju- 
riſdiction attachee a cette Terre, & 
qu'on lui eſt perſonnellement reſponſa- 
ble de l'uſage de cette puiſſance, & 
u' en certains cas il peut Vorer, en 
ul pendre Vexercice; reconnoiſſance, qui 
eſt ordinairement accompagnee de 
marques ſenſibles de dẽpendance, de 
Tribut ou redevance, & toujours de 
reſſort au Tribunal du Souverain en cas 
d' Appel & pour des Affaires im portan- 
tes: donner l' Inveſtiture, c' eſt decla- 
rer qu'on eſt la ſource du Pouvoir qu'on 
communique, & qu'on eſt en Droit 
de le reprendre, ſi les conditions aux- 

uelles on l'a donne, ne font point ob- 
lervees. 1 


R 4 IN 
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Il eſt viſible qu'aucun Prince, fit-i| 
le maitre du Monde, ne peut le regar- 
der comme la ſource du Pouvoir Epiſ- 
copal & penſer que ce Pouvoir ſoit un 
demembrement du ſien, dont il puiſſe 
jamais ſe remettre en poſſeſſion; il n'eſt 
pas non plus d'Eveque qui pur ſouſcri- 
re 2 ces Pretentions : ainſi, a la ri- 
gueur, 'Inveſtiture d'un Eveche nepeut 
ni ſe donner ni ſe recevoir. Le Pape 
pretendroit en vain qu'on peut la rece- 
voir de lui, & qu'il peut la donner; car 
il n'eſt point la ſource du pouvoir Epil- 
copal: & quelque crime que puiſſe 
commettre un Evèque, il n'a pas Droit 
de reunir un Eveche a {a Thiare, com- 
me un Souverain a Droit de reunir 
un Dvuche, une Comte, a ſa Couron- 
ne. Es . 

Mais pourquoi avoir pris ce terme à 
la rigueur? ceux qui $'en ſervoient dc- 
clarant qu'ils ne l'entendoient pas de la 
ſorte, & qu'ils n'avoient point d' autre 
Pretention que d' exprimer ſenſiblement 
la dependance des Eveques par rapport 
au Temporel, & le beſoin qu'ils avoient 
du conſentement du Prince pour rece- 
voir le Caractere qui les mettoit en état 
d'exercer ſur ſes Sujets la puiſſance ſpi- 


rituelle, qu'ils ne tenoient que de * ; 
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& de l'uſage de laquelle ils n'Etoient re- 
ſponſables qu'a leurs Confreres. Si la 
tradition de l' Anneau & du Baton paſ- 
toral, Etoient un ſujet de ſcandale par- 
ce que PEgliſe $'en ſert pour ſignifier 
cette puiſſance ſpirituelle, pourquoi les 
Empereurs n'y renoncerent-ils pas? 
quelle diminution leur Pouvoir euts-il 
ſouffert, ſi comme les Rois de France, 


ils s'etoient bornes a exiger des Eve- 


ques le ſerment de fidelite, & a ne point 
ſouffrir que perſonne tur eleve a cette 
Dignite ſans leur conſentement? cer- 
tainement, $'1ls $'etoient conduits de la 
forte, ils auroient furieuſement derange 
les projets ambitieux de la Cour Ro- 
maine. „ . 

Les ſuites de ces Demeles ſont fi 
connues, que je ne dois pas en parler : 
Joblerverai ſeulement pour finir cette 
Diſſertation, que les Papes eurent tort 
d'attaquer le fonds en attaquant la for- 
me, que les Empereurs eurent encore 
plus grand tort de riſquer le fonds en 
defendant la forme; & qu'il en fut de 
ce Procès, comme il en eſt de pluſieurs 
autres ou la forme emporte le fonds. 
Je ne crois pas qu'on trouve mauvais 

ue je rẽduiſe ce ſujet à quelques Propo- 
tions diſtinctes. 
R 7 Pre- 
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Premierement. L'EleCtion n'eſt pas 
Funique voie permiſe de remplir les E- 
veches; elle n'eſt pas meme « plus ſũ- 
re pour les remplir de bons Sujets: ja- 
mais les EvEches d' Allemagne n'ont 
cte plus dignement occupes , que du 
tems de Saint Henri Empereur; il les 
donnoit cependant, ou ce qui revient 
au mème, il étoit le maitre des Elec- 
tions. C'eſt la Reflexion de l' Abbe 
A — 

Secondement. Si les Elections ſont 
Etablies, il faut que le Souverain y in- 
tervienne, qu'il ait au moins Droit de 
ſuffrage, & que perſonne ne puiſſe 
remplir ces places importantes ſans ſon 
contentement. 

Troiiẽmement. 11 importe peu de 
quelle maniere ce conſentement ſoit ex- 
prime : la tradition de l'Anneau & du 
Baton paſtoral n'avoit rien de mau- 
vais & de crimincl en elle- meme, ni 
qui meEritat qu'on fit tant d'eclats pour 
Pabolir. 

Quatriemement. Le Pape par lui- 
meme n'a pas Droit de 866i les 
Eveches, il n'a ce Droit ni par rap- 
port au Spirituel, ni par rapport au 
Temporel. 

Cin- 


* Hiſt, eccleſ. au commencement du liv. 59. 
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Cinquiemement. S'il a Droit de 


confirmer les Elections, il n'affoiblit 


en rien celui du Prince. - 
Sixiemement. L'eſpece de Tribut 
qu'il tire des Abbaies, des EveEches, Aa 
chaque mutation, ne doit point Etre 
regarde comme un Droit feodal , mais 
pluror comme une Conceſſion faite 
pour le bien de la paix. 
Septiẽmement. Il ſeroit peut-etre 
vrai de dire que la Collation des Bene- 
fices eſt mieux entre les mains du Sou- 
verain qu' entre les mains de tout autre; 
u'il eſt particulièrement intereſſe que 
fa peuples ſoient unis dans la meme 
Foi, qu'ils fojert entretenus dans la 


piété , dans l'amour de la paix; qu'a 


parler en general, la Brigue a moins 
d'accès aupres de lui que dans un Cha- 
pitre ou dans une Communaute. 
Huitiemement. Que la preconifa- 
tion qu'on fait a Rome, que les Bulles 
qui en viennent, ſont une marque d'u- 
nion avec ce Siege, non une preuve 
de ſa Domination univerſelle ſur le 
Temporel & ſur le Spirituel de!'Egliſe, 
1 oblige de reconnoitre que C'eit de 
a Grace qu'on tient un Eveche , une 
Abbaie. 
Neuviemement enfin, que tous ces 


Uſa- 
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Uſages <tablis , pourroient ſe changer 
ſans alterer la conſtitution eſſentielle de 
I'Egliſe & de {on gouvernement. 
Le ſucces des Papes dans la Querelle 
qui a donn lieu a la Diſſertation que 
Je viens de faire, augmenta leur autori- 
té: ils la porterent ſi haut, que peu a 
peu d'clle mème & de ſon propre poids, 
comme c'eſt le ſort des choſes humai- 
nes, elle s' eſt affoiblie & bornce com- 
me nous la voions aujourd'hui; aufli 
differente de ce qu'elle crtoit dans le 
douzieme & dans le treizième fiecle, 
que de ce qu'elle avoit été dans ſes 
commencemens. C'eſt ce qu'on verra 
dans la ſuite de cet Ouvrage. 
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Depuis Louis VI. juſqu'a Phi- 
Ouis ſix mourut peu de 
tems après avoir fait cou- 


lippe le Bel. 
80 Bronner ſon Fils, nommé 


G 
5 
Tk 05 Louis comme lui: la Ce- 
\ 7 


remonie ſe fir a Rheims 
parle Pape Innocent trois; 
qui s' tant refugie en France, tenoit un 
oncile en cette Ville; le Roi entra 
dans PAſſemblee, baiſa les pieds du 
Pape & s'affit enſuite à ſes cotes. C'eſt 
la premiere fois que notre Hiſtoire faſſe 
8- mention de cette marque de reſpect de 
i nos 


— 
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nos Rois pour les Papes; elle s'eſt de- 
puis changee en coutume & en obliga- 
tion, de ſorte qu'ils s expolſeroient piũ- 
rot a tout perdre que de ſouffrir qu'on 
y derogeit. On a beaucoup criè con- 
tre cette cëremonit; J'avoue qu'on au- 
roit peut- tre mieux fait de ne la pas 
introduire, de ne point s'y ſoumettre, 
de ne pas ſouffrir que ce qui s' toit tait 
par une pietè exceſſive, ſe changeat en 
Loi: mais Vequite m'oblige d'oblerver, 
que ce qui fe fait par elprit de Reli- 
gion, à moins que ce ne ſoit une peine 
que la Religion inflige, ne deshonnore, 
ni ne degrade ; l' honneur qu'on rend 
aux Ecclẽſiaſtiques eſt ſans coniequence 
par rapport aux autres perſonnes, c'eſt 
ce que dit un jour le fameux Prince de 
Conde à un Cure ou à un Religieux 
qui refuſoit de paſſer devant lui, Paſez, 
paſſez,, lui dit ce Prince, vous eres ſans 
conſequence. ; . 

Innocent trois, par deference alla le 
lendemain avec tous les Prelats prendre 
le jeune Prince dans I Abbaie de Saint 
Remi ou il étoit loge,. & le conduiſit 
ſolemnellement dans, la grande Egliſe;, 
ou ſe fit la Ceremonie du Sacre. 

Dans les premieres annees de Louis 
ſept, il ſe forma deux nouveaux Roiau- 

| mes; 
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mes, celui de Sicile & celui de Portu- 
gal; les Comtes & les Ducs de ce Pais 
aiant obtenu d' Innocent trois le Titre 
de Roi. J'avoüe que je ne Pals com- 
prendre pourquoi on s addreſſoit au Pa- 


pe pour obtenir ce Titre, ni ſur quoi 


toade les Papes pretendoient avoir 
Droit de Paccorder , encore moins 


comment les Souverains ſouffroient ces 


Innovations: jamais Saint Pierre n'a 
cru avoir Droit d' riger des Roiaumes; 
& ſi les Papes ont ce Droit, ils ne l' ont 
aſſurẽment pas en qualité de les Succeſ- 
ſeurs. Qu'on cherche tant qu'on vou- 
dra, le ſeul titre colorc de leur Pre- 
tention , c'eſt leur pretendue qualité 
de ſucceſſeurs aux Droits du Peuple & 
de! Empire Romain: c'eſt aux Souve- 
rains à voir fi cette ſucceſſion eſt reelle 
& legitime, & a s' oppoſer a toutes les 
Entrepriſes qui pourroient la faire va- 
loir, en mettre en poſſeſſion & la con- 

firmer, 1575 5 
Je ne crois pas non plus, que les 
Princes qui s'addreſſoient aux Papes 
pour ſe faire Rois, fuſſent bien perſua- 
des qu'ils euſſent Droit de faire ce 
qu'ils ſouhaitoient ; mais ils leur dé- 
mandoient cette grace, parce qu'on les 
trouyoit toujours prèts 4 leuten les 
ré- 
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Pretentions qui appuioient les leurs; 
& qu'ils Etoient en poſſeſſion de tout 
öſer, ſans qu' aucun Souverain penſat à 
s'y oppoſer: d'ailleurs la Hongrie; 

ui depuis cent trente fix ans joüiſſoit 
u titre de Roiaume, qui lui avoit été 
accorde par Silveſtre ſecond, ſembloit 
juſtifier leur demande, & prouver, ſi 


non le Droit, du moins la validite de la 


Conceſſion. Mezerai en apporte rai- 
ſon: Ceux qui le vouloient acquerir (le 
titre de Roi) „aimoient mieux le pren- 
dre de la main du Pape que de celle de 
PEmpereur ou de quelqu' autre Souve- 
rain, dont la ſuperiorite leur eut été 
plus peſante & moins ailce a ſecoũer. 
Au reſte ces Conceſſions Etoient tou- 
jours accompagnees de quelques mar- 
ques de ſubjection & de dependance : 
VHiftoire de Pologne fournit un Ex- 
emple memorable de l' attention ſingu- 
liere des Papes a profiter de toutes les 
occaſions qui ſe preſentoient d'aug- 
menter leur puiſſance. Apres la mort de 
Miciſlas Roi de Pologne, arrivee en 
mille trente quatre, il y eut ſept ans 
d' Anarchie; les Grands & le peuple 
s' en ennuierent, & convinrent d' lever 
ſur le Trone Caſimir, fils du Roi de- 
funt. Ce Prince $'etoit fait Moine à Clu- 
gni 
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Clugni, & ᷑toit deja Diacre; Abbe, a 
qui on alla le redemander, repondit que 
le Pape ſeul pouvoit decider de cette 
Affaire. On negocia donc avec le Pa- 
pe; c' toit Benoit neuf: il accorda les 
Diſpenſes qu'on ſouhaitoit; mais a con- 
dition que les Nobles de Pologne paie- 
roient tous les ans au Saint Siege cha- 
cun un denier de redevance. | 

Je me dois à moi-meme la juſtice de 
montrer que la pretendue ſucceſſion des 
Papes aux Droits du Senat & du Peuple 
Romain, n'eſt pas de mon invention: le 
fameux Hardouin & le Pere Berruyer , 
tous deux Jeſuites, le diſent, l'un en 
termes formels, l'autre en termes équi- 
valens; Hardouin *, apres avoir refute 
aſe ſolidement ce qu'on dit des Dona- 
tions de Pepin & de Charlemagne, dit 
politivement , que le Senat & le Peuple 
Romain de ſon plein gre, par un Acte 
irrevocable & authentique $'eft ſoumis 
& donné aux Papes à perperuite, & 
que c'eſt par- là qu'il a Droit, non ſur 
les Empereurs d' Allemagne, mais ſur 
les Rois des Romains; le Pere Ber- 
FVV ruyer, 

* Verum re ipſa accepere ſummi Pontifices 
poteſtatem eam temporalem qua nunc potiun- 
tur. ab anno Chriſti circirer milleſimo, non 
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ruyer, ſon fiddle diſciple , & qui ſuit 
exactement ſes principes, dit , du moins 
fait entendre qu'on ne peut expliquer la 
Prophétie de Daniel concernant les 
Empires, à moins qu'on ne ſuppoſe que 
Empire Romain ſubſiſte encore au- 
jourd' hui. Si ce que ces Auteurs di- 
ent eſt vrai, les Pretentions des Pape; 
ſont fondees, & on doit meme les louer 
de leur moderation. | 

je reviens au Regne de Louis ſept, 
En mille cent quarante & un, le Cler- 


| 7 de Bourges Elut pour ArcheveEque, 


ierre de la Chitre , diſtingue par {a 
* & par ſa doctrine: le Roi refuſa 

e conſentir à cette Election; Pierre 
vouloit ſe demettre, mais le Pape lui 
ordonna de fe faire ſacrer & de remplir 
ſes fonctions. Le Prince ſe ſervit de 
tout ſon Pouvoir pour Pempecher : le 


Pape cut recours a ſes Armes ſpirituel- 


les, il excommunia le Roi & mit ſon 
| Roiau - 


a Carolo aliquo , ſed a Senatu Populoque Ro- 


mano, qui ſua jura omnia irre vocabiliter tranſtu- 


lit in ſummos Pontifices. Unde hi etiam num 

Imperatorem inſtituunt, non Germaniæ qui- 

dem, ſed Romanorum. Opera varia, pag. 019. 
7 Hiſtoire du Peuple de Dieu. 
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Roiaume en Interdir. A cette Querel- 
e violente sen joignit une autre, Raoul 
de Vermandois, Prince du ſang, 
Grand-Senẽchal du Roiaume; avoit 
epouſe Ger » Ccouline · germai- 
ne de Thibaud Comte de Champagne; 
ſous pretexte de Parente, fi commode 
en ce tems la, dit Mezerai, pour ceux 
qui aimoient le changement, il fit de- 
clarer ſon mariage nul, afin d'epouler 
la ſæur de la Reine: le Comte de 
Champagne Yen plaignit au Pape; c' ẽ· 
toit encore Innocent trois. II prit vi- 
yement fon parti, excommunia Raoul 
& interdit les EveEques qui ayoient pro- 
nonce ce Divorce: Louis embraſſa la 
deſenſe de ſon premier Officter & de 
ſon Parent; Thibaud, qui $'<toit melẽ 
fort avant dans l' Affaire de l' Archevẽ- 
que de Bourges, fut regarde comme 
Auteur de ce ſecond Eclat du Pape, 
ſes Terres furent ravagees. Innocent 
trois, pour le d&livrer de la Guerre qui 
Pauroit accable, leva PExcommunica- 
tion; mais des qu'il le vit degage & les 
roupes du Roi retirees, il le fulmina 
une ſeconde fois: le Prince indigne de 
la mauvaiſe foi de ce procede, fit ren- 
trer ſes Troupes en e ne, avec 
ordte de ne rien ar ra 3 
2 


itry, une 
des 
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des plus fortes Places du pais, fut em- 
portee d' Aſſaut, on y paſſa tout au fil 
de l' pe, l'Egliſe mème fut brulee a. 
vec treize cent perſonnes qui s'y Etoient 
_ r6fugices. Le Roi revenu de ſa juſte, 
mais trop ardente colere , eut horreur 
de ces cruautes plus que barbares , i| 
ſe les reprocha amerement , & pour les 
expier il conſentit a tout ce qu'on vou- 
lut : ainſi Pierre de la Chatre demeun 
aiſible poſſeſſeur de l'Archevèchè de 
Le Roi penitent $'engage 
encore de mener une Armee au ſecoun 
des Chretiens de la Paleſtine : c'eſt.li 
Epoque des Malheurs de la France, 
de l'affoibliſſement des Seigneurs, d 
la ruine de la Nobleſſe, de la trop gran- 
de richeſſe des Ecclẽſiaſtiques, de lau- 
toritè abſolue des Rois. 
Ce Prince, au retour de ſon Expèdi 
tion , qui fut des plus malheureuſes & 
des plus inutiles, repudia Alienor, He: 
ritière d' Aquitaine: autre Epoque des 
calamites de la France. Les infidelits 
de cette Princeſſe en furent le vrai mo- 
tif, la Parents fut le pretexte : elle fut 
prouvee par temoins z les Eveques de- 
clarerent le mariage nul & le caſlerent. 
Les deux Parties, declarces libres par 
cette Sentence , ſe marierent chacy 


[elites 
i mo- 
le fit 
les de- 
erent, 
es par 
hacun 

de 
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de leur cote; Louis epouſa Conſtance 
dEſpagne z Alienor, Henri Roi d' An- 
gleterre. Le Pape n'intervint 2 
dans cette Affaire, & laiſſa les Eve- 
ques jouir tranquillement de leur 
Droit. CIR: | 

Ces frequentes diſſolutions de maria- 
ges, & les facheuſes ſuites qu'elles ont 
eues fort ſouvent, męritent bien quelques 
Reflexions. Le mariage a toujours ete 
un objet de grande attention pour Pau- 
torite publique; il neſt point de Le- 
giſlateur qui ne ſoit entre a cet egard 
dans un tres grand detail, tout eſt re- 
gle, & on a prevu les differens cas qui 
pourrolent arriver. 8.5 
Les Loix ſont differentes, parce que 
les memes raiſons n'ont pas eu la mEme 
force ſur l'eſprit des Legiſlateurs , 
Moiſe a permis la pluralite de fem- 
mes, Mahomet Va imite ;z fans doute 
qu'ils avoient en vue la multiplication, 
& que cette raiſon fit plus d'impreſſion 
ſur eux que la paix & la richeſſe des 
Familles, que cette multitude de fem- 
mes & d'enfans ne peut gueres man- 
quer de troubler & de deranger: au 
contraire, les Romains & les Grecs 
ont cru que la pluralite de femmes nui- 
ſoit a la . ; ſur cette 2 * 
. ils 
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ils l'ont de fendue, mais auſſi en recom. 
penſe, {i je puis parler de la forte, ih 
ont permis le Divorce, avec certaines 
formalités & ſous certaines conditions; 
Vinfidelite , Vincompatibilite d'hu- 
meurs , les injures , les violences , ſur 


tout le defaut d'enfans, Etoient des rai- 


ſons legitimes de ſeparation. En Alle- 
magnc il a et d'uſage, & je crois qu'il 
Feſt encore, qu'un homme de grande 
qualité ,veut d'une femme de ſon Rang, 
puiſſe en Eponſer une d'une naiſſance 
mfericure, à condition que les enfans 
nes de ce ſecond mariage ne p artagent 
point avec ceux du premier lit les Ter- 
res & les Seigneuries, & que meme il 
n' en puiſſent hériter. Selon les Loix 
Romaines, une Eſc lave ne pouvoit eètre 
'epouſe legitime d'un homme libre; 
chez d'autres peuples, cette difference 

n' toit point admule. i 
La difference de ces Loix eſt une 
preuve ſenſible, que la Nature ne dicte 
rien de particulier ſur la diſtinction des 
Conditions, ſur la ſingularité, ſur la 
perpẽtuité des Alliances : il n'en eſt 
pas de meme de la fidelite conjugale, 
des Alliances en ligne directe, de la 
dependance des enfans 4 l'egard de 
leurs Parens; toutes les Nations ſe ſont 
Accor- 
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accordees à deteſter & à punir IAdul- 
tere, à defendre le mariage entre freres 
& ſœurs, à ſtatuer qu'une femme ne 
pourroit avoir pluſieurs maris, à regar- 
der comme non avenus les mariages 
que les enfans, du moins avant un cer- 
tain age , contracteroient ſans le con- 
ſentement ou contre le gre de leurs Pa- 
rens, a decider que le mari ſeroit le 
Chet de la famille. 

Jeſus-Chriſt , qui a reforme, ou ſi 
bon veut, perfectionne la Loi de Moiſe, 
a ordonne que le mariage ſeroit indiſſo- 
luble , il a defendu la pluralite de 
femmes. Tout le reſte il Pa laiſſè a re- 
gler à ſes Diſciples, ne doutant point, 
& ſuppoſant qu'ils ne le feroient que de 
concert avec les Maitres & les Ma- 
giſtrats des Villes, des Nations, qui 
embraſſeroient leur Doctrine, ou plũ- 
tot qu'ils ne donneroient aucune at- 
teinte aux Loix matrimoniales, qui 
n'attaqueroient ni l'indiſſolubilitè ni 
la ſingularitè du mariage; de plus, 
il Ya ſanctifiè, & a fait de l'union 
de l'homme & de la femme une Ce- 
remonie ſacrèe, en Velevant a la di- 
gnite de Sacrement : & c'eſt unique- 
ment parce qu'il eft Sacrement, que 
Egliſe a Droit, & qu'elle a toujours 
oy S 4 cre 
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cte en poſſeſſion de faire des Loix ſur 
cette matière, & de connoitre des diffi- 
cultes dont ces Loix pourroient Etre 
Yoccaſion ; Droit cependant , qui ne 
peut detruire & ancantir celui que Pay- 
torite publique avoit avant Petabliſſe- 
ment de VEgliſe, ſauf toutefois Vindif- 
ſolubilite & la ſingularité. 

_ L'Egliſe donc, ſe ſervant de fon 
Droit, a ſtatue que le mariage contractè 
en certains cas, d'une certaine maniere, 
ſeroit nul; qu'en d'autres, les Contractans 
ne pourroient ſe ſervir des Droits qu'il 
leur donne: la Parente, les vœux ſo- 
lemnels, la violence, l'ignorance de la 
diſproportion Enorme de la Condition 
d'une des Parties, la fraude parcille à 
celle que Laban fit à Jacob, lui fai- 
fant epouſer ſa fille aince au lieu de la 
cadette, enfin le crime, c'eſt-a-dire la 
mort donnee à un mari ou a une femme 
con{equemment a la promeſſe qu'on au- 
roit fait à un autre, & recue de J'é- 
pouſer quand on ſeroit libre; tous ces 
cas ſont de la premiere eſfpece , aufſſ 
bien que le defaut de publicite ; on y 
ajoute en France, le defaut de conſen- 
rement pour tous les Particuliers juſ- 
qua Vage de trente ans, & du conſen- 
cement du Souyerain pour les FROM 
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& Princeſſes de fon ſang fans aucune li- 
mitation. L' Egliſe a marque les degres 
de Parente qui rendoient le mariage 
nul: ils $'etendoient autrefois juſqu'au 
ſeptieme 3 ils ſont a preſent reſtraints 
au quatrieme. 

Comme la plupart de ces Loix , de 
ces prohibitions, ne {ont ni de Droit 
naturel, ni de Droit divin, VEgliſe ou 
les premiers Miniſtres de l' Egliſe, peu- 
vent en diſpenſer pour de bonnes rai- 
ſons : Diſpenſe , qui doit preceder la 
tradition mutuelle des corps, qui fans 
elle n'eſt qu'un Concubinage, que Vi- 
gnorance ſeule exempte de crime; Diſ- 
penſe, qui ſurvenant à cette tradition, 
ne la rend legitime qu'entant qu'elle 
met en etat de contracter legitimement 
& reellement; Diſpenſe, qu'il ne con- 
vient qu' aux Eveques d'accorder, mais 
qui convient a tous, & qu'un ſeul ne 
peut ſe reſerver ſans injuſtice. | 
Les Princes pouvoient s'oppoſer a 
ces Loix, en empecher la publication, 
du moins juſqu'a ce qu'elles fuſſent mo- 
difièes & expliquees, autant qu'il Etoit 
neceſſaire pour aſſurer & faciliter les 
Alliances de leurs Sujets; ils ont long- 
tems ignore leurs Droits, & la longue 


poſſeſſion de l'Egliſe à ſe meler ſeulè de 
= ces 
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ces Affaires, les a empèchẽ de s'en ſervir 
quand ils les ont connus: il ſeroit pour- 
tant a ſouhaiter que la Puiſſance ſecu- 
here y füt auſſi intervenue , les Empe. 
chemens rauroient pas été ſi multi- 
plies, du moins elle fe füt oppoſee à ce 
Won ieut Eveque ſe füt arroge le 
roit de lier & de dclier ſeul a cet é- 
gard; ca été pour lui une ſource d'é- 
levation & de richeſſe, ſouvent il s'eſt 
vu Parbitre de la duree des Familles 
Roiales & en état de ſeconder l'ambi- 
tion des pretendans & la haine de leurs 
ennemis. Et certes, a-t-il jamais été 
convenable, que ces grandes Affaires, 
dont dependent quel quefois le bonheur 
& la tranquilite d'une Nation, fuſſent 
traitèes a un Tribunal ctranger, ſou- 
vent intereſſe a entretenir , a allumer 
le feu qu'il faudroit eteindre ? je le ſai, 
ce Tribunal devroit Etre impartial z 
mais l'eſt-il? la Brigue , la ſollicita- 
tion, n'y ont ils point d'acces ? les 
vues de Politique ne ſont- elles pas I'a- 
me de ſes deciſions? n'eſt- il pas notoire 
que la fermeté de la Cour Romaine a 
refuſer a Henri huit Roi d' Angleterre, 
la ſatis faction qu'il demandoit, fut I'et- 
fet des preſſantes ſollicitations de l' Em- 


pereur Charles - quint ? cette Affaire 
5 n'⸗au- 


E celtfaftique Frangois. 283 
wauroit- elle pas <te auſſi bien decidee 
par les EvEques d' Angleterre, que l'a- 


voit Ete celle de Louis ſept par les E- 


vequesde France? 
Apres tout, le mariage étant un Sa- 
crement, I'Egliſe doit en avoir la prin- 
cipale direction, c'eſt à elle qu'il ap- 
partient de regler la forme, le tems de le 
contracter, de prononcer de ſa validi- 
te, de ſa nullite, de le defendre en 
certains cas, en certaines circonſtan- 
ces, de lever, d' interprèter ſes defenſes; 
mas pretendre qu'elle ſeule peut s'en 


meẽler, c'eſt aſſurement une attribution 
auſſi outree & auſſi injuſte, que celle qui 


donneroit 2 VEgliſe ſeule le Droit de 


juger & de punir tous les coupables, 


lous pretexte que le Sacrement de Peni- 
tence les ſoumet tous a ſa Jurisdiction. 
Qui ſait mEme, ſi cette dee n' eſt pas 
le fondement des Canons penitentiaux , 
& ſi dans ſes commencemens I'Egliſe 
n'exergoit pas ſur les Fideles le meme 
Pouvoir que les Communautes religieu- 
les exercent ſur les Particuliers qui les 
compoſent? du moins les Jeſuites en u- 
ſent ainſi dans le Paraguai, od ils ont 
un eſpece de Roiaume ſous la protec- 
tion du Roi d' Eſpagne: ce qui pour- 
roit le faire penſer, c'eſt que ces pei- 

ne 
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nes ainſi decernees & fixes, marquent 
la Souverainete, & qu'elles rendent 
bien difficile Pexplication des paroles 
de Jeſus-Chriſt, qui aſſure que fon 
joug eſt doux & que on fardeau eſt le- 
ger; auſſi voions- nous que ces peines 
ont ceſiè d'éëtre en uſage, ſi toutefois 
elles y ont jamais EtE , a meſure que les 
Chretiens ic ſont multipliés & que les 
Souverains ſe font imerelles à leur gou- 
vernement. J'eſpere qu'on me pardon- 
nera cette legere digreſhion. 

De méme donc, que le Pouvoir que 


le Sacrement de Penitence donne a VE- 


liſe ſur les coupables, n'ote point au 
Borerain le Droit naturel de les juger, 
de les punir, de leur pardonner, de 
meme, le Pouvoir que le Sacrement de 
Mariage donne a VEgliſe fur l' union 
conjugale , n'ote point au Souverain le 
Droit naturel de faire des Réglemens, 
de publier des Loix , de l' obſervation 
deſquelles depende auſſi ſa validite. 
Que ſi on veut abſolument que la Puiſ- 
{ance {eculicre ne puiſſe jamais appoſer 
de condition dont dependent la con- 
fection & la reception d'un Sacrement, 
qu'on avoũe donc auſſi, pour ſauver le 
Droit du Souverain , que VEgliſe en 


certains cas doit s'accorder avec M 


«@ — 
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& revetir les Defenſes, qu'il fait pour aſ- 
ſurer le bon ordre & la paix, de cette 
formalite ou de cette vertu qui peut en 
faire des Empechemens dirimants. Les 
Defenſes de nos Rois par rapport au 


mariage des Princes & Princeſſes de ſon 


ſang, des Enfans & des Pupilles, ſont 
de cette eſpece z elles font mEme de 
Droit naturel, du moins ſont- elles en 
uſage chez toutes les Nations civili- 
ſecs. Aſſurement la condelcendance en 
cette occaſion, feroit plus d'honneur & 
conviendroit mieux a l' Egliſe que ſa 
fermeté, qui expole a vivre dans PA- 
dultere ceux, que Pon {cpare pour n' a- 


voir pas obſerve les Loix du Roiaume , 


& qui reſtent libres en conſequence de 
cette leparation:. . -. 

Il reſt pas au reſte bien ſur , que 
Pautorite publique ne puiſſe pas mettre 
au mariage des Empechemens diri- 
mants: car le mariage n'eſt rien autre 
choſe que la puiſſance mutuelle, qu'on 
ſe donne licitement l'un ſur l'autre pour 
tout le tems de {a vie, en preſence du 
Paſteur & des temoins. Il eſt aſſure 
que la preſence du Curẽ & des tEmoins , 


ne rend point cette donation licite, ſi 


d'ailleurs elle ne Veſt pas; ſans cela tout 
mariage celebre dans les tormes preſcri- 
| des 
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res valideroit, & ne pourroit etre an- 
nulle: ſi donc ceux qui font cette do- 


nation n' ont pas Droit de la faire, en 


vain declarent-ils qu'ils la font, elle 
eſt nulle, & par une ſuite neceſſaire le 
Sacrement ne ſe fait point; or qui peut 


douter que Vautorite publique ne puiſe 


ſe lier les Particulicrs a cet egard, & 
par ſes Defenſes rendre illicite la dona- 
tion qu'ils pourroient faire d'eux-me- 
mes? Si donc le Sacrement ſuppoſe 
toujours, & ne rend jamais la dona- 
tion licite, ce qui rend cette donation 
nulle & illicite eſt un Empechement 
dirimant, puisque dans I'Egliſe Ro- 
maine il n'eſt point de legitime ma- 
riage fans Sacrement, & que le Sacre- 
ment ne peut Etre avec une donation 
nulle & illicite; Nehemias auroit - il pu 
renvoier les femmes Etrangeres que es 
IſracElites avoient epouſces , fi ces ma- 
riages n' avoient pas Etc nuls en vertu 
de la Loi qui les defendoit? _ 
Quoiqu'il en ſoit de cesReflexions , 


FEgliſe a bien adouci fa ſeverite, ſur 


tout par rapport à la Parente; elle per- 
met aujourd'hui en cette matière a des 


Particuliers, ce qu'autrefois des Princes 


lui auroient inutilement demande: 
par-la elle a ote les ſcandales qui E- 
| ; toi- 


1 


ts K — _F# 


ne r ak 


633680 — „ Ec 


| Ecilifiaffigue Franfois. 287 
toient autrefois fi frẽquens. Quel au- 
tre nom donner à ces {eparations Ecla- 
tantes ſous pretexte de Parent ignoree 
au tems de Punion & conſtatee depuis 
par tEmoins ? le moins qu'on puiſſe 
dire, c'eſt que ce pretexte devoit Erre 
bien ſuſpect, & que cette forme de ſu- 
gement Etoit bien informe; les Princes 
ignorotent=11s les Alliances de leur Mai- 
on? ignoroient-ils leur Parente? eſt-ce 
par temoins que ces eſpeces de Paits ſe 
prouvent? Je ſerois bien tente d'ajouter 
ceci aux preuves , que le Jeſuite Har- 
douin apporte pour montrer la fauſſetẽ 
de notre Hiſtoire. N'y avoit-il donc 
point alors de Conventions matrimonia- 
les? ne les mettoit-on pas par ccrit , 
n'en faiſoit on pas des Actes , des In- 
ſtrumens authentiques ? Que arrivoit-1il 
donc? Vinteret ; la paſſion, faiſoient 
paſſer par-deſſus la Loi, qu'on trou- 
voit & qui en effet Etoit trop {evere & 
trop rigoureuſe; enſuite le dẽgoùt, la 
meſintelligence, ou d'autres interets 
ſurvenant, on avoit recours à la Loi 
qu'on avoit transgreſſèe. | 
Qu'il me ſoit permis de le demander, 
pourquoi les Papes, qui $'crotent em- 
pares de ces ſortes d' Affaires, n'or- 
donnoient- ils pas la preuve de non Pa- 
ren- 
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rente avant le mariage? en ce tems- la 
comme aujourd'hui, les Souverains é- 
toient preſque tous Parens. Dans les 
principes regus univerſellement alors, 
ces mariages que la Parentè rendoit 
nuls, ne pouvoient Etre que des Con- 
cubinages, & les enfans qui en prove- 
noient, ne pouvoient etre legitimes; {i 
Berthe étoit Parente de Philippe au 
degre defendu, leur mariage etoit nul 
& leurs Enfans ne pouvoient Etre leurs 
heritiers : il eſt vrai que les Papes 
pretendoient purger ce defaut de nail 
{ance , ainſi Innocent quatre declara 
legitimes les Enfans que Philippe Au- 
guſte avoit eus de Marie Agnes de Me- 
ranie , qu'il avoit Epouſee du viyant 
d'Iſemburge de Dannemarc, ſa premiere 
Epouſe; mais cette Pretention des Pa- 
pes Etoit-elle fondce , Etoit-elle juſ- 

te? Fe | 
Louis ſept n'eut point d'autres de- 
meleès avec les Papes, que les deux dont 
nous parlions il n'y a qu'un moment; 
mais il fut temoin de ceux que preſque 
tous les Souverains de ſon tems eurent 
avec cette Puiſſance formidable, ſous la- 
uelle il avoit été oblige de plier. A- 
ee etant mort en mille cent cinquan- 
te neuf, les Cardiſmux Elurent un d'en- 
tre 
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tre eux , qui prit le nom d' Alexandre 
trois; le peuple Romain choiſit le 
Cardinal Octavien, qui ſe fit appeller 
Victor: les Cardinaux qui avoient Elu 
Alexandre, apportoient en preuve de 
la validite de leur Election, lis Decrets 
des Papes, qui avoient ſtatuè quel Elec- 
tion ſe feroit par les ſeuls Cardinaux; 
le peuple ſoutenoit que les Papes n'a- 
yoient pu lui oter un Droit qui Etoit nE 
avec l'Egliſe, & dont il avoit pres- 

ue toujours Etc en poſſeſſion. La dif- 
fouled toit reelle; car il toit au moins 
douteux que les Papes euſſent eu le 
pouvoir de faire ces ſortes de Regle- 
mens, qui ſuppoſent la Souverainete, 
qu'ils n'avoient aſſurement pas: aufſi 
on ſe partagea; la France, l' Angleter- 
re, PEſpagne, une partie de l'Italie, 
reconnurent Alexandre;  Empereur & 
tout l' Empire adhererent a Victor. II 
faut cependant avouer, que l' Empereur 
avoit une raiſon perſonnelle de rejetter 
Alexandre, qui $'ctoit fait inſtaller ſans 
lon approbation : ſes Predeceſſeurs a- 
voient joũi long-tems de ce Droit; mais, 
dit Mezerai, les Papes tournant la me- 
daille, ſoutenoient que c*Etoit A eux de 
confirmer YElection des Empereurs , 


Julques-Ia, qu' Adrien avoit fait repro- 


Tom. |. yy” cher 
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cher a ce Prince qu'il tenoit PEmpire 
de ſon bon plaiſir. 
Frederic, c'etoit le nom de ce Prin- 
ce, Etoit jeune, actif, vaillant; de 
plus, il avoit ſur les autres Souverains 
les mEmes Pretentions que les Papes: 
elles n' etoient pas aſſurement mieux 
fondees; mais du moins elles lui con- 
venoient davantage qu' aux Succeſſeury 
de Saint Pierre. Alexandre fut oblige 
de ſe retirer en France; Frederic, apres 
avoir dompte les Milanois, qu'on avoit 
ſans doute excites a la Revolte , fit 
propoſer à Louis, comme au plus puiſ- 
1ant protecteur d'Alexandre , une en- 
trevue à Avignon. Il fut convenu que 
PEmpereur y ameneroit Victor, que le 
Roi s'y feroit accompagner par Alex- 
andre; qu'on aſſembleroit un Concile 
d' Evèques de Germanie, de France, 
& d' Italie, pour decider lequel des 
deux, d' Alexandre ou de Victor, de- 
meureroit Eveque de Rome; que leur 
deciſion ſeroit ſuivie: on $'engagea par 
les ſermens les plus ſolemnels a V'execu- 
tion de ces diffèrens Articles. 
Alexandre refuſa ce parti avec hau- 
teur, & dit nettement, qu'etant le 
ſouverain Juge, il ne pouvoit Etre juge 
de perſonne: Louis manqua de ferme- 
te. 
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te. Il devoit uſer d' autoritẽ pliitot que 
de violer ou d' luder ſes ſermens com- 
me il fit; du moins avant que de les 
faire , il devoit exam iner s' il pourroit 
les accomplir: ce qui eſt de certain, 
c'eſt que la vue du Bien public devoit 
Femporter fur toute autre conſidera- 
tion, & qu'une juſte contrainte em- 
ploice en ces circonſtances, auroit E- 
pargne bien du ſang a l'Allemagne & 
a Vitalie; & ce qui ſouffre encore moins 
de difficultè, c eſt que les Princes a- 
voient Droit de prendre cette voie de 
pacification malgre les pretendans , & 
de les contraindre de s' ſoumertre. 

Vers ce meme tems, c'eſt-à-dire en 
onze cent ſoixante & trois, le Roi 
d'Angleterre ſe brouilla avec la Cour 
de Rome & s'attira ſon indignation : il 
avolt fait, ou il avoit beaucoup contri- 
bue a faire Thomas Bacquet, ſon 
Chancelier, ArchevEque de Cantorbe- 


ri. Le nouveau Prelat crut qu'il etoit 


de ſon devoir de ſe ſeparer abſolument 
de la Cour, & de maintenir envers tous 
& contre tous les Libert&s & Immuni- 
res ecclẽſiaſtiques: il atraqua donc & 
entreprit d'anëantir les Loix & Conſti- 
tutions que l'Aieul du Roi Henri, ſon 
Bienfaiteur ; avoit fait recevoir dans 

5 tous 


Un, 
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tous ſes Etats pour reſſerrer dans de juſ- 
tes bornes la puiſſance eccleſtaſtique, 
On peut bien penſer que ce Prince s op- 
pola a ce; deſſein, qu'un zele outre fai- 
ſoit paroitre ſaint: on s'echaufta de part 
& d' autre. Chacun le ſervit d' armes 
qui lui Etoient propres; le Prelat inter. 
dit, excommunia; le Prince le bannit 
de {es Etats & perlecuta ſes Amis & ſes 
Parens : le Pape intervint dans cette 
Affaire; la juſtice paroiſſoit demander 
qu'il n'abandonnat pas un homme qui 
ſc ſacrifioit a la gloire de 1 Egliſe. II 

proceda pourtant avec moderation 
ſoit qu'il jugeàt que l' Affaire le deman- 
doit, ſoit plutot qu'il craignit qu'on 
ne s' attachàt à Victor, ſon Comperiteur; 
on negocia donc: Louis ſept qui ai- 
moit & eſtimoit beaucoup Thomas, ſe 
chargea de la negociation z les deux 
Parties eurent de la peine a ſe rappro- 
cher, mais enfin il vint a bout de les 

reconcilier. 25 
Si la reconciliation fut ſincère, elle 
ne fut pas longue; car tandis que l'ac- 
commodement ſe faiſoit, le Roi d' An- 
glcterre fit couronner ſon Fils par VAr- 
cheveque d'Yorck, malgre les defenſes 
expreſſes du Pape, & au prejudice 
des Droits des Archevèques & de i 
gliſe 
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gliſe de Cantorberi. Le Pape chargea 


Thomas, des qu'il ſeroit arrive en An- 
gleterre, de publier ſes Lettres, par 
Jeſquelles il ſuſpendoit VArcheveque 
d'Vorck & l'Evèque de Londres, qui 
avoient fait la Ceremonie : le Prelat 
nouvellement reconcilie , ſe fit un de- 
voir & peut- ëtre un plaiſir d'obè ir ex- 
actement. Le Souverain, irrité plus 
que jamais, dans quelque tranſport de 
colere parla de 'maniere a faire croire 
qu'on ſui feroit plaifir de le delivrer 


d'un homme fi facheux : quatre Gen- 


tils- hommes de {a Cour, par une com- 
plaiſance auſſi lache que dereſtable , 
lervirent ſa paſſion mieux & plus 
promptement qu'il ne ſouhaitoit; ils 
allerent a Cantorberi, entrerent dans 
la Cathedrale , ou ce Prelat diſoit 

Vepres avec ſon Clerge, & le maſſa- 
crerent au pied de P Autel. 
Henri eut beau delavouer ce meurtre 
par les ſermens les plus authentiques , 
& en témoigner la plus vive douleur , 
le Pape lui en fit une grande Affaire, 
d'autant plus que Louis, qui avoit fort 
aimé PArcheveque & qui waimoit 
gueres Henri, n'oublia rien pour Pex- 
eiter à en prendre une vengeance Ecla- 
tante; ainſi ce Prince fut frappe d'A- 
3 na- 
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natheme-: on lui ſuſcita de plus, les 
Affaires les plus facheuſes; les Rois de 
France & d' Ecoſſe l' attaquerent cha- 
cun de leur côté, ſes Fils ſe {ouleye- 
rent contre lui. Embarraſle par cette 
multitude d' ennemis, effraiè des ſuites 
ue devoient naturellement avoir ces 
uerres Etrangeres & domeſtiques, tou- 
che peut- Etre auſſi d'un veritable regret 
de fa faute, il fit tout ce que voulurent 
lui preſcrire les Legats que le Pape a- 
voit envoies pour negocier {a reconci- 
liation, & le determiner a ſubir la Peni- 
rence qu'on avoit réſolu de lui impo- 
ſer. | 1 
En plein jour, il traverſa nuds 
pieds la ville de Cantorberi , revetu 
d'une eſpece de ſac; en cet Etar il ſe 
proſterna ſur le Tombeau du Saint Ar- 
cheveque, car le Pape l'avoit deja ca- 
nonize , il Parroſa de ſes larmes &) 
paſſa en prieres le reſte du jour & la 
nuit ſuivante; enfin tous les Chanoines 
de la Cathedrale s' etant aſſembles, i 
voulut que chacun d' eux lui donnat un 
coup de verges ſur les Epaules. Cette 
extreme humiliation , accompagnee 
de tant de marques d'un ſincere repen- 
tir, toucha infiniment ſes peuples, 
d'eux-mémes ils rentrerent dans {ey 
| wha 
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deyoir, & accourant en foule ſous ſes 
etendards, le mirent en ëtat de ne plus 
craindre ſes ennemis. 

Sans blamer la Penitence de ce Prin- 
ce, je crois pouvoir dire que ce fut 
avec trop de {cycrite qu'on Pexigea de 
lui; on devoit croire ſes ſermens, & 
c'ctoit bien peu menager la Majeſte 
Roiale que MU'agir avec lui comme s'ils 
avoient Etc faux: mais en ces tems, les 
Papes Etotent en poſſeſſion d'humilier 
les Souverains quand ils en trouvoient 
Poccaſion, & de les traiter avec auſſi 
peu d'egard que les derniers de leurs 
Sujets; Cc'etoient pour eux autant de 
triomphes, & autant de Titres qui 
confirmoient leur Superiorite, ou 
plutot leur pretendue Souveraine- 
tc. De meme, fans pretendre don- 
ner la moindre atteinte a la picte 
de PArcheveque de Cantorberi , je 
ne crains point de dire, que ce fur par 
un zele outre qu'il ſe porta avec tant de 
chaleur a ſoutenir, à faire revivre des 
Privileges, des Immunités, qui peut-E- 
tre n'auroient jamais du Etre accordes 
que ce fut dans lui ſimplicitè & impru- 
dence, de ſe faire porteur des ordres du 
Pape, qu'il convenoit mieux à tout au- 
tre qu'a lui de ſignifier, ſuppoſe qu'ils 
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duſſent l'ètre, & qui ne pouvoient 
manquer de rompre la bonne intelligen- 
ce qui venoit d'Etre retablie avec tant 
de peine; j'ajouterai encore, que la 

rompte Canonization de ce zelc De- 
fenſeur de la puiſſance ecclèſiaſtique ſe 
fit plutot pour juſtifier fa querelle que 
pour honnorer ſa vertu; enfin, je re- 
marquerai, que la Cèeremonie du Couron- 
nement faite par P Archevèque d' Vorck 
en Pablence de l'Archevèque de Can- 
torberi, ne deyoit point Etre regardee 
comme une atteinte aux Droits de cet- 
te derniere Egliſe; que les detenſes du 
Pape étoient nulles & par rapport au 
Roi & par rapport aux Prelats qu'il a- 
voit choiſis; que ces ſortes d' Uſages 
ſont ſagement établis, qu'on ne doit 
pas les changer par caprice, mais 
pourtant qu'on peut y deroger fans 
conſèequence, comme l'ont fait quel- 
ques - uns de nos Rois avant & depuis le 
tems dont nous parlons. 

Philippe, a qui l'Hiſtoire a donne le 
glorieux ſurnom d' Auguſte ou de Con- 
querant ,ſucceda a ſon Pere Louis ſept, 
qui mourut a Paris le dix-huit ſeptem- 
bre onze cent quatre-vingt : ſon Regne 
fut long, & dans la ſituation ou croient 
alors les choſes, il étoit bien RE 

qu'. 


 Ecilefraftique Frangois. 297 


qu'il n' et quelque Demele avec les 
Papes. Alexandre, dans un Concile 
tenu a Rome la premiere annce du Re- 
one de ce Prince, avoit fait un Decret, 
par lequel il defendoit aux Juits de te- 
nir aucun Chretien en ſervitude: com- 
me les Juifs hors de Rome & de ſes 
Etats, ne reconnoiſſoient en aucune 
forte ſon autoritc , & qu'ils ne lui de- 
voient aucune eſpèce d' obèiſſance, ſon 
Decret ètoit, du moins il contenoit un 
ordre aux Princes & aux Magiſtrats 


d'empècher cet abus. Je veux que Va- 


bus fur reel z mais comme l'eſclavage 
des Chretiens n'a aucun rapport a la 
Foi & à la Diſcipline , ni le Pape 
ni le Concile n'avoient Droit d'en or- 
donner la reformation ; cette Affaire 
regardoit uniquement la Puiſſance tem- 
porelle: & la ſeule voie qui füt permi- 
le à la Puiſſance ecclèſiaſtique, c' toit 
de repreſenter le ſcandale & d'exhorter 
ale ſupprimer; agir autrement, C*Etoit 
outrer tes Droits & donner atteinte a 
ceux du Souverain. C'elt pourquoi le 
Roi & fon Conſcil s'oppoſerent forte- 
ment a Gui, Archeveque de Sens, qui 
toit apparemment charge de faire 
obſerver ce Decret. Comme cepen- 
dant la choſe Etoir odieuſe, on aban- 


18 7 donna 


298 Hiſtoire du Droit Public 
donna les Juifs: mais pour ne pas pa- 
roitre ne pas obeir au Decret, on fit plus 
qu'il n'ordonnoit; ils furent chaſſes de 
France, leurs Biens immeubles furent 
confiiques , ils eurent ſeulement per- 
miſſion d' emporter leurs meubles & 
leur argent, & on leur defendit d'em- 
mener avec eux aucun Chrétien. Les 
vũes d'une ſage Politique conviennent 
bien mieux a un Prince & a fon Conſeil 
que ces vues baſſes & intereſlices, que 
Mezerai dit avoir ete le principe de l 
reſiſtance qu'on fit a Vexccuuon du 
Decret du Concile Romain. 
La ſeptième ou la huitieme annce du 
Regne de ce Frince, fut la derniere du 
Roiaume de Jeruſalem, qui avoit com- 
mencè en mille quatrevingt-dixneuf, 
Ces triſtes Nouvelles remplirent de 
douleur & de honte les Princes Chre- 
tiers: PEmpereur, les Rois de France 
& d'Angleterre, & ce qu'il y avoit de 
Seigneurs diſtingués dans leurs Etats, 
prirent la Croix, qui Etoit la marque 
du devoucment qu'on faiſoit de fa per- 
ſonne & de ſes biens pour le recouvre- 
ment de la 'T erre Sainte. Ces Princes 
& les Armees qu'ils y conduiſirent, 
n' eurent que des ſuccès mediocres & de 
peu de qurce ; les Conquetes qu'ils y 
frent, 
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frent , ne valoient aſſurement pas la 
centieme partie des fraix qu'elles leur 
avoient couite , ſans parler du grand 
nombre de Princes, de Seigneurs, ni 
de la multitude preſque infinic de ſoldats, 
qui y perirent. 
Cette Devotion Etoit ſpeEcieuſe , & 
il n'eſt point du tout etonnant qu'elle 
ait EtE ſi long-tems en vogue, malgre 
ſon peu de Peder Le titre de Con- 
quètes animoit les guerriers; la Sainte 
Cite qu'il s'agiſſoit dedelivrer des mains 
des ennemis de Jeſus-Chriſt, ètoit un 
objet bien capable de mettre en mou- 
vement le peuple Chrétien; les graces 
ſpirituelles qu'on prodiguoit a ceux qui 
ſe conſacroient a ces Expeditions, les 
Privileges temporels dont ces graces 
ſpirituelles ètoient accompagnees, ies 
exhortations vehementes des Predica- 
teurs, les deſcriptions pathetiques de 
ce que ſouffroient les Chretiens oppri- 
mes par ces Peuples barbares, les aſſu- 
rances de la remiſſion des peches, & du 
Salut; que fſai-je moi? Venvie de voir, 
Fre, de s'enrichir, de s'avancer, 
a honte de ne pas marquer autant de 
zele & de courage que les autres, atti- 
roient les peuples en foule, & donnoient 
du cœur aux plus laches, 
Sans 
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- Sans doute que ces Entrepriſes Etoient 
Juſtes: il eſt pourtant vrai que les Na- 
tions, contre qui elles ſe faiſoient, a- 
voient toute ſorte de Droit de ſe defen- 
dre, qu'elles n'etoient point du tout 
obligees de ceder les Villes, les Provin- 
ces, qui en étoient l'objet; il weſt 
pas vrai que les Pais dont Dieu lui-me- 
me avoit mis les Juifs en poſſeſſion, ap- 
partienne aux Chretiens. Nous ſommes 
à leur place par rapport aux Promeſſes 
ſpirituelles, non par rapport aux Poſ- 
{eflions temporelles; & en qualite de 
Chretiens , nous n'avons aucun Droit 
ſur les Nations Idolatres, ou qui ſont 
d'une autre Religion que nous, ni fur 
leurs Terres, ni ſur leurs Biens, ni fur 
leur Liberte; rien neſt plus vain, plus 
chymcrique, plus inſoutenable, que les 
Pretentions des Papes a cet egard, oferat- 
je ajouter une autreReflex1on ? ſi Ma- 
homet & Confucius Etoient morts à 
Rome ou a Paris, que leurs Tombeaux 


y fuſſent, croirions- nous que ce fut 


pour les Turcs, pour les Chinois, un 
titre légitime d'en entreprendre la 
Conquete? is 
Il n'eſt point du tout neceſſaire de 
recourir a la vangeance divine, ni a 
des vies particulieres de la Providence, 
pour 
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pour expliquer le peu de ſucces de ces 
Expeditions; il Etoit tres naturel qu'el- 
ies n'en euſſent point: le peu d'ordre, 
ou plutot la contuſion qui regnoit dans 
ces Armees innombrables, l'antipathie 
des diverſes Nations qui les compo- 
ſoient , la jalouſie , les differens Inté- 
rets, le trop d'ardeur, quelquefois 
auſſi le peu d'habilete des Chefs, le 
manque de ſubordination, ne ſuffiſoient- 
ils pas pour faire ecaouer ces Entrepri- 
ſes? outre cela, Vextreme difticulte , 
Iimpoſſibilite mEme , de receyoir a 
tems les ſecours d'Hommes & d' Ar- 
gent, dont on avoit beſoin pour ſe ſou- 
tenir contre des Ennemis puiſſants qui 
ſe ſuccedoient ſans ceſſe les uns aux au- 
tres, & toujours à portee de profiter 
des occaſions, des circonſtances, qui 
pouvoient leur Etre favorables, le peu 
de ſoin de s'attacher les Grecs, de les 
menager, du moins aſſez pour qu'ils ne 
devinſſent pas ennemis & qu'ils n'ai- 
maſſent pas mieux le voiſinage des Infi- 
deles, ne devoient- ils pas bien vite faire 
perdre les Conqueres qu'on auroit pu 

faire ? — 
Toujours on Va remarque, le grand 
eloignement rend les Conquertes impoſ- 
libles z il faut aller de proche en 7g 
che: 
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che: tout ce qu'on laiſſe derriere foi, 
peut devenir & devient ordinairement 
ennemi. Ce ſeroit une folie a un Roi de 
Suede d'entreprendre la Conquète de la 
France, ſi auparavant il ne s' toit aſſu- 
ré de la partie de l'Allemagne qui ſé- 
pare les deux Etats; infailliblement il ſe 
trouveroit enfermè entre la France qu'il 
attaqueroit, & entre l'Allemagne qui 
craindroit d' tre attaquee , & cela, 
ſoit qu'il füt heureux , ſoit qu'il ne le 
füt pas: un ſeul Prince, avec une Ar- 
mee de ſoldats choiſis, aura de plus 
grands ſucces & de plus durables, que 
pluſieurs qui reüniroient leurs For- 

1 OE 
Pour s'aſſurer d'un Pais, diſent les 
maitres de Politique, il faut de deux 
choſes l'une, ou exterminer les peuples 
qui Vhabitent, ou leur laiſſer leurs Loix, 
leurs Coutumes , & leur donner ſujet 
d'aimer la nouvelle Domination; Alex- 
andre, avant que de s engager a la Con- 
* de la Perſe, mit les Grecs hors 
Etat de traverſer ſon Expédition: 
quelques marques de generofite & de 
clemence qu'il ſut donner a propos, lui 
attirerent l'affection des peuples, à qui 
d'ailleurs il laiſſa leur Religion & leurs 
Uſages ; de ſorte quapres la dere © 
a 
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la mort de Darius, il regna auſſi tran- 
quillement & auſſi abſolument {ſur les 
Perſes que ſur les Macedoniens. 15 

De meme, les Romains commence- 
rent par ſoumettre toute I'Italic, & a 
incorporer , ſi je puis uſer de ce ter- 
me, les Peuples qui Vhabitoiear, a leur 
Republique ; ils s' emparerent enſuite 
des Ifles voiſines , de la Sicile, de la 
Sardaigne, & ainſi de procheen proche, 
juſqu'a ce queenfin ils s'aſſujettirent 
preſque toute la Terre, bien plus en- 
core par la douceur & Vequite de leur 
gouvernement, que par la force & la 


terreur de leurs Armes. 


Mais voila aſſez de Reflexions & 
d'Exemples pour montrer que les Croi- 
fades devoient Etre auſſi malheureuſes 
qu'elles Pont ẽtèẽ. Une autre raiſon 
qu'on pourroit en apporter, & qui 
Y eſt la meilleure, c'eſt que les 

ccleſtaſtiques y avoient une grande 
part, que le Pape en Etoit le Chef, 
qu'en cette qualitè il avoir dans ces Ar- 
mees des Legats, qui y avoient la prin- 
cipale autoritè, & que les perſonnes de 
ce Caractère ne ſont gueres propres à 
faire réüſtir de pareilles Entrepri— 
FT 

Apres tout, les Croiſades ne furent 


pas 
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pas tout a fait inutiles, elles furent me- 
me fort avantageuſes aux Rois & à 
F'Egliſe. Les Seigneurs les plus puiſ- 
ſants sy ruinerent & y perirent les plus 
braves & les plus mutins s'engageoienta 
ces longs Voiages , laiflant aux Prin- 
ces le terrain libre, & leur donnant oc- 
caſion d'entreprendre ſur leurs Places, 
ſur leurs Droits, ſur leurs Priviléges; 
pluſieurs, pour avoir de quoi fournir 
aux fraix necefiaires de ces grands Voia- 
ges, étoient obliges de vendre leurs 
Terres, leurs Chateaux, ou de les enga- 
ger: ainſi Eudes, Vicomte de Bourges, 
vendit cette Ville au Roi Philippe pre- 
mier; Marche, dit Mezerai, plus hon- 
norable au Vendeurqu'aPAcheteur. La 
mort de ces Seigneurs plus puiſſants, 
laiſſoit leurs Terres a des Femmes, a 
des Mineurs , des mains de qui il etoit 
facile de les tirer, du moins en partie. 
Enfin, la France qui fourmilloit d'une 
multitude prodigieuſe d'hommes, c'elt 
Mezerai qui parle, Evacuce par ces 
grandes ſaignees, devint beaucoup plus 
ſouple, & plus ſoumiſe aux volontes de 
ſes Rois, dont la puiſſance aug- 
mentoir neceſſairement, a proportion 
que les Seigneurs particuliers s'affoiblit- 
ſoient. 


La 
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Lua ͤPuiſſance eccléſiaſtique y gagna 
encore davantage: les Papes ſe mirent en 
poſſeſſion de commander aux Empe- 
reurs & aux Rois d'aller a ces Expe- 
ditions; ils en étoient toujours les 
Chefs, ils prenoient ſous leur protec- 
tion les perlonnes & les Biens de ceux 
qui ſe croiſoient, & faiſoient ceſſer à 
leur egard toute pourſuite civile & 
criminelle; pour exciter & encoura- 
ger ceux qui prenoient les Armes, ils 
rendirent l'uſage des Indulgences & des 
Diſpenſes bien plus commun qu'aupara- 
vant; leurs Legats recevoient les Aumo- 
nes & les Legs qui ſe faiſoient pour aug- 
menter & conſerver les Conquetes 
d'Outre- mer; enfin, ce leur fut un 
ſpecieux pretexte de commencer A le- 
ver des Decimes. . 
Ces Croiſades contre les Infideles, 
donnerent occaſion d'en publier auſſi 
contre les Heretiques & Schismatiques : 
les Papes Etablirent pour principe, que 
ceux qui Etotent convaincus de Ces Cris 
mes, perdoient tous leurs Biens, Hon- 
neurs & Dignites. IIs les en privoient 
en effet, & donnoient leurs depouilles a 
ceux qui avoient bien ſervi dans ces 
Expeditions, & cela ils le faiſoĩent ſans 
trop conſulter le Seigneur ſouverain dont 
4 Tome J. V h CT 8 


306 Hiſtoire du Droit Public 
ces Terres Etoient mouvantes, parce 
qu'il n'eut pas ofe en retuſer l' Inveſti- 
ture 2 ceux qu'une Puiſſance reputee 
preſque divine en avoit pourvus. C'eſt 
ce qui arriva en douze cent quatorze; 
le Pape, en conſequence du Decret 
du Concile de Montpellier, envoia des 
Bulles a Simon de Montfort, par les. 
quelles il lui donnoit les 'Terres & Sei- 
gneuries du Comte de Thoulouſe, & 
toutes les autres qui avoient été con- 
uiſes par les Croiſés, a charge toute. 
fois d'en prendre VInveſtiture du Roi 
de France: tellement que le Pape nom- 
moit, & le Roi conferoit ſur 1a nomi- 
. 3 
Les Eveques, les autres Ecclefiaſti: 
ques, fur tout les Moines, profiterent 
auſſi des Croiſades. Is acheterent les 
Terres & Seigneuries des Croiſés, ou 
ce qui revenoit au mème, ils les rece- 
voient en engagemens pour les ſommes 
qu'ils leur prètoient. C'eſt ainſi que 
les puiſſans & les riches profitent tou- 
jours des malheurs publics. 

Philippe, avant que de partir pour ! 
Terre Sainte, avoit perdu Iſabelle de Hai- 
naut, ſon Epouſe: comme elle ne lui avoit 
laiſſe qu'un Fils, il penſa a ſe remarier 
quelque tems apres ſon retour, II K* 

9 5 les 
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les yeux ſur Iſemburge, fille du Roi 
de Dannemarc; mais il en fut tellement 
degonte des la premiere nuit de ſes No- 
ces, qu'il penſa, peu de tems apres, 4 


faire caſſer ſon mariage: PArcheveque 


de Rheims, ſon Oncle,Legart du Pape, 
avec quelques autres Evèques, devant 
qui quelques Seigneurs avoient aſſure la 
Parente , declara le mariage nul, & 
donna Sentence de Separation. Nous 
verrons bien-tot les grandes ſuites 
qu'eut cette Affaire. 

L' Empereur Henri fix mourut a 
Meſſine en mille cent quatrevingt-dix- 
ſept : c'eſt au Couronnement de ce 


Prince, que la Papaute triompha de 


PEmpire avec éclat. Celeſtin troifie- 
me, qui fit la Ceremonie , Etoit aflis 
en ſon Trone, place fur un echaftaut : 
la Couronne Imperiale Etoit a ſes pieds, 
il la pouſſa à terre, pour montrer qu'il 
en pouvoit diſpoſer; les Cardinaux la 


regurent entre leurs mains, ils la poſe- 


rent ſur la tete de PEmpereur , qui 
ctoit embas à genoux , attendant cette 
grace avec ſoumiſſion. Ce Fait eton- 
nant arriva en onze cent nonante & un. 
Comme ce Prince fut auſſi ennemi des 
Papes que ſes Predeceſſeurs , Innocent 
trois, qui regnoit a Rome au tems de 


a ti or 


* am 
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ſa mort, ' oppoſa de tout ſon pouvoir à 
Election de fon Frere, juſqu'a excom- 
munier tous ſes adherans. Philippe ne 
laiſſa pas de fe liguer avec lui contre 
Othon, que le Pape portoit. 
En ces tems de derangement, les 
Eveques cauſoient auſſi quel quefois de 
grands embarras a leurs Souverains. 
Fuer de Coutances, Archeveque de 
Rowen, jetta un Interdit general ſur 
toute la Normandie, parce que Ri- 
chard Roi d' Angleterre & Duc de cet- 
te Province, birifloit une Fortereſſe 3 
Andeli pour mettre le Pais a couvert 
des courſes des Frang ois, & qu'il la 
batiſſoit fur un terrain qui appartenoit 
a PEgliſe: les peuples garderent VIn- 
terdit , & pendant ſept mois que dura 
cette affaire, le Service divin ceſſa dans 
toute la Province & les Morts demeure- 
rent ſans (epulture. Le Pape & le ſacre 
_ College a qui l'on porta ce Proces, de- 
ciderent que l' Archeveque leveroit In- 
terdit, & que le Prince donneroit une 
autre piece de Terre en change de celle 
qu'il avoit priſe pour batir ſa Fortereſſe. 
Convendit-il de faire tant de bruit, 
pour un morceau de Terre :deſtine 
& emploic a un uſage necefſaire au 
bien de VEtat? 1a perte que Os 
850 gliſe 
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gliſe Etoit-elle fi conſiderable , que 
pour la vanger on cherchat a ſoulever 
les peuples contre leur Souverain? car 
quel autre but pouvoit avoir cet Inter- 
dit general ? Qu'etoit-il beſoin de la 
decifion de Rome? l'Archevèque ne 
pouvoit-il pas propoſer cet Echange , 
ne pouvoit- il pas tranſiger? le Prince 
auroit · il rejettè la propoſition ? m ẽtoit- il 
pas en Droit de le contraindre a Paccep- 
ter? On trouveroit aujourd'hui bien 
etrange, qu'un Eveque tint tète ſi hau- 
tement à ſon Prince en de ſemblables 
circonſtances: mais en ces tems- la, les 
plus gens de bien etoient perſuades que 
cette fermetè & cette roideur inflex1- 
ble, étoient les colomnes de la Reli- 
27G: 1 I $3 4 

Philippe & Richard étoient preſque 
toujours en Guerre: le premier atant 
recu deux Echecs' conſiderables, ſut 
prendre Innocent par ſon foible, & 
Lengager à propoſer, c'eſt-a-dire a or- 
donner une Treve au Vainqueur. Ce 
Prince eut de la peine a ceder; mais le 
Pape l'y determina par Vaſſurance qu'il 
lui donna de la Couronne Imperiale 
pour Othon, ſon Neveu. C'eft ainſi que 
les Papes Etendoient & affermiſſoient 
leur Domination, & qu'une Uſurpation 

| | 3 leur 
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leur fraioit le chemin à une autre. En 
ces mémes Guerres, les gens de Phi- 


lippe prirent en Flandres un certain 


Pierre de POrbie, élu EvEque de Cam- 


brai , qui avoit été Precepteur du Pa- 


pe; il le redemanda avec inſtance, ſous 
pretexte qu'il ne faiſoit aucun acte 
d'hoſtilité quand on Pavoit pris: le 
Roi refuſa de le delivrer. Le Legat mit le 
Roiaume de France en Interdit: de ſorte 
qu'apres trois mois il fallut le rela- 
cher. 

Jeſus-Chrift a-t-il etabli la Puiſſance 


ecclcſiaſtique pour qu'elle choquat en 


toute occaſion la Puiſſance temporelle! 
Quand deux Princes ſont en Guerre, 
tous leurs Sujets ſont cenſès ennemis, 
loit qu'ils portent les armes, ſojr qu'ils 
ne les portent pas; & pour qu'il 
ſojent de priſe, il weſt point du 
tout nëceſſaire qu'ils faſſent actuelle- 
ment aucun acte d'hoſtilite : c'eſt le 
Droit commun de la Guerre, dont 
aucun titre n exempte les Eccleſiaſti- 
ques. Qu'on penſe de moi ce qu'on 
voudra, je le dis hardiment, il n'y 
avoit qu'un eſpece de : Phanatiime , 
qui pur aveugler ſur Pinjuſtice de ces 
Entrepriſes & les faire paroitre tant 
ſoit peu tolerables, nts RIM 
WT Phi- 
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Philippe Auguſte ne ſe remaria que 
trois ans apres que ſon mariage avec 
Iſemburge de Dannemarc eut été de- 
clare nul. La Parente qui ayoit et le 
motif de cette declaration, ᷑toit du 
cinquieme au ſixième dẽgrẽ; car Iſem- 
burge & Philippe, avoient tous deux 
pour Quadrisaieul, Jeroſlas Roi de 
Ruſſie: Jeroſlas fut Pere de Jeroſlas 
ſecond & d' Anne de Ruſſie, qui epou- 
ſa Henri premier Roi de France; Jeros- 
las fecond cut pour fils Vlodimer, qui 
eut une fille nommee Iſemburge, la- 
quelle marice a Canut Roi de Danne- 
marc, eut pour fils Voldimar, qui fut 


Pere d'] _— dont il s'agit. 


La Parente {ans Diſpenſe eroit. alors 
un Empechement dirimant du mariage : 
Louis, Pere de Philippe, pour ig.ſepa- 
rer d'Alienor n'eut qu'a prouver la 
Parente ; ſon Fils ne fut pas ſi heureux. 
Le Roi de Dannemarc le plaignit hau- 
tement de l'affront qu'on faiſoit a ſa 


Scœur: fur ces plaintes reiterees Celeſtin 


trois commit deux Legats pour con- 

noitre de cette Affaire; leur Jugement 

ne fut point contraire a Philippe. 
Innocent ,quiſuccedaa Celeftin, ſup- 
ola que les Legats avoient Ete gagnes 


es & Eveques intimides z le Proces re- 
| V 4 commen- 


— 
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commenga: fans avoir &gard a l' Appel 
interjettè au Pape, on caſſa tout ce qui 
avoit Ete fait dans les Aſſemblees prece- 
dentes, & on mit tout le Roiaume en 
Interdit. Philippe, irrite a Vexces, 
gen prit à tous les Ecclefiaſtiques, ſur 
tout aux Eveques il ſaiſit leurs Biens, 
les chaſſa de leurs Sieges : malgre ſa 
colère & ſa puiſſance, VInterdit fut 
obſerve avec tant de rigueur, qu'il n'y 
avoit que le Bateme des enfans & la 
Penitence pour les mourans qui en ful 
ſent. exceptcs. Enfin il fit reflexion 
aux ſuites facheuſes de cette Affaire, 
qui pouvoient aller juſqu'a lui faire 
perdre la Couronne; il ſollicita fi for- 
tement le Pape, lui fit tant de pro- 
meſſes de ſe ſoumettre à un autre Juge- 
ment que l' Interdit fut leve, & qu on 
indiqua une Afſemblee a Soiſſons, pour 
revoir encore une fois ce Proces : I Af- 
ſemblee ſe tint au tems marque. 
Ce Prince, ſentant qu'il y ſeroit con- 
damne, ſe fit juſtice à lui-mëme, & re- 
prit ſon Epouſe. Il auroitj ſouhait que 
Affaire eut été traitce a Rome; le 
Pape, à qui on l'avoit propoſe de 1 
your ; refuſa de sen charger, & repon- 
dit qu'il n'õſoit rien decider ſeul ſur ce 
Mariage, que il le faiſoit, il en pour- 


rolt 
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roit courir riſque de ſon Ordre & de 
ſon Office: Paroles remarquables , dit 
Mezerai, en ce qu'elles ſemblent inſi- 
nuer qu'un Pape peut ètre depolſe, non 
ſeulement pour Hereſie, mais auſſi pour 
avoir abuſe de ſa puiſſance. Elles font 
remarquables, ſi l'on veut, dans la 
bouche d'un Pape; mais elles expri- 
ment une verite reconnue, & auſſi in- 
conteſtable par rapport aux Papes, que 
par rapport aux autres Eyeques. 

Richard Roi d'Angleterre mourut 
peu de tems après la Treve que lui a- 
voient extorquee les promeſſes & les 
ſollicitations du Pape: Jean, ſurnom- 
me {ſans terre, ſon frere, lui {ucceda. 
Philippe eut de grands Demeles avec 
ce nouveau Roi; les Papes y intervin- 
rent, & voulurent arreter {es Conquè- 
tes, en lui ordonnant d'accorder des 
Treves a fon Ennemi : il eluda le pre- 
mier ordre en appellant au Pape de la 
Sentence de ſon Légat; mais il crut 
devoir obèir au ſecond. Il faut que ce 
ſoit a Poccaſion de cet Appel, qu'In- 
nocent eEcrivit une Lettre, qui aſſuré- 
ment ſeroit inintelligible & ne pourroit 


etre attribute à un homme ſenſè, fi on 


1gnoroit juſqu'ou ont Ete les Preten- 
tions des Papes. Il Ecrivit donc „ qu'é- 
VI „ tant 


„•„v„,% IS I ITE oe er to 
* 
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tant prepole au gouvernement de 
I' Egliie univerſelle, il ſe ſentoit obli- 
„ ZE par le Commandement de Dieu 
„ de proceder en cette Affaire ſelon 
„ les formes de l' Egliſe, & de denon- 
cer le Roi de France pour Idolätre 
& Publicain, Sil ne faiſoit apparoſ- 
tre de ſon Droit devant lui ou devant 
„ ſon Legat. Car encore, diſoiti il, 
„ qu'il ne mappartienne pas de juger du 
„ Tief, j'ai Droit de connoitre du Pe- 
„ che, & il appartient au Saint Siege de 
„„ corriger toutes perſonnes, de quelque 
v5 Qualité qu elles puiſſent ttre, & ſi elles 
„ ſont refractaires @ ſes Commandemens, 
„ 4'y emploier les Armes ſpirituelles dt 
„ LEgliſe. Neeſt-il pas viſible que 
les Papes ne pouvoient ecrire de la ſor- 
te, s' ils ne s toient perſuades qu'il Etoit 
de leur devoir de remedier a tous les 
ſcandales publics; qu'il eroit de leur 
ſoin paternel de ſoulager & de proteger 
tous les opprimes, & de la grandeur de 


97 


leur Tribunal de faire juſtice a toute 


ls terre? 
Ils n'agiſſoient que trop conſequem- 
ment à ces idées: ils recevoient les 
laintes de tous ceux qui s'addreſſoient 
à eux, ils alloient mEme au devant, & 


prenoient connoiſſance des prerendues 
in- 
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injuſtices que les Princes faiſoient a leurs 

euples, & des Impoſitions nouvelles, 
juſqu'à ſoumettre quelquefois a I Ana- 
theme ceux qui les levoient; ſouvent 
auſſi ils expoloient en proie les Biens de 
ceux qu'ils excommunioient, & com- 
mandoient de ſe ſaiſir de leurs perſon- 
nes & de les reduire en ſervitude. On 
ne peut trop le repeter, il eſt cronnant 


que les Papes ſe ſoient laiſſes infatuer de 


ces idees: mais il eſt inconcevable que 
les Souverains aient ſouffert qu'ils les 
aient miſes en pratique, & que mè- 
me ils les aient aide a y reuſhr. 

La plupart des Souverains d' alors e- 
prouverent auſſi la hauteur & la ferme- 
te d' Innocent. C' toit un homme 
d'un grand courage & d'un rare meri- 
te, il ctoit dans la force de Page, il 


agiſſoit par tout, il fe meloit de tout, 


& pouſſoit les choſes juſqu'où elles 
pouvoient aller, quand il trouvoit du 
toible & de la diviſion. Le Droit d'e- 
lire l' Archevëque de Cantorberi appar- 
tenoit aux Moines de Saint Alban; ils 
etoient de POrdre de Citeaux, alors 
tres puiſſant a Rome: ces Moines a- 
voient fait inconſiderẽment deux Elec- 
tions; la première de leur Prieur, ſans 
avoir auparavant demande le conſente- 

ment 
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ment du Roi; la ſeconde, de PEveque 
de Norwich, a {a requete ou plutor par 
ſon ordre. Les deux Elus porterent ce 
Differend au Tribunal du Pape: il caſſa 
ces deux Elections; enſuite il nomma, 
ou ce qui revientꝰ au mème, il ordonna 
aux Moines d'clire pour remplir ce 
Siege, le Cardinal Etienne de Langh- 
ton, Anglois de naiſſance & d'une é- 
minente capacite. Ce procede irrita 
tellement le Roi Jean, qu'il chaſſa tous 
les Moines de YAbbaie , & refula ab- 


folument de recevoir le Cardinal de 


Langhton pour ArchevEque: le Pape 
de {on cote tint ferme a maintenir fa 
Nomination, ou l' Election qu'il avoit 
ordonnee ;z mais voiant qu'il menacoit 
KX commandoit en vain, il eut recours 
a ſes Armes ordinaires , & jetta un In- 
terdit general ſur ſon Roiaume. Ce 
Roi alors ne garda plus de meſures; il 
commanda a tous les Eveques, Pretres, 
Moines, de ſortir de ſes Etats, & de 
ſe retirer vers le Pape: il fit en meme 
tems ſaiſir tous leurs Biens; & pour ſe 
precautionner contre l'effet de l' Ex- 
communication perſonnelle dont il é- 
toit menace, il prit des otages de ſes 
Villes & de ſa Nobleſſe. | 
Le Pape avoit entrepris une autre 
„ Affai- 


Eciltfraſtique Frangois. 317 
ue Affaire qu'il jugeoit bien plus impor- 
tante: il s'agiſſoit d'humilier & d'ab- 
battre Raymond Comte de Thoulou- 
ſc, pringipal protecteur & fauteur des 
Albigeois, accuſe outre cela d'avoir 
fait aſſaſſiner un des Legats du Saint 
Siege. Ce fut donc contre cet infor- 
tune Prince qu'on lanca les. Foudres 
dont on avoit reſolu d'accabler le Roi 
d'Angleterre: le Comte de Thoulouſe 
fut nommé ment excommunie, ſes Su- 
jets furent abſous de la fidelite qu' ils 
lui avoient juree , & ſes Terres fu- 
rent donnees au premier occupant , 
{ans prejudice neanmoins du Droit de 
la Souverainete du Roi de France. 
Pour faire executer une Sentence ſi ter- 
rible , on fit publier une Croiſade ge- 
nerale, & on donna aux Croiſes les 
memes Privileges qu'a ceux qui alloient 
combattre les Infideles dans la Terre 
Sainte. Philippe fournit quinze mille 
hommes; le Duc de Bourgogne, les 
Comtes de Nevers, de Saint Pol, de 
Montfort , 133 autres Seigneurs 
& quelques Evèques, menerent avec 
eux dequoi faire une Armèe de cinq 
cent mille hommes. 1 
La peur qu'eut le Comte de Thou- 
tre louſe de cet orage effroiable, qui Etoit 
. tout 
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tout pret de crever ſur ſa tEte , le for- 
a de s' humilier: il Ecrivit au Pape les 

ettres les plus humbles, promettant 
de ſe ſoumettre a tout ce que les Le- 
gats, qu'il lui plairoit d'envoier, 
pourroient exiger de lui, pourvũ tou- 
refois que ces Legars ne fuſſent point 
des Moines de Citeaux , qu'il preten- 
doit etre ſes ennemis & ſes Parties de- 
clarees. Le Saint Pere eut quelque e- 
gard a ſa Lettre, il ota la Legation aux 
Moines de Citeaux, & envoia en leur 
place Milon & Thediſio. A leur 
mandement le Comte ſe rendit a Va- 
lence, & il obeit a tout ce qu'ils you- 
lurent lui ordonner ; ils le traiterent 
pourtant a la rigueur & avec la dernie- 
re indignite: d'abord on lui fit don- 
ner a perpetuite ſept Places fortes 
2 IEgliſe de Rome, pour gage de 
ſa Converſion ; Pannee ſuivante le 
vingt-huit Juin, pour avoir P Abſolu- 
tion, il lui fallut ſouffrir d'etre battu 
de Verges a la porte de l' Egliſe de Saint 
Gilles , ou Pierre de Chateauneuf é- 
toit enterre , & puis d'etre traine ſur 
le Tombeau de ce Religieux par le Le- 
gat, qui lui mit la corde au col en pre- 
ſence de vingt Archevèques & d'une 
multitude infinie de peuple. Cette 
1 horri- 
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horrible Ceremonie finit par la Croix, 
qu'il fur force de prendre, pour fe 
joindre a ceux qui prenoient ſes Valles, 
egorgeoient ſes Sujets, & mettoient 
tout a feu & à lang dans ſes Etats; te- 


moin Beziers, ou l'on paſſa au fil de 


Pepee plus de ſoixante mille perionnes, 
& Carcaſſone, dont on fit ſortir tous 
les habitans nuds en chemiſe. C' toit 
cependant une Guerre ecclefiaftique , 
{i je puis parler de la forte, du moins 
à laquelle preſidozent les Legats du 

Pape. 
Montfoft » qui avoit ete choiſi Gé- 
neral des Armèes, emportoit tout ce 
qu'il pouvoit de Places & de Cha- 
teaux, non ſeulement des Heretiques , 
mais auſſi des autres Seigneurs. Le 
Comte de Thoulouſe alla juſqu'a Ro- 
me en porter ſes plaintes; on le regut 
aſſez bien, on lui promit juſtice: voici 
comme on lui tint parole. On lui pro- 
pola de s accommoder avec Montfort, 
en lui cedant ce qu'il avoit pris; il re- 
jetta cette propoſition: ſur ce refus il 
fut excommurie , ſous pretexte qu'il 
avoit etabli de nouveaux Peaypes ſur ſes 
Terres. Cette criante injuſtice lui fit 
comprendre que fa perte étoit reſolue, 
& que ſes ſoumiſſions n' avoient ſervi 
qu? 5 
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qu'a la hater; ainſi il reprit les Armes, 
& {ſe mit en devoir de defendre ſon 
Bien: il Etoit trop tard; ſes pertes ſe 
multiplierent. Il crut trouver de la com- 
paſſion a Rome; il s'y rendit avec ſon 
fils: on meprisa les larmes de ces deux 
grands Supplians , on ajugea a Mont- 
fort la propricte de leurs Terres; & 
pour toute grace, on leur aſſigna qua- 
tre cent marcs d' argent pour leur ſub- 
ſiſtance, bien entendu qu'ils ſeroient 
ſoumis au Saint Siege, & qu'bils ac- 
quieſceroient a cette Sentence. 
Le Pape, dont la ferme ſuffiſoit 3 
tout, lanca les Foudres de PEgliſe ſur 
la tete d' Othon, un an apres qu'il y 
eut mis la Couronne Imperiale. Ce fut 
un pretexte a pluſieurs Princes d'Alle- 
magne de choiſir un nouvel Empereur: 
le Pape approuva leurs demarches, & 
confirma leur Election. Aiant donc 
depouille le Comte de Thoulouſe & 
mis la diviſion dans l' Empire, il ne 
penſa plus qu'a ſoumettre le Roi d' An- 
gleterre. Depuis trois ans VInterdit te- 
noit ſon Rolaume dans un Etat pitoia- 
ble, il conſentit aſſez facilement aux 
Propoſitions que lui fit le Legat de re- 
cevoir YArcheveque de Cantorberi, & 
de retablir dans leurs Biens les Er 


* 
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& les autres Ecclefiaſtiques qu'il avoit 
bannis: mais il refuſa abſolument de 
leur faire aucune raiſon des dommages 
qu'ils avoient ſoufferts. Innocent, aſ- 
ſure que Philippe Auguſte le ſoutien- 
droit, porta les choſes à la derniere ex- 
trẽmité; il fit publier en Angleterre la 
plus terrible Sentence: le Roi Jean y 
toit nommement excommunie , ſes 
Sujets ctoient delics du ſerment de fi- 
délitè, il leur etoit defendu d'avoir au- 
cun commerce avec lui, ſes Roiaumes 
etoient donnes au Roi de France & a 
ſes Succeſſeurs, tous les Fideles etoient 
exhortes à fe croiſer & a Vaſliſter en 
cette Expedition contre 'Ennemi d- 
clare de Dieu & de VEglile. 

Philippe accepta la Donation, & 
n'eut point de honte de le faire l'exẽ- 
cuteur d'une pareille Sentence. Ne 
voioit- il pas, qu'accepter cette Dona- 
tion, c' toit Vapprouver , & que Vap- 
prouver, c' toit reconnoitre qu'on avoit 
les memes Droits ſur ſa perſonne & ſur 
ſes Etats? Tandis qu'il faiſoit ſes pre- 
pon „' Anglois &accommoda avec le 

ape; il rappella les bannis, les remit 
dans leurs Biens, & "engages de leur 
paier les dedommagemens ſelon qu'ils 
ſeroient eſtimes : il fit plus, pour s'aſ- 
Tome J. X ſu- 
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ſurer la protection: du Pape contre xs 
puiſſans Ennemis qu'il lui avoit ſuſei- 
tes , i} remit par un Acte authentique, 
ſes Roiaumes d' Angleterre & d' Irlande 
entre les mains du Saint Pere, ſe rendit 
ſon Vaſſal, tant lui que ſes Succefſeurs 
procrees de ſon corps & en legitime 
mariage, & s' engagea de lui paier cha · 
ue annee, outre le denier de Saint 
Jerre , mille Marcs d'argent de rede- 
vance, ſept cent pour V Angleterre, & 
trois cent pour l' Irlande. 
Le Legat NeEgociateur entreprit en- 


ſuite de perſuader a Philippe qu'il de- 
voit rompre ſon Entrepriſe. Il ne reuf- 


fit' pas; mais la defection du Comte de 
Flandres & Vincendie de. {a Flotte; 
Wil avoit imprudemment degarnic & 
ort negligemment gardee, Vempecha 
de paſſer en Angleterre : de forte que 
cette Donation injuſte acceptce; 


n' eut point d' autre effet, que de lui 


ſuſciter une foule d' ennemis, dont il 
penſa Etre accable. Il fut par tout Vain- 

ueur: le Roi d' Angleterre, enferme 
dans une petite Ville du Poitou, ne 
232 manquer d' etre pris; mais le 

egat du Pape demanda pour lui une 
Treve. Cette Puiſſance alors Etoit fi 


formidable, qu'on n'a pas la lui 
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refuſer; elle fut accordee pour cing 
_ 

Les Troubles d'Angleterre conti- 
nuoient toujours, ils augmentoient mè- 
me: les Seigneurs Anglois prirent les 
Armes contre le Roi Jean, & le force- 
rent de leur donner une Chartre, con- 
tenant la confirmation des Loix du 
Roi Henri premier & de leurs Libertes 
& Privileges; le Pape meme avoit con- 
firme cette Conceſſion. Ce Prince, 
pour parer à toutes ces attaques, ne 
trouya point d'autre moien, plus effi- 
cace, que de prendre la Croix pour le 
Vonage d'Outre-mer : car cette ſainte 
Milice avoit le Privilege de porter ſur- 
ſeance de toute pourſuite & affaire, & 
ce qui toit ians comparaiſon plus avan- 
tageux, elle mettoit ceux qui s'y enrol- 
loient, ſous la ſpeciale protection de 
Evèque de Rome. Pour Vavoir in- 
failliblement cette puiſſante protection, 
il accomplit en effet ce qu'il avoit deja 
promis par écrit, de ſoumettre ſon 
Roiaume au Saint Siége: dans une Cé- 
remonie publique il remit ſa couronne 
entre les mains du Legat, & la reprit 
de lui. „ ä 

Alors le Saint Pere entreprit haute- 
ment ſa defenfe, comme de ſon Vaſſal, il 
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annulla la Chartre qu'il avoit confirmee, 


il excommunia les Barons, parce qu ils 


ne deferoient pas a ſes commandemens, 
& quelque tems apres.il reaggrava l' Ex- 
communication. Ils ne laiſſerent pas de 
pourſuivre leur entrepriſe; pour en al- 
— le ſucces , ils offrirent la couron- 
ne a Louis, Fils de Philippe Auguſte: el. 
le appartenoit inconteſtablement à ce 
Prince, par ſa femme, ſuppoſe que 
Jean n'en füt pas legitime Poſſeſſeu. 
L'offre fut acceptce malgre les inſtan- 
ces du Legpat, a | le Rot repon- 
dit, qu'il ne deyoit & ne pouvoit pas 
impoſer a ſon Fils la neceſſite de 
ne point pourſuiyre ſes Droits. Ce 
Prince partit en grand <quipage & 
bien accompagne, deſcendit en Angle- 
terre, fut ſacre & couronnè ſolemnel- 
lement a Londres. Le Legat n' aiant 
pu empècher ſon depart, l'excommu- 
nia avec tous ſes adherans. Le Prince 
en appella au Pape, & envoia des Am- 
baſhdeurs a Rome ſoutenir ſon Ap- 

el. 
1 Tandis qu'on plaidoit a ce Tribunal, 
que les Souverains avoient alors la foi- 
bleſſe de reconnoitre, Louis emploioit 
utilement {es Armes a conquerir les 


Provinces d'Angleterre qui refuſoieat 
UL | ; 
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de le reconnoitre. Le Pape, plus of- 
fenſe encore de ſes progrès que de fa 
pretendue deſobeiflance , confirma la 
Sentence d' Excommunication z & quoi- 
que Philippe proteſtat qu'il ne lui don- 
noit ni aide ni conſeil, on vouloit auſh 
Pexcommunier & mettre {on Roiaume 
| en Interdit. L'*Archeveque de Sens 
avoit ordre de publier l'un & l'autre: 
mais les Prelats aſſembles a Melun, de - 
| clarerent qu'ils ne defereroient point 2 
cette Sentence. Mexerai remarque, 
gue ce procede trop intereſſe, & ce 
emble peu jufte', rabattit beaucoup de 
la croiance qu'on avoit aux ſouverains 
Pontifes dans les Affaires temporelles. 
Cependant Philippe craignoit ſi fort le 
Pape, que fon Fils étant repaſſe en 
France, il ne voulut ni le voir ni lui 

parler. 
Quelle timidite dans un Prince tel 
que Philippe Auguſte ! mais quelle 
puiſſance dans les Papes, qui forgoient 
a cette timidite , & en faiſoient, ſi je 
puis m'exprimer ainſi, une vertu ne- 
ceſſaire aux Souverains pour ſe mettre 4 
couvert de leurs Entrepriſes! Comme 
Cetoit ſur tout par leurs Excommuni- 
cations & par leurs Interdits, que les 
Papes ſe rendoient redoutables & fai- 
> Ut « ſoient 
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tions, je ne crois pas m'᷑loigner de 


mon ſujet, en examinant cette matiere 


à fonds, du moins autant que mon peu 
de capacite & de lecture me le permet- 
tra. > Re ee. 


 — QUATRIEME - 


. A . * 


DES. 
 Excommunications & Interdits. 


Oute Societe, .tqute Afſemblce, 
toute Communauté, doit avoir 
Droit de punir les tranſgreſſeurs des 
Loix, des Maximes, qu'elle fait pro- 
feſſion de ſuivre, & qu elle a Juge a 
propos d'etablir pour regler la conduite 
des Particuliers qui la compoſent; tous 
ſont ſujets a ces punitions : mais tous 
n'ont pas Droit de les infliger , ni de 
juger ſi on les a merit&es ; c'eſt a la 
Communaute meme, ou à ceux qu'el- 
Ie a deputcs , ou que le Legiſlateur a 
ctablis, a le faire. L'Egliſe eſt certai- 
nement une Societe, une -eſpece de 
Communauté: elle a ſes Loix , cs 


Maximes; & par une ſuite neceſſaire , 


elle a Droit de punir ceux qui bes vie 
| EE | ent. 


ſoient valoir & reuffir leurs Preten- 
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lent. Cette Societe eſt diviſce en deux 
parties, dont Pune conduit & gouverne 
autre: il eſt hors de doute que c'eſt a 
cette partie qui conduit & gouverne 
autre, de juger des tranſgreſſions & 
de punir les tranſgreſſeurs. 
| Le Sacerdoce fait la diſtinction de 

ces deux parties: il faut en Etre revetu, 
pour Etre Capable de conduire & de 
gouyerner les autres. C'eſt donc dans 
le Sacerdoce que refide la puiſſance 
Coactive & Al de ! Egliſe; puiſ- 

{ance coactive & legiflative, qui s tend 
ſur les ſimples Fideles & ſur tous ceux 
qui les gouvernent : ainſi les Pretres 
jugent ceux qui ne le ſont pas, & ſe 
jugent eux-mEmes. Or il y a dans le 
Sacerdoce divers degres , ſubordonnes 
les uns aux autres; il y a des Pretresz 
il y a des EveEques : les EvEques ſont 
les premiers Paſteurs ; les ſimples 
Pretres travaillent ſous leurs or- 
dres, & ne peuvent Etre que des Paſ- 
teurs ſubalternes , qui peuvent inſtrui- 
re, avertir, reprendre, exhorter, mais 
qui ne peuvent ni punir ni commander; 
la punition & le commandement ſont 
releryes aux premiers Paſteurs, qui 
ſeuls ſont armés du Biton paſtoral , 
dont ils peuvent frapper les ſimples Fi- 
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deles & ceux qui les conduiſent ſous 
leurs ordres. Par conſequent, la puiſ- 
ſance legiſlative & coactive de I'E« 
life reſide dans les ſeuls Evèques, qui 
ä — en particulier, chacun dans 
leur Dioceſe, & en commun lorſqu'il 
eſt queſtion d' Affaires qui intereſtent 
toute la Sociere des Fideles, ou du 
moins une partie conſidèrable. 
Tous les Eveques ſont egaux par le 
Caractere & la puiſſance qui y eſt atta- 
chee :- mais il a été ſagement ctabl; 
qu'il y cut entre eux une eſpece de de- 
pendance & de ſubordination par 
rapport a leur Juriſdiction contentieuſe. 
Tous ſont egaux, mais tous ſont reſ- 
ponſables de leur conduite particuliere, 
& de l'uſage de leur puiſſance, les uns 
aux autres; & il n'en eſt aucun, qui ne 
ſoit infericur a ſes Confreres legitime- 
ment aſſembles. Tous les Fideles doi- 


vent obeir a VEgliſe en ce qui re- 


garde ſa Doctrine & ſa Conduite; 
mais elle n'eſt pas leur Souveraine , & 
ne peut decerner contre eux de peine 
capitale: d'ailleurs, la douceur dont 
elle fait profeſſion, ne lui permet pas 
de repandre le ſang, ni de demander 
qu'on en repande. 


Les Armes de l' Egliſe ſont donc d'u- 


ne 
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ne autre eſpece que les Armes des Sou- 
verains: elles ſont toutes ſpirituelles, 
& ne peuvent faire que des bleſſures de 
mème nature; ou plutor ſes punitions 
conſiſtent a oter des Graces, des Privi- 
leges qui dependent d'elle, non a faire 
ſouffrir des peines poſitives & ſenſibles. 
Si les EvEques ont des priſons particu- 
lieres pour leurs Eccleſiaſtiques, f les 
Superieurs des Religieux peuvent les 
entermer , ce n'eſt point PEgliſe qui 
leur a donne ce Pouvoir , ce ſont les 
Souverains : ils ont cu ſans doute de 
bonnes raiſons pour partager avec PE» 
gliſe leur Souverainete à cet egard ; & 
peut-etre en auxoient- ils eües de meil- 
leures pour ſe la reſeryer toute entiè- 
re. 
Au reſte , les Armes ſpirituelles de 
Egliſe ſont entre les mains de tous les 
Eveques, des ſeuls Evèques; & ne doi- 
vent Etre emploices que pour la puni- 
tion & la vangeance des tranſgreſſions 
eclatantes & publiques, & pour empè- 
cher les progres 1 Vice & de l' Er- 
reur: car les Satisfactions que les Mi- 
niſtres de l' Egliſe impoſent pour les 
fautes ſecrettes, ne doivent point Etre 
regardees comme des punitions, puiſ- 
que c'eſt du conſentement des Penitens 
"& > qu'ils 
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qu'ils les impoſent. Ces punitions ſont, 
I'Excommunication, I Interdirt, la Suſ- 
denſe, & je ne ſai icombien d'autres 


ſures; car il y en a un ſi grand 
nombre, & de tant d'eſpeces differen- 
tes, que leur connoiſſance eſt la plus 
cConſidèrable partie & la plus embarraſ- 

{ce du Droit Canon. 
je ne veux parler que des Excommu- 
nications publiques & <eclatantes, & 
des Interdits generaux, tels que les Pa- 
pes en ont ſi ſouvent fulmine; ſur quoi 
Je fais trois ou quatres Queſtions, 4 
quoi je vas repondre avec le plus de pre- 
ciſion qu'il me ſera poſſible. Premie- 
rement , tout Fidele peut- il etre ex- 
communic? En ſecond lieu, quelle eſt 
la matière de l' Ex communication & de 
I'Interdit? Troiſicmement, quelles en 
ſont les ſuites ? Quatxiemement, fi le 
Pape a des Droits particuliers de s'en 
ſervir, & quels ils ſont? 

Etre excommunie , c'eſt Etre {epare 
de la Societe des Fideles, mavoir plus 
de part a leurs merites, n'avoir plus de 
Droit a la participation des choſes ſain- 
tes. II eſt viſible que tout Fidele, ſoit 
qu'il conduiſe, ſoit qu'il ſoit conduit, 


peut meriter ce retranchement & ces 


privations; & que des-1a qu'il les me- 
, yo 
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rite, PEgliſe a Droit de Pen pu- 
nir, de les lui faire ſouffrir. Cepen- 
dant, comme tous les Membres d'un 
meme Corps ne meritent pas la mEme 
conſideration , la prudence & le bon- 
ſens demandent qu'on ait bien plus 
d' attention pour les uns que pour les au- 
tres: il eſt des Coupables que leur 
Rang, leur Dignite, rendent toujours 
contiierebles „& ce reſt quapres 
tous les mEnagemens poſſibles, & dans 
la derniere neceflite , qu'on doit ſe re- 
ſoudre à les punir ; ils ſont en quelque 
convient qu'ils ſoient exempts des 
Loix pcenales univerſelles , & qu'ils ne 
ſojent point | cenſes y Etre compris, 
ſans une mention particulicre & expreſ- 
ſe . 0D 


ſorte au- deſſus des Loix, du moins il 


| Les Rois, les Princes, ſont aſſure- 
ment de ces Membres diſtingues, pour 
qui il eſt preſque impoſſible d'avoir 
trop de menagement : ils peuvent 
meriter !'Excommunication, leur cou- 
ronne ne les met point a couvert de 


cette eſpece de foudre; mais ſans une 


extreme neceſſite , doit-on la lancer 
contre des Teres ſi reſpectables, avant 
ue d'avoir eſſaie tous les autres moiens 


e les ramener? leur reſſentiment peut 


avoir 
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avoir les plus terribles ſuites, ne vau- 
droit-1] pas mieux laiſſer un Coupable 
impuni, que d' expoſer toute une Na- 


tion à devenir criminelle? Tout Chré- 


tien peut donc Etre excommunie z ni 
Rois, ni Souverains, ni Evèques, ni 


Papes, ne ſont point à couvert de cette 


punition : la ſeule difference qu'il y a 
entre eux & le reſte des Fideles, c'eſt 


qu'il faut ſans comparaiſon plus de for- 


malites & de precautions pour eux, 
que pour leurs inferieurs. 2. 

Pour repondre a la ſeconde Quel- 
tion, je dis qu'une faute legere, qu'u- 
ne faute ſecrette, qu'une faute douteu- 
ſe, qu'une faute non ſcandaleuſe, n'eſt 
point une matieère ſuffiſante d' Excom- 
munication: car puiſque c'eſt une pu- 


nition, il faut que la faute ſoit certai- 


ne, avere, inconteſtable meme; 
puiique c'eſt une tres grande punition, 
il faut que la faute ſoit tres grieve; en- 
fin , puiſque c'eſt une punition ecla- 
tante, & qu'on emploie pour arreter le 
progres du mal, il faut que la faute 
ſoit publique, & de nature a ètre imi- 
tEe; A toutes ces conditions il faut en 


ajouter une autre, c'eſt que la faute 
doit Etre contre la Loi de Dieu, ou 
contre la Police de VEgliſe, c'eſt-a» 


dire, 
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dire, que les Affaires purement tem- 


porelles ne peuvent ètre un ſujet lé- 
1time d' Ex communication. 
D'ailleurs, la Societe Chretienne ne 


peut detruire la Societe civile: celle- ci 


n'a.conſenti a Ictabliſlement de l'autre 
qu'2 cette condition. C'eſt dans la 
Societe civile que reſide la Souveraine- 


t6: la Societe Chretienne lui eſt ſubor- 


donnee en tout ce qui peut intereſler le 
gouvernement intérieur & politique; 


tout ce qu'elle entreprend de regler & 
de decider en ces matières, eſt nul de 
ſoi-meme, & ne ſauroit valider que du 


conſentement de la Societe civile. A-t- 
on pu ignorer ce Principe evident & 
inconteſtable? comment Pa-r-on perdu 
de vue ? lui ſeul auroit ſuffi a conſer- 
ver la paix entre les deux Societes, & a 
empeEcher les ſcandales & les deſordres 
epouvantables que leur desunion & 
leurs differentes Pretentions ont pro- 
duits : car il Etoit auſſi aiſè que natu- 
rel de conclure de ce Principe, que 
la Paix & la Guerre ne ſont point du 
reſſort de la Puiſſance eccleſiaſtique , 


qu'on peut a cet égard mepriſer ſes 
commandemens, & regarder comme 


nulles les Ex communications, qu'elle 
emploieroit pour les faire obſerver 
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& pour punir le refus de s'y fot. 

mettre. | "29820 | 
Il eſt viſible que c'eſt 2 la Puiſſance 

laique de regler les Impoſitions, la va- 


leur des monnoies , le prix de Pargent, 


2 admettre dans ſes Etats ou a en exclu- 
re des Etrangers faiſant profeſſion d'une 
autre Religion, à permettre ou a de 
fendre certaine eſpece de Commerce 
avec certaines Nations; & que toutes 


ces Affaires ne peuvent Etre une matiere 


legitime ni d'Excommunication ni 
d'Interdit. 
Ces Principes ont toujours du, & 
doivent encore aujourdhui faire com- 
prendre, que ces Ex communications 
qui ont pour but de e ee liens qui 
ouverain, de 
leur faire mEme un crime de leur ſou- 
miſſion, de leur attachement, de leur 
devouement, ſont non ſeulement injul- 
tes, mais tout à fait nulles, c'eſt peu, 
ue leur injuſtice eſt ſi criante qu'on 
2 pourroit ſans crime en faire les regles 


de {a conduite. 


Ces memes Principes, pour peu 
qu'on les cut approfondis, auroient fait 
voir, que plus on eſt perſuade de Vefhica- 
ce de Excommunication a ſeparer de 
Jeſus-Chriſt, moins on doit les multi- 

: plier; 
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plier z que le frequent uſage qu'on fait 


de ce glaive ſpirituel, eſt un Abus, & 
que la puiſſance dont on abuſe, perd ſon 
autoritè & ne porte plus ni de verita- 
bles Loix ni de veritables coups: c'eſt - a- 
dire, qu'en ces matières & en ces cir- 
conſtances elle ceſſe d' tre legiſlative & 
coactive. 

Ces Principes montrent encore, que 
ceux qui ſont armes de ce glaive ſpiri- 
tuel, ne doivent s' en ſervir pour ſe fai- 
re juſtice a eux- memes, que quand leur 
Droit eſt evident ou qu'il eſt devenu 


certain par un Jugement regulier, que 


du moins ce n'eſt ni par PExcommuni- 
cation ni par l' Interdit qu'ils doivent 
commencer les procedures z que l' Ex- 
communication ne ſauroit avoit᷑ lieu fi 
le crime n'eſt point averc , fi la faute 
qu'on pretend punir n'eſt pas un pe- 
che mortel : car ne ſeroit- ce pas une 
elpece de tyrannie, que de ſẽparer ex- 
terieurement de la Societe des Fideles , 
en punition d'une faute qui n'auroit 
pas interieurement ſepare de Jeſus» 

Chriſt ? 3 5 
Tout ceci ſuppoſe, que deviendra 
cette foule d'Excommunications qui 
environnent de toutes parts les Catho- 
liques Romains , toujours pretes à les 
„ "ar, 
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ſaiſir, à les lier, ſans qu' ils sen appercoji- 
vent? que faut- il penſer de celles dont 
on a tant de fois frappe lesTeres les plus 
reſpectables, pour des Affaires purement 
temporelles, pour des interets perſonnels, 
pour des fautes douteuſes, pour ſoute- 
nir des Pretentions injuſtes, pour etz- 
blir des Maximes juſtement conteſtees, 
pour abolir des Maximes qui genoient 
Ambition, pour en faire recevoir qui 
la favoriſoient? ne peut-on pas dire que 
ce glaive ſpirituel a ſouvent ẽtè entre 
les mains des Papes ce qu'eſt une cpe 
entre les mains d'un homme paſhonne? 
De ſorte que des le douzieme Siecle 


Ja Puiſſance ſeculiere , pour arreter ce; 


deſordres $'attribua le Droit de connoi- 
tre de la juſtice de ces Excommunica- 
tions & de punir ceux qui les lance- 
roient mal à propos, ou qui y obei- 
roient avant {on Jugement & malgre 
ſa Defenſe. C'eſt ce qui ſe pratique 


encore aujourdhui en France: ſans dou- 


ſe ſur ce Principe, que les Chets de la 
Societe civile ont Droit, d'empecher 
tout ce qui eſt capable de la detruire 

ou de la troubler. 
L'Interdit conſiſte a oter a toute une 
Ville, a tout un Peuple, a tout un 
Roiaume , Vuſage des choſes ſaintes, 
en 


en ſuſpendant de leurs Fonctions les 
Miniſtres de 'Egliſe, ou ce qui revient 
au meme, en leur defendant de faire 


aucun exercice de leur puiſſance: ce 


Remede eſt ſi cruel, il eſt ſi difficile 
de montrer que cette punition n'eſt pas 
injuſte, qu'on ne congoit pas que les 
premiers Paſteurs aient pu s'en ſervir 
auſſi ſouvent qu'ils Pont fait. L' Excom- 
munication a été en uſage des les pre- 
miers tems du Chriſtianiſme, il n' en 
eſt pas de mEme de l' Interdit; les qua- 


tre ou cinq premiers Siccles de VEgliſe 


ne Pont point connu , au moins n'y a- 


| t-il pas Etc pratique : il doit fa naiſſan- 


ce aux Demeles- que les Evèques ont eus 
avec les Souverains & les autres Sei- 
gneurs temporels ; il ſemble qu'on ne 


lait mis en uſage que pour ſoulever 


leurs Sujets, & les forcer par-la de ſe 


ſoumettre aux Loix de 'Egliſe & aux 
| Pretentions de quelques Evèques. Or, 


des-la l' Interdit eſt formellement con- 
traire a la Societe civile, contre la- 
quelle, tout ce qui tend a la detruire 


| ne peut jamais ètre legitimement em- 


ploié. : 

Si Pon n'avoit pas en vie de rendre 
un Prince odieux a ſes peuples, d'exci- 
ter contre lui leurs murmures & leurs 

Tome I. Y plwkain- 
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plaintes, pourquoi leur feroit - on poy. 
ter la peine de {on peche, ou de fare 
ſiſtance, qu'on juge à propos d' appel. 
ler de ce nom ? Philippe premier & 
Philippe ſecond , contractent des ma. 
riages illegitimes & vivent des année 
dans I Adulrere Jean, Roi d'Angleter. 
re refuſe de reconnoitre un Archeyeque 
que le Pape avoit nomme : en quoi le 
peuples ſont- ils coupables, & par ov 
ont- ils merite qu'on leur ferme le 
ſources de la Grace & du Salut? ſont- 
ils dignes de ce chatiment parce qu'il 
ne ceſſent pas de reconnoitre leurs Sous 
verains, qui par leurs crimes, vrais ou 
pretendus, ſe ſont attire Vindignation 
de quelques Eveques? C'eſt donc pour 
les diviſer, pour les reyolter qu'on | 

leur Aare r, 0 
Sans Veſpece de vertige, qu'une 
Piete aveugle avoit produit, n'auroit- 
on pas reconnu l'injuſtice de ce proce: 
dé? n'etoit-ce pas contre les Auteun 
de ces privations injuſtes qu'on devoit 
s' lever, plutot que contre ceux qui 
en étoient l'occaſion? Tout Interdit 
general en conſequence du crime pet 
lonnel & particulier d'un Souverain, 
eſt donc injuſte, & ne doit Etre n 
ſouffert ni obſerye; la Societe civile 4 
meme 


Eccli ſiaſtigue Frangbis. 339. 


meme Droit de punir ceux qui vou- 
droient s'y aſſujettir: & certes, quand 
la Republiquede Veniſe chaſſa des Ter- 
res de fon obè iſſance les Jeſuites, qui 
malgre ſa Defenſe avoient garde l' In- 
terdit fulmine contre elle Par Paul cin- 


quieme, quand elle tint ferme a ne les 
point recevoir lors de fon accommode- 


ment; elle ne fit rien que ce qu'elle 
pouvoit, que ce qu'elle devoit faire; 
& elle auroit encore mieux fait, ſi elle 
avoit refiſte aux ſollicitations d' Henri 


quatre, qui la determina enfin a ſuivre 
ſon exemple, en rappellant ces Reli- 

| * pp j 
gieux; car elle peut compter qu'en pa- 


reil cas, ils ſeroient encore les premiers 


a tranſgreſſer ſes ordres, & à donner 4 
ſes peuples exemple d'une coupable 


oberſſance. 
| Repondons a preſent a la troiſième 
Queſtion, & voions quels ſont les ef- 
fets, les ſuites des Ex communications & 
des Interdits. L'Egliſe ne peut oter 
que les Biens qu'elle donne ou qui ſont 
en ſa diſpoſition; ceux 2 quoi on a 
Droit en qualité d'homme & de Mem- 
bre de la Société civile, ne ſont point 
de fon Diſtrict; elle ſeroit injuſte & 


deraiſonnable, ſi elle entreprenoit d'en 


dépouiller, ou d'en interdire la joüiſ- 
, 2 ſan- 


wb 
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ſance; ſes commandemens, fes defenſes 
a cet cgard n'obligeroient en aucune 
manière, & a peine meriteroient-ils 
quelque attention: la raiſon de ceci eſt, 

won peut ceſſer d'appartenir a la So- 
cicte Chretienne , ſans ceſſer d' apparte- 
nir à la Societe civile, comme on 
peut ceſſer d' etre Membre de la Societe 
civile, ſans ceſſer d' tre Membre de l 
Societe Chrétienne. 

Ainſi, de mème que l' Exil, qui re- 
tranche de la Societe civile, n'empor- 
te point la privation des Sacremens, & 
ne rend point incapable des Dignt- 
tes, des Miniſtères ecclefiaſtiques; de 
meme l' Ex communication, qui re- 
tranche de la Societe Chretienne, no- 
te point la propriete & Puſage de 
Biens , & ne rend point incapable de 
Dignites & des Miniſtères du fiecl:, 
En un mot, la Societe Chretienne n- 
pas plus de pouvoir de briſer les liens 
qui torment la Societe civile, que n'en 
a la Société civile de briſer les 
liens qui forment la Societe Chrétien 

ne. 

S'il y a quelque difference entre el- 
les, elle eſt toute a Pavantage de la So- 
ciẽté civile, qui en qualité de Souve- 
raine, a Droit d' intervenir dans les At- 

| faires 
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faires ecclefiaſtiques , ſans que l'autre 
ait Droit d'intervenir dans les Affaires 
politiques: I' Ex communication n'a 
donc que des effets ſpirituels, comme 
PExil n'en a que de temporels. Pour 
que ces deux eſpeces d' effets fuſſent 
rünies, il faudroit que les deux Puiſ- 
{ances ſe fuſſent accordees a regarder 


comme Coupables, & a punir chacune 
4 leur maniere, ceux que Pune d'elles 


auroit condaranes : mais cet Accord ne 
geſt point fait; on peut meme aſſurer 
qu'il ne ſe fera jamais, & qu'il eſt im- 
poſſible qu'il ſe faſſe. 

Ainſi, un Chrétien excommuniè ne 
ceſſe point d' etre Membre de la Societe 
civile, il ne perd ni ſon Bien, ni ſon 
Rang, ni fa Dignité; il en jouit, il le 
garde, il Pexerce auſſi legitimement 
que s'il ne Vetoit pas; les liens de ſou- 
miſſion, de dependance., qui lui atta- 
chent ſes Sujets, ſes enfans, ſes Do- 
meſtiques, ceux de l'amitiè qui le 


| hojent a ſes Voiſins, à ſes Compatrio- 


tes, 4 ceux de ſon Rang & de la Pro- 
feſſion, ces liens ne ſont pas rompus, 
ils ne ſont pas mEme affoiblis: & ce 
ne pourroit Etre ſans crime & ſans in- 


juſtice , que ſes Sujets, ſes enfans, ſes 


ſerviteurs, ſes Amis lui refuſeroient le 
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ſervice, le reſpect, Vobeiſſance, Vami. 
tie qu'ils lui doivent; il weſt point 
d' autre Loi qui putjuſtifier & autoriſer 
leur refus, que celle en vertu de laquel- 


le il ceſſeroit d'ètre ou Membre ou Chef 


de la Société civile. 

De ceci il faut conclure, que l'Ex. 
communication a bien plus de priſe ſur 
les Eccleſiaſtiques que ſur les Laiques, 
& qu'elle eſt doublement a craindre 
pour les premiers; puisqu'outre la pri- 
vation, qui leur eſt commune avec 
tous ceux qui en ſont frappes, elle leur 
fait perdre , quand elle cit juſte & pro- 
noncee dans les formes, leur Rang, 
leur Dignite , & les rend incapable 


de tout Miniſtère & de toute Fonction 


eccleſiaſtique. 1 
Il faut conclure que les Evèques ou- 


trent leur Pouvoir , lorſqu' ils preten- 


dent & qu'ils ordonnent, qu'on regarde 
comme exclus de la Societe civile ceux 
qu'ils ont exclus de la Socicre Chre- 
tienne, quand ils les degradent de No- 
bleſſe, quand ils les declarent dechus 
de leurs Dignites ſeculieres , quand ils 
donnent leurs Biens, & qu'ils permet- 
tent de les reduire en ſervitude, quand 
ils leur interdifent Puſage du vin, du 
linge, de la chair, du bain, qo" ws 
c 
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leur defendent de fe faire raſer, de 
voiager, de boire, de manger avec les 


autres Chretiens ; c'eſt dans un Con- 


cile tenu a Limoges en mille trente & 
un, que les Eveques Francois parloient 
de la forte. Ne croiroit-on pas que c'eſt 
une Afſemblee d'Abbes, qui decernent 
des peines contre leurs Religieux rebel- 
les? parler de la ſorte, n'eſt-ce pas ſup- 
poſer que la Societe Chretienne a, pour 
ainſi dire, abſorbè la Societe civile, & 
qu'a exception du ſang qu'elle ne peut 
repandre , elle a Droit d'infliger toutes 
les autres eſpeces de peine? 

Au reſte, il n'eſt pas etonnant que 


la Puiſſance eccleftaſtique ait pretendu 
que ces . eren , ces Depoſitions, 


ces Interdictions, croient des fuites na- 
turelles de VExcommunication , puiſque 
des le ſixièẽme ou ſeptième Siccle elle 
detoit miſe en belles d'exclure des 
Fonctions civiles & militaires, & me- 
me du mariage, ceux qu'elle mettoit 
en Penitence publique. Cel ainſi que 
les Eyeques de France ſoumirent a cet- 
te Penitence Louis le Debonnaire, 
pour diminuer Penormite de l' Attentat 
qu'ils commettoient en le depoſant de 


| PEmpire. Les Eveques 4 en 
| ulerent de meme a Vegard de 
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leur Roi: mecontens apparemment 
de lui, 7 eut-Etre par celui qui 
devoit lui ſucceder, ils prirent le tems 
qu'il Etoit a Pagonie & ſans connoil- 
{ance , pour le conſacrer à la Peniten- 
ce, & par une ſuite neceſlaire en ces 
tems d'ignorance & de ſuperſtition, 
pour lui oter la couronne. Ces Uſage 
abſurdes & ridicules ſont aujourd hui 
abolis, & il ſeroit à ſouhaiter pour 
I honneur de 'Epiſcopat, que I'Hiſtoi- 
re nous eut laiſſè ignorer juſqu' 
quel point on a autrefois abuſe d 
la Piete ſimple & credule des Fi 
deles. EN EE 
Concluons encore, que I'Excommu- 
nication n'a aucun effet civil, quell 
n' en peut avoir qui detruiſe la Societe 
ou qui lui nuiſe conſiderablement; & 
qu'ainſi une Ex communication, un 
Interdit general , ne doivent point 
empecher la celebration des mariv 
ges. 


Concluons, que c'eſt avec ſageſſe 


gue la Puiſſance ſéculière a regle en 


"rance, que PExcommunication n' au- 
roit point de lieu, à moins que la Loi, 
a la transgreſſion de laquelle elle eſt at- 
tachẽe, neut Ete regue & publice 


dans les formes preſcrites z qu' aucun 


Par- 
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particulier ne ſeroit cenſe excommu- 
nie, s'il ne l'ètoit nommement & ju- 


ridiquement. Sans cela quels Trou- 


bles ne cauſeroient point ces Excom- 


munications vagues & generales, qu'on 


multiplie ordinairement, qu'on prodi- 
gue mEme , pour punir les Auteurs & 
les Partiſans d'une Doctrine qu'on a 
juge à propos de proſcrire , pour en 
empecher & en arreter le progres? 

Nous ne dirons rien de la derniere 
Queſtion , qui regarde les Droits parti- 
culiers du Pape, nous Pavons decidee 
d'ayance; car s'il n'eſt pas Souverain 
& Monarque de l' Egliſe, s'il n'eſt pas 


TEvèque univerſel, PEveque des Eve- 


ques, il n'a pas Droit de fulminer des 
Ex communications générales, de ſus- 
pendre les EveEques & les Pretres de 
leurs Fonctions: il eſt vrai, dans les 
premiers tems de l'Egliſe on avoit re- 
gle, que celui qui ſeroit excommunie 
par un Eveque , ſeroit exclu de la 
Communion ; tous les autres; mais au 
meme tems il avoit Ete Etabli , qu'on 
ne pourroit Etre excommunie que par 
lon Eveque , & par les Tribunaux ſu- 
perieurs, en cas que! Affaire y füt por- 
tce par Appel, ou qu'elle y füt dèvo- 
lue de Droit. 1 


Ys Ne 
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Ne me trompai-je point? il me paroit 
que ce que je viens de dire eſt ſi lolide, 
& d'une evidence ſi ſenſible, qu'on 
n' auroit jamais du Vignorer ni en dou- 
ter: mais il n'eſt point de Verite fj 
claire, d' Erreur fi monſtrueuſe, que |; 
Pijere aveugle & ſuperſtiticule n'ob- 
ſcurciſſe & ne faſſe recevoir. II y a deja 
du tems qu'on a commence en France 
à ouvrir les yeux, & à revenir des Pre. 
jugés trop favorables a la Puiſſance ec- 
clẽſiaſtique; il s' en faut pourtant en- 
core beaucoup, qu'on ne penſe juſte l 
cet Egard , & qu'on n'ait regagne le 
terrain qu'on a perdu. On delibere, on 
craint meme, on hèſite & on tremble, 
comme fi l'on n'avoit pas de Principe 
ſurs pour borner les Pretentions de 
I'Epiſcopat en general, & de quelque 
Eveque en particulier; on croit avoir 
trouve un Expedient admirable, quand 
afin d'éviter un Tribunal qui embar- 
raſſe, on a imagine d'en appeller a un 
autre qui n'exiſte point, & qu'on ne 
doit pas plus reconnoitre que celui 
qu'on decline, a moins qu'il ne s'agiſſe 
de la Foi: ignore-t-on que les Conci- 
les ont ſouvent entrepris fur la Puiſſan- 
ce temporelle, & qu'ils oat fait des 
Deciſions qu'elle ſeule avoit DT 
£0 
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faire? pourquoi tant biaiſer, pourquoi 


ne pas declarer hautement ce qu'on a 
Droit de penſer? 
Je le ſai, on craint les noms odieux 


de Schiſmatiques & d' Heretiques, que 


les Eccleſiaſtiques prodiguent a ceux 
qui $'oppolent a leurs Pretentions : 
mais ces Cris injuſtes dotvent-1ls em- 
pecher qu'on ne ſecoũe le joug dont on 
n'auroit jamais du ſe laiſſer charger? 
ſeroit- on Schiſmatique, ſi on n' avoit 


avec Rome que les rapports neceſſaires 
pour la conſervation de la Foi & des 

Mæœursꝰ le ſeroit · on, ſi l'on ne paioit plus 
d'Annates pour les grands .Benefices ? 


les Eveques ſeroient-ils Heretiques , 
Schiſmatiques, $'ils ſe retabliſloient 
dans les Droits & dans Pexercice de la 
puiſſance que Jeſus - Chriſt leur a donne? 
ceux qui les aideroient, le ſeroient- ils? 
mais ſur tout le ſeroit- on, pour ne pas 
reconnoitre, pour ne pas recevoir ces 


Ex communications, ces Interdits, qui 


ont pour but de ſoulever les peuples 
contre les Chefs de la Societe civile, 
ces Excommunications, ces Interdits, 
que la Politique a mis en œuvre pour 
le moins auſſi ſouvent que le zele de la 


Religion , ces Excommunications , 


ces Interdits , qui ſuppoſent une Sou- 
ve- 
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verainete injuſtement pretendue , juf. 


tement conteſtee ? Craignons donc le 
Schiſme , mais ne craignons pas ſon 
ombre; du moins que cette crainte ne 
nous trouble & ne nous aveugle px 
Juiqu'a nous le faire voir ou il neſt 
point: des qu'il y a de Pabus & de lin- 
juſtice dans les Pretentions , le Schif- 
me, ou plitot le Crime, l'odieux du 
Schiſme, ne peut ètre du cote des Op- 
poſans. 
Le Regne de Louis huit, qui ſucce- 
da a Philippe Auguſte, ſon Pere, nc 
fut que de trois ans; il mourut en dou- 
ze cent vingt- ſix au mois de novem- 
bre, aiant ete ſacré le dixième d'aout 
douze cent vingt- trois. Ce Prince en em- 
loia la meilleure partie a faire la Guerre 
au Comte de Thoulouſe, qui s'étoit 
remis en poſſeſſion de preſque tous {es 
Etats. Honore trois occupoit alors | 
Siege de Rome; ce Comte par toutes 
ſortes de ſoumiſſions le mit dans ſes in- 
teErets: par les ordres de ce Pape on al- 
ſembla un Concile à Montpellier; le 
Comte 
Comte de Thoulouſe, apres qu'on eut 
tirè de lui toutes les promeſſes qu'on 
crut devoir exiger. Tout cela ſe fit 
{ans avoir Egard a la Donation qui en 


fut abſous & reconnu pour 


avoit 
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ayoit Etc faite au Comte de Montfort, 
ni 2 la Ceſſion qu'Amauri, fils de ce 
Comte avoit faite de ces Droits à Louis 
huit, qui d'ailleurs en qualité de Sei- 


neur ſouverain devoit au moins ètre 


conſulte ſur le Retabliſſement , ou ſur 
la Deſtitution de fon V affal. 
| Cependant, comme le Comte de 
Thoulouſe avoit promis plus qu'il ne 
pouvoit tenir , ou que la reſiſtance de 
les Sujets Pempechoit d'executer ſes 
promeſſes, le Pape, irrite, & voulant 
abſolument les ſoumettre , envoia au 
Roi de France un Legar pour le prier de 
le charger de cette Expedition. Comme 


elle s' accommodoit fort avec les Intéẽ- 


rets, il promit de s'y emploier avec 


toutes les Forces de ſon Roiaume, & 


il le fit des qu'il eut termine la Guerre 


qu'il faiſoit aux Anglois : cette Entre- 


priſe lui couta la vie; il mourut de la 


diſſenterie au Chateau de Montpenſier. 


Son Fils, Louis neuf, qui lui ſuccé- 


da, en recueillit le fruit: le premier 


ſoin de la Reine Blanche, fut d'a- 
chever la Conquete que fon Epoux 
avoit fort avancee ; elle prit ſi bien 
ſes meſures, elles furent ſi prompte- 
ment exeEcutces , que le Comte & ſes 


Sujets conyinrent que la Comte appar- 


t1en» 
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tiendroit à ſa Fille, que cette Princeſſe 
Epouleroit Alphonſe, Frere de Louis 
neuf, que $'i] n'y avoit point d' Enfans 
de ce mariage, la Comte retourneroit 
au Roi de France. C'eſt en vertu de 
cet Acte , que quelques anneecs apres 
ce Fief important füt reuni à la Cou- 

ronne de France. 
Du tems de ce faint Roi les Papes 
& les Empercurs eurent de furieux De- 
meles, juique-la, que le Pape Gregoire 
neuf envoia en douze cent trente-huit 
offrir 'Empire a Louis pour ſon Frere 
Robert. L'offre ne fut point acceptce, 
Les Hiſtoriens diſent qu'on repondit a 
PEnvoye du Pape, u il /uffiſoit 2 No- 
bert d'ttre Frere d'un Roi, qui etoit plus 
excellent en Dignit & en Nobleſſe gut 
quelque Empereur que ce füt. Ceux qui 
aiment les grands mots vuides de ſens, 
approuveront cette Reponſe: mais il 
convenoit bien mieux à l' quitè du Roi 
& a la ſageſſe de ſon Conſeil, de faire 
ſentir a Gregoire Vindignation que cau- 
ſoit Vinjuſtice & la violence de on 
procede ; on auroit encore mieux fait 
de prendre hautement le parti du Prin- 
ce qu'on vouloit depouiller. On ſe 
contenta de ne ſc pas declarer contre 
lui; & c*ttoit beaucoup en ces tems-13 
8 qu'on 
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qu'on refiſtat a Vinclination du Pape, 


qui auroit fouhaite qu'on eùt fait à fon 


Ennemi une Guerre ouverte. 

La Querelle de ces deux Puiſſances 
degenera en une haine mortelle; elles ſe 
firent tout le mal qu'elle purent. Gre- 
goire excommunia Frederic , & indi- 
qua un Concile a Rome, ou il preten- 
doit degrader cet Empereur : le Le- 


gat qu'il avoit en France, aſſembla les 


EvEques a Meaux , & ordonna a plu- 
ſieurs d' entre eux de ſe rendre a Rome 
pour aſſiſter a ce Concile. Frederic 
ſut les defleins du Pape, il s' en plaignit 


amerement a Louis, & le conjura de 


ne point permettre a ſes Eveques de 
ſortir de France: quelque juſtes que 
fuſſent ſes -plaintes & {es prieres, elles 
furent inutiles; Louis crut qu'il ne 
pouvoit pas, qu'il ne devoit pas em- 
pecher les Eveques d' obèir au Pape. Le 
reſpect exceſſif dont alors on Etoit pré- 
venu pour la Puiſſance eccléſiaſtique, 
aveugla de telle forte, qu'on ne vit 


point que toutes ces demarches de la 


Cour de Rome, Etoient autant d' At- 
tentats contre la puiſſance ſouveraine, 
a quoi on avoit preſqu' autant d'intèrët 
de s oppoſer que celui contre qui elles 
lc faiſoient. 

La 


— ol 

- I > e * 
F 
wet 

Vs Per ef an wh inp 


5 
= 
4 1 
N U 

. « 
: . 
þ p 
ö 0 
Ht 
* 
4 by 
". 
4 
= 
" 
= 
wh 
| I 
mn 

45 
E 5 

2 4 
4a . 
139 * 
1” 

1 
t 


L 


. 


252 Hiſtoire du Droit Public 
La mort de Gregoire ne finit point 


la ſoutint pour le moins auſſi vivement 
qu'il Pauroit fait lui-mEme: ce Pape, 
voiant que Frederic etoit le plus fort 
en Italie, en ſortit, afin de fulminer 
plus ſurement contre lui. Etant arri - 
ve en France au mois de decembre 
mille deux cent quarante- quatre, il in- 
diqua un Concile a Lion pour Vannee 
ſuivante: ce Concile fut ouvert dans 
' Abbaie de Saint Juſte, le lundi de 
Octave de Saint Jean Baptiſte. Bau- 
douin , Empereur de Conſtantinople, 
Sy trouva pour ſolliciter du fecours; 
mais le Pape & le Concile ne penſoient 

u'à accabler Frederic & a lui ſuſciter 
15 Ennemis. Raymond, Comte de 
Thoulouſe, & Berenger, Comte de 
Provence, s'y trouverent auſſi, afin 
d'obtenir du Pape les Diſpenſes neceſ- 
ſaires pour que le premier de ces deux 
Princes épouſãt la fille du ſecond: cet- 
te demande Etoit contre les Interets des 
Rois de France & d' Angleterre; on 
n'avoit garde de les choquer dans les 
circonſtances ou Von Etoit pour 10s. 
Frederic vouloit auſſi ie rendre a Lion, 
il s' toit mEme fait preceder par ſes 
Ambaſſadeurs, il les ſuivoit de pres: 


la Querelle, Innocent qui lui ſucceda, . 


{ ap* 


pret; 
Eg 
pire 
vrolt 
me 


Sous 


Fi 
Ti 
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apparemment qu'il Etoit trop bien ac- 
compagne , ou qu'on craignoit que ſa 
preſence ne derangeat le Plan qu'on 
s' etoit forme ; loin de Vattendre & de 
vouloir Pecouter, on ſe hita de le 
condamner, & il apprit a Turin que 


le Concile Pavoit excommunie à chan- 


delles eteintes, & degrade de l' Empire 
pour pluſieurs crimes qu'on lui impo- 
ſoit, entre autres qu'il dẽtenoit des 
Terres de l' Egliſe, qu'il avoit des in- 
telligences avec les Sarazins, & qu'il 
* en pluſieurs Articles de la 

oi. 

Quelque injuſte que fit cette Senten- 
ce pour le fonds & pour la forme, elle 
ne manqua ni d'approbateurs ni d'exe- 


cuteurs. Les Allemands mirent, en la 
| Place de ce Prince dégradé, le Land- 


grave de Heſſe & de Thuringe, auquel 
apres ſa mort, qui arriva peu de tems 
apres, ils ſubſtituerent Guillaume, Com- 
te de Hollande: s obſtinant ainſi, ſous 
pretexte de piete, & d' obéiſſance I 
Egliſe, à ruiner la Dignite de PEm- 
pire & a Vaſſujettir au Pape, qui de- 
vroit Etre ſoumis aux Empereurs com- 


me les autres Eveques le ſont a leurs 
Souverains. 


Frederic mourut en mille deux cent 
Tome I, 2 ein- 
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cinquante : ſon Fils Conrard ne lui ſur- 
vecut'que quatre ans. Ce Prince ne ſe 
trouvant pas aſſez fort en Italie contre 
Guillaume, Comte de Hollande , pre- 
tendu Roi des Romains, fe retira en 
Italie; il fit perir fon Neveu Frederic, 
& ſe mit en poſſeſſion de ſes 'Threfors 
& de ſon Roiaume de Sicile; peu de 
tems apres il fut empriſonne par Main- 
froi, ſon Frere naturel: il ignora abſo- 
lument que ce Perfide füt l'auteur de 
fa mort, il lui laiſſa la Regence du 
Roiaume & la Tutelle de fon Fils Con- 
rard , vulgairement appellé Conradin; 
par-la il le mit en état de conſommer 
ſon crime en uſurpant la couronne, 
qu'il Etoit charge de garder & de de- 

Aude. 5 | 
La meme annee douze cent cinquan- 
te- quatre, mourut Guillaume, Comte 
de Hollande. L'Empire étant abſolu- 
ment vacant par {a mort , les Electeurs 
vendirent lachement Phonneur de a 
Nation Germanique & leurs {uffrages i 
des Princes étrangers; les uns choir 
rent Richard, Frere du Roi d' Angleter- 
re, les autres Alphonſe de Caſtille : ces 
deux Competiteurs difputerent leurs 
Droits devant le Pape, ſans pouvoir 
$accorder, Etoit- ce en qualite a 
1 ure 
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bitre & de Souverain que ces grandes 
Cauſes ſe traitoient a ſon Tribunal? il 
etoit tres intèreſſè dans les Troubles de 
Empire, il y avoit trop de part pour 
que {a deciſion fur exempte de partiali- 
te, & ne coutat pas beaucoup a celui 
des deux à qui elle ſeroit favorable: 
c' toit donc par neceſſite qu'on s'addreſ- 
ſoit a lui, comme au Souverain, du 
conſentement, de la confirmation du- 
quel dependoit la validite de l' Election. 
C'eſt ainſi que les Papes, apres deux 
cens ans de Guerre qu'ils avoient cau- 
ie , non ſeulement {ſe rendirent inde- 
pendans des Empereurs , mais renver- 
lerent tellement les choſes, que V'E- 


lection de ceux dont la leur devoit dé- 


pendre, dependit enfin d'eux. 
Mainfroi ne fut pas long- tems tran- 
quille poſſeſſeur de la couronne qui lui 
avoit Conte tant de crimes: loin de m- 
nager les Papes pour obtenir leur con- 
ſentement, if les choqua en bien des oc- 
caſions; il fit meme des Entrepriſes ſur 
les Terres de l'Egliſe. Alexandre qua- 
tre, qui avoit été Cleve au Ponrificat 


la meme année que cet Uſurpateur $'e- 


toit empare du Trone de Sicile, ne 


| trouva point d' autre moien d'arrèter les 


violences, que de le depoſſeder: pour 
/ 58 ce- 
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cela il offrit ce Roiaume a Edmond, 
Fils du Roi d'Angleterre. L' offre fur 
Acceptce : mais elle n' eut point de ſuite, 
à cauſe des Troubles qui $'cleverent en 
Angleterre a l'occaſion des Impots, 
dont on voulut charger les peuples 
pour fournir aux fraix de cette Entre- 
priſe. 
Les Papes pretendoient en ce tems- 
a, comme ils le pretendent encore 
aujourd'hui, que le Roiaume de Sicile 
etoit un Fief mouvant de leur Thiare: 
quelle gloire pour les Succeſſeurs de 
Saint Pierre, de voir entre leurs Va- 
faux des Tetes couronnees ! Cette de- 
pendance , reelle ou pretendue , 1. 
voit point d'autre titre, que PErection 
de ces Provinces en Roiaume, faite par 
les Papes en faveur des Normands, qui 
les avoient conquiſes fur les Grecs; 
Erection cependant , que les Papes ne 
pouvoient faire que comme Succeſſeurs 
des Droits de PEmpire Romain, ou 
comme Chefs de l'Egliſe: la premiere 
* n'eſt qu'une chymere, la {ccon- 
e, quoique rcelle, ne ſauroit donner 
ce Droit; Erection par conſequent qui 
n'a pu valider , que parce qu'elle n 
point eu d'oppoſans ni de contradic- 
teuts. De forte, que pour faire ton 
4 - 
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abſolument les Prerentions des Papes , 


qui ne font fondees que {ur cette Erec- 
tion, il n'y auroit qu'a en reconnoitre 
la nullite , & redonner a ces Provinces 
leur ancien Titre : car apres tout, un 
Duche qu'on ne tient que de Dieu & 
de ſon Epe, ou de celle de ſes Prede- 
ceſſeurs , eſt preferable a un Roiaume 
qu'on tient en Ficf d'une Puiſſance ſu- 
perieure. 

Urbain, Succeſſeur d' Alexandre, ſe 
ſervit d'un autre moien ; il fit precher 
une Croiſade contre Mainfroi. Cette 
invention avoit perdu la grace de la 
nouveaute , les Predicateurs exhorte- 
rent en vain & promirent toutes ſortes 
d'Indulgences: un petit nombre ſeule- 
ment prit la Croix; encore revinrent- 
ils bien vite, faute de paiement, & 
laiſſerent celui qui les avoit N 
plus embarraſſe qu'auparayant. Ce peu 
de ſuccès, & la continuation des Trou- 
bles de l' Angleterre, firent prendre a 
Urbain le parti de rẽvoquer le Don du 
Roiaume de Sicile fait au Prince Ed- 
mond, & de le transferer à Charles 
d' Anjou, Frere de Saint Loüis. La 
Revocation ne deplut pas beaucoup, 
& la Donation fut acceptce avec joie: 
on oublia en cette occaſion la h 
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Vequite qui avoient fait rejetter avec 
tant de hauteur l' Empire, que la m&- 
me Puiſſance avoit offert quelque tems 
auparavant; car au fonds elle n'avoit 
gueres plus de Droit de donner Vun 
qu'elle en avoit cu d'offrir l'autre. Ap- 
paremment qu'on crut qu'il ſeroit plus 
facile de ſe mettre en poſſeſſion du 
Roiaume de Sicile, que de ſe faire re- 
connoitre Empereur. 1 5 
Clement quatre, qui ſucceda a Ur- 
bain, ratifia tout ce qui avoit été fait 
contre Mainfroi juſqu'à ſon entrce au 
Pontificat; il preta meme a Charles 
autant d' argent qu'il en put trouver, & 
lui permit de prendre une Decime fur 
le. Clerge de France. Ce Prince mit fur 
pied une puiſſante Armee, & ſe rendit 
a Rome: il y tut recu avec de grands 
honneurs, on le declara Senateur, 
c'eſt-· a- dire, Gouverneur & Juge ſou- 
verain ſous le Pape; enfin l'année ſui- 
vante, mille deux cent ſoixante- 
ſix, il fut couronne Roi de Sicile, aux 
conditions ſuivantes. 
Premièẽrement. De paier chaque an- 
nce a Clement & a ſes Succeſſeurs hui 
mille onces d'or. 1 
Secondement. De donner auſſi cha- 
que annèe unc Haquenee e 
| roi- 
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_ Troiftemement. De n'etre jamais Elu 
Empereur. 5 5 
Quatriẽmement. De ne jamais unir ce 
Roiaume à l' Empire. 2 
Ces conditions Etoient dures & one- 
reuſes: en ces tems, huit mille, onces 
d'or faiſoient une ſomme prodigicule z 
les exiger, c' toit vendre ce Rotaume 
plutort que le donner, & le vendre au- 
dela de fa juſte valeur. C' toit donc 
mettre  Acheteur dans la dure neceſlite 
Caccabler ſes nouveaux Sujets pour a- 
voir dequoi ſatisfaire le Vendeur: mais 
on EtoIt trop avance pour reculer, & 
on ne vouloit abſolument point perdre 
le fruit des grandes depenſes qu'on avoit 
faites pour ſe mettre en Etat de faire va- 
loir cette pretendue Donation. Sans 


doute qu'on Vauroit rejettee, ſi elle eũt 


etc faite avec les conditions dont on 
vient de parler; & ce fut une extreme 
imprudence que de l'accepter, avant que 
d'avoir fait un Traite qui determinat 
les Pretentions du Donateur. On au- 
roit mEme bien fait d'exiger la cou- 
ronne , avant que de s' engager aux fraix 
immenſes qu'il falloit faire pour qu'elle 
ne füt pas un vain ornement. 

Charles, peu de tems apres avoir EtE 
couronnè par le Pape, ic mit a la tète 


2 4 
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de ſon Armée; il forca les paſlages 
; gardoit pour lui termer Pentrec 
e ſon nouveau Roiaume. Mainfroi , 
Wy youloit detroner, vint au devant 
de lui; la bataille fut ſanglante: ce 
perfide & cruel Bàtard y fut tue, & 
lon Armèe abſolument defaite. Le 
gain de cette bataille mit le Vainqueur 
en poſſeſſion de tout le Roiaume, i 
l' exception de Novare : le Pape fut fi 
content de ce Prince, qu'il le declara 
Lieutenant General de l' Empire en 
Italie, ſous le titre de Garde- Paix. En 
cette qualité il defit les Gibelins, qui 
avoient pris parti pour les Empereurs, 
& retablit les Guelphes, qui s'etoient 
declares pour les Papes. Quelle eſpé- 
ce de Lieutenant de l' Empire, qui de- 


truit le Parti des Empereurs! il eſt vi- 


ſible, que celui dont il recevoit ce 
titre, n'avoit aucun Droit de le lui don- 
ner; que l'accepter, c'ëtoit s abbaiſſer & 
ſe rendre Complice de ſon Uſurpas 
tion & de toutes les injuſtices, qui 
ne pouvoient manquer d'en Etre la 
ſuite. | 
Il eſt au moins probable, que ce Prin- 
ce ne faiſoit rien que de concert avec 
Saint Louis, fon Frere : cependant 
cette acceptation de la Lieutenance de 


Ems 


ſance ne 
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Empire, offerte & donnee contre le 
Droit des Empereurs , ne $'accordoit 
7ueres avec la delicateſſe de ce faint 
Roi „ qui lui avoit fait refuſer PEmpi- 
re mEme : il Pavoit deja marquee, ou 
il la marqua bientot apres , de la ma- 
nicre la plus vive. Il $etoit fait une 
Maxime de laiſſer une liberté entiere 
pour les Elections des Evèchés & des 
Abbaies : un Ambaſſadeur qu'il avoir 
envoie a Rome, lui en rapporta une 
Bulle qui lui donnoit Droit d'y nom- 
mer; il la jetta dans le feu. Etoit-ce 
parce qu'il ne youloit pas sen ſervir? 
n'ẽtoit- ce pas plutor parce qu'il ẽtoit 
indigne qu'on s' attribuàt une ſuperiori- 
te de puiſſance qu'on n' avoit certaine- 
ment pas, & qu'on pretendit lui don- 
ner un Droit attache a ſa couronne, 

ue ſes Predeceſſeurs avoient exerce, & 
1 il pouvoit ſe remettre en poſſeſſion 
quand Inu plairoit? 8 
Si on en avoit toujours uſe de la ſor- 
te, & qu'on n' et regu des Papes que 
ce qu'ils pouvoient donner, leur puiſ- 

Bet pas devenue exceſſive: 
car enfin, ce reſt qu'a force de don- 
ner ce qui ne leur appartenoit pas, 
is ſont venus a bout d'abſorber & 
'ancantir la puiſſance des autres Eve- 

| ae 7 ques, 
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ques, & de ſe faire preſque Souyerains de 
tous les Etats qui avoient recu le 
Chriſtianiſme. ; 
Te neſt pas-la le ſeul exemple de 
fermete que Saint Louis ait laifle à ſe 
Succeſſeurs: quelque devot qu'il füt 
au Saint Siege, dit Mezerai, il fit en 
mille deux cent ſoixante-neuf une 
Pragmatique , pour arreter en ſon 
Roiaume les Abus & les Entrepriſes de 
la Cour de Rome, qui en ces tems. la 
Etoient exceſſifs, principalement tou- 
chant la diſpenſation des Benefices. Il 
falloit que cette Pragmatique fur bien 
juſte, puiſque la Cour de Rome ne s) 
oppoſa point, & qu'elle n'õſa meme 
s' en plaindre. Du moins cette Prag- 
matique emanee d'un Roi que ſes ver- 
tus ont mis au nombre des Saints, de- 
ment clairement la Maxime commune 
des partiſans de la Cour Romaine, qui 
avancent hardiment , qu'il n'y a que 
des Princes injuſtes , deregles , impics 
meme, qui aient entrepris de reſtrain- 
dre & de borner l'autorité des Papes. 
On pourroit dire le contraire par rap- 
port ala France; les plus ſages de ſes Rois 
ont été les plus attentifs & les plus ef- 
ficaces a $'oppoler aux Entrepriſes de 
Rome: Charles cinq, Charles ſept, 
Louis 
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Louis quatorze , ſont aſſurẽment des 
Princes que l'Hiſtoire n'a jamais mis 
& ne mettra jamais au rang des Princes 
injuſtes & impies; c'eſt pourtant à la 
ſageſſe de leurs Reglemens & a leur 
fermete , que nous devons les reſtes 
precieux du Droit public ecclèſiaſti- 
que Francois, qui nous empEchent d'è- 
tre tout à fait eſclaves. Mais c'a tou- 
jours Ete l'uſage des gens * A 
de trouver de Vinjuſtice, de Vimpiete 
meme dans ceux qui ne donnent Pas 
aveuglement dans leurs ſentimens: auſſi 
voions- nous les Jeſuites, traiter de 
Janſeniſtes tous ceux qui ne leur ſont pas 
devoues, tandis que les J anſeéniſtes trai- 
tent de Moliniſtes, ceux qui n' embraſ- 
ſent pas leur ſentiment & penſent mo- 
derement fur le compte des Jeſuites. 
A Voccaſion de la Pragmatique, dont 
je viens de parler ſuivant l'opinion 
commune, & dont l'exiſtence eſt ſi ſo- 
lidement combattue par le ſavant Har- 
doüin, je dois faire obſerver que les 
Principes que j'ai Etablis, & que je ſuis 
dans cet Ouvrage, ſont independans 
de la plupart des Faits que je rapporte: 
que cette Picce ſoit vraie ou ſuppoſèe, 
il ne ſuit nullement que les Papes 
aient Droit de conferer preſque 3 
es 
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les Benefices; que Philippe premier, 
Philippe ſecond, Rois de France, que 
Jean tans terre, Roi d' Angleterre, aient 
etẽ excommunies ou qu'ils ne Vaient 
pas été, il ne ſuit en aucune fagon que 
les Papes aient ſeuls Droit d'excom- 
munier les Rois, qu'ils | les ex- 
communier pour toutes ſortes de cauſes, 
avec auſſi peu de mEnagement qu'ils 
excommunieroient de ſimples Particu- 


lier; que les Donations de Pepin, de 


Charlemagne, ſoient vraies ou fabuleu- 
ſes, on ne peut en conclure que les 
Papes aient Droit de ſe mèler des Affai- 
res temporelles, qu'ils ſoient les Sou- 
verains de l'Egliſe, ou qu'ils puiſſent 
depoſer les Rois & eriger de nouveaux 
Roiaumes. Ce que je dis de ces Faits 
en particulier, je pourrois le dire de 

tous les autres. 
Charles d'Anjou ne fut pu long-tems 
poſſeſſeur tranquille de ſon Roiaume 
de Sicile; la meme Puiſſance qui Va- 
voit eleve, ſe reunit, pour le detroner, 
aux Ennemis que fa proſperite & fa ri- 
gueur exceſſive lui avoient ſuſcites en 
grand nombre, Son ſaint Frere ne 
vit point ſes malheurs; il mourut au 
Siege de Thunis : c'étoit la ſeconde 
Expedition, ou un vrai zéle Pau 1 
e eli- 
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Religion Vavoit engage z elle neut 
gueres plus de ſucces que la premiere , 
ol il avoit perdu la liberte, & preſque 
toute ſon Armee. Les Diſgraces de ce 
faint Roi devoient eteindre pour ja- 
mais Pardeur des Chretiens a conqué- 
rir la Terre Sainte, & leur faire enfin 
comprendre que leur gloire & leur 
picte ne conſiſtoĩent point dans ces En- 
trepriſes ruineuſes, que la ſageſſe, la 
prudence, & peut- etre l'equitè, de- 
voient empecher. 

La Papautè devenue peu à peu, com- 
me je Pai fait voir juſqu'a preſent, la 
premiere Dignite du Monde Chrétien, 
non ſeulement par rapport au Spirituel, 
mais auſſi par rapport au Temporel, 
etoit l'objet de la plus vive ambition: 
les Cardinaux, qu'on avoit mis en 
poſſeſſion de la conferer ſeuls, $'opinii- 
troient A en revètir celui qu'ils pen- 


ſoient devoir Etre plus favorable a leurs 


vues particulières. Apres la mort de 
Clement quatre, les Cardinaux s'aſſem- 
blerent a Viterbe pour lui donner un 


Succeſſeur; la diviſion ſe mit entre 


eux, & chaque Parti paroiſſoit devoir 
etre inébranlable: enfin au bout de 
deux ans & ſept a huit mois, ils ſe de- 
terminerent à faire un Compromis en- 
| tre 
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tre les mains de fix d'entre eux, aux« 
quels ils donnerent le pouvoir d'elire un 
Pape; ils Elurent tous d'une voix 
Thealde de Viſconti, Archidiacre de 
Liege, le premier de ſeptembre douze 
cent ſoixante & onze. II ctoit alors en 
Paleſtine; il en partit, auflitot qu'il elit 
recu le Decret de ſon Election: il prit 
le nom de Gregoire dix. 
Extremement zélé pour le ſecours 
de la Terre Sainte, dont il connoiſſoit 
à fonds les beſoins, ſon premier ſoin 
fut d' emploier ſon autoritè pour y en- 
voier de puiſſants ſecours; dans cette 
vue il indiqua a Lion un Concile ge- 
neral : il cut peu d' effet pour ſon prin- 
cipal deſſein; on promit beaucoup, 
mais on executa tres peu. Ce fut dans 
ce Concile, = PEgliſe Grecque ſe 
reunit a l'Egliſe Latine, en reconnoiſ- 
fant la Proceſhon du Saint Eſprit & 
la Superiorite du Pape. Michel Pa- 
leologue Etoit alors Empereur de Con- 
ſtantinople, qu'il venoit de reprendre 
{ur les Latins : fon but par cette Reu- 
nion Etoit d'empecher qu'on ne le trou- 
blir dans ſa poſſeſſion. II 


Baudouin , qui $'etoit laiſſè enlever cet 
Empire, eut defenſe d'en porter le ti- 
tre. Comme Vinteret avoit été le prin- 
_ | ci- 


reüſſit: 
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cipal, & peut-Etre l' unique motif de 
cette facilite des Grecs a ſe rèünir, ils re- 
prirent bientor leurs premiers ſentimens. 
Pour remedier aux longueurs des E- 
lections des Papes & contraindre les 
Cardinaux a les abreger, Gregoire 
publia un Reglement pour la tenue des 
Conclaves: c'eſt a peu pres celui qu'on 
obſerve encore aujourd'hui. Ils devoient 
etre enfermes dans une ſale; perſonne 
ne pouvoit leur parler, ni leur Ecrire: 
fi IElection n' toit pas faite apres dix 
jours, on ne devoit leur donner qu'une 

forte de mets pour leur nourriture ; fi 
dix autres jours $'ecouloient fans qu'ils 
ſe fuſſent accordes, ils ne devoient avoir 
ue du pain & du vin. Le Fondateur 
3 Jeſuites, qui a pris, pour modele du 
gouvernement de ſa Compagnie, le 
gouvernement de l'Egliſe Romaine, a 
encore EtE plus ſevere que Gregoire 
dix: il veut que ceux qui doivent choi- 
fir le General, ſoient enfermes ſous la 
clef, & qu'on ne leur donne que du 
pain & de l'eau, juiqu'a ce qu'ils ſe 
loient accordes. „ 
Ce Pape, comme ſes Predeceſ- 
ſeurs, ſe conduiſit en Souverain de 
PEglife, il diſpoſa des Decimes ecclé- 
ſiaſtiques; A la verite du ee 
; es 
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des Eveques , mais fans conſulter leg 


Souverains : il regla , que fi un Eye. 

ue Etoit arrètè priſonnier, on ceſſe- 
roit l'Office divin dans toute ſa Provin- 
II Ecrivit a Rodolphe, clu Empe- 
reur, que de l' avis des Cardinaux il le 
nommoit Roi des Romains : Et nous 
vous exhortons, ajoutoit-il, à vous 
Preparer pour recevoir de nos mains la 
couronne Imperiale , lorſque nous 
vous appellerons. Il publia une terri- 
ble Bulle contre Alphonſe, Roi de Por- 
tugal: ſi trois mois après que cette Bul- 
le rot venue à ſa connoiſſance, il ne 
s'y ſoumettoit , tous les lieux ou il ſe 
trouveroit, devoient Etre interdits; un 
mois apres , il encouroit PExcommu- 
nication z un mois apres, l' Interdit se- 
tendoit ſur tous ſes Sujets; apres trois 
autres mois, ils Etoient tous abſous du 
ſerment de fidelite & diſpenſes de lui 
obtir. Le Roi d'Arragon fut traite a 
peu pres de meme. 


Le plus utile des Reglemens que fit 


88 dix, concernoit la multitude 
des Ordres religieux: & il ſeroit fort a 


ſouhaiter que ſes Succeſſeurs & lui- 
meme , l' euſſent exactement obſerve. 
Il y avoit a cet égard trug A- 

us: 
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bus: dès qu'une perſonne trouyait le 
moien de ſe diſtinguer par quelque.ex- 
terieur de picte, elle trouvoit ſurement 
des imitateurs, & mEme des approba- 
teurs. La premiere Maxime de ces 
ſortes de gens, Etoit de renoncer au 
travail, ſous pretexte de vaquer a la 
priere: Cc*Etoit. cette oiſivetẽ qui leur 
attiroit des Diſciples. La Pauvrete ſe- 
lon eux Etoit la principale vertu du 
Chriſtianiſme: les Freres Mineurs a- 
voient rendu cette Opinion preſqu'uni- 
verſelle; dans ces idées, tous ces nou- 
veaux Religieux ctoient autant de 
mandiants, que la picete trop ſimple 
des peuples leur rendoit reſpectables. 
On ne peut dire combien ces Innova- 
tions Etoient à charge au Public, & à 
quels deſordres elles donnoient occa- 
ſion. Le Reglement dont je parle, 
ſupprima ces mandiants , & n'en reſer- 
va que quatre Eſpeces, ſavoir les Fran- 
ciſcains, les Dominicains, les Auguſ- 
tins, les Carmes. Ces Eſpeces dans la 
ſuite ſe ſont multiplices; il y a des 
Cordeliers de la grande & de lẽtroite 
Obſervance, des Recolets, des Capu- 
eins, des Penitens, des Dominicains qui 
font maigre, d'autres qui font gras, des 
Carmes Mitiges , des Reformes , des 

. Her- 
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Hermites de Saint Auguſtin, qui de- 
meurent ordinairement dans les Villes: 
depuis ces tems ſont venus les Mathu- 
rins, les Trinitaires, les Minimes, les 
Celeſtins, les Servites , les Freres de la 
Charité, les Jeſuites, les Barnabites, 
les Theatins, les Lazariſtes, les Eu- 
diſtes, les Peres de la Doctrine Chre. 
tienne, les Peres de POratoire. Tou- 
tes ces Communautes, jointes aux Be. 
nedictins, aux Chartreux, aux Ber- 
nardins, aux Camaldules, aux Moines 
de Grammont, a ceux de Fontevraulx, 
aux Premontres, aux Brigitins, re- 
tranchent de la Societe „& otent aux 
Arts, au Commerce, une multitude 
prodigicule de Sujets, qui leur ſeroiem 

ort utiles. Il y a encore plus, à propor- 
tion, de Communautes de Religieuſes 
Or cette multitude vit aux depens de 
FErat, fans lui @tre d' aucune utili- 

Non ſeulement ce grand nombre de 
Religieux & de Religieuſes eſt à char- 
ge a l' Etat qui les fait ſubſiſter, ſans 


en tirer aucun ſecours, il l'eſt auſſi a 


PEgliſe, dont il trouble la Hierarchic 
& le Gouvernement, par Vindepen- 
dance ou ils ſont la plipart, de ceux a 
qui ils devroient etre nn 

| QU- 


 Eeclifaſtique Franois- 371 
ſoumis. La quantite de ReEflexions 
que j'ai à faire fur cet important ſu- 
jet, m'oblige d'en faire un Article ſe- 
paré. e 
CINQUIEME 

DISSERTATION. 


7 Lia Religieux , & de ſes Pri- 
oct vileges. 1 


E ne pretens pas examiner ici, ſi 
' Yetat Religieux eſt bon en lui- 
meme, & doit Etre ſouffert; PEu- 
rope à cet ẽgard eſt aujourd'hui parta- 
gee, chaque Peuple a decide ſelon 
les Principes qu'il lui a plu de ſuivre: 
cette Queſtion apres tout, n' intereſſe 
point le fonds de la Religion, puiſqu' il 
eſt certain que le Chriſtianiſme peut E- 
tre ſans cette variete d' Etabliſſemens, 
que la ſingularite, du moins qu'une 
picte ſinguliere a produits. Mais fans 
entrer dans cet examen, je crois pou- 
voir montrer, que la Faveur qu'on a 
pour eux en certains Etats, eſt auſſi 
exceſſive que la haine qu'on leur porte 
. Aa 2 . 
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en d'autres 35 & qu'en cette matiere;, 
plus/qu'en toute autre, on a abuſe & 
de ſon autoritè & de la credulite des 
peuples. | 5 e 
Je ne crois pas que 777 me con- 
trediſe, fi je dis qu'il y a trop de Re. 
ligieux & de Religieuſes, qu'on auroit 
du empecher la trop grande multitude 
de ces Etabliſſemens, du moins qu'on 
auroit du fixer le nombre que chaque 
Maiſon, on ſi l'on veut, que chaque 
Province en auroit du recevoir: |: 
nombre des ſoldats de chaque Regiment 
eſt fixez pourquoi celui de chaque el- 


pece de Religicux & de Religieuſes ne 


e ſeroit- il pas? Ceci regarde ſur tout 
les mandiants, qui en recoivent le plus 
qu'ils peuvent, perſuades que leur mul. 
titude multiplie leur abondance. I. 
eſt impoſſible d' ex primer le tort que 
fait à un Etat cette inattention. _ 

Les e ue les plus ſages ont 
rendu par leurs Loix le Mariage reſpec: 
table, pluſieurs mème ont decerne de 


 recompenſes a la fecondite : la bar 


bare coũtume introduite par la molleſſ 
& par une jalouſie exceſſive, n'a el 
que fort peu d'approbateurs; nous bli- 
mons generalement les peuples de I'0- 
rient de Payoir pratiquèe. Qu'import 

. gue 
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que ce ſoit le fer, ou la Piet mal en- 


tendue, qui empèche un peuple d'Etre 
auſſi nombreux qu'il pourroit natu- 
rellement Vetre? A la bonne heure, 
que ceux qui ſont charges de Vinſtruc- 
tion des peuples & des Fonctions du Sa- 
cerdoce, menent un genre de vie par- 
ticulier, & ſe contentent de former des 
Enfans ſpirituels a Jeſus- Chriſt & a ſon 


Egliſe; il eſt des raiſons qui prouvent 


que cet Uſage eſt convenable: mais 
plus on en eſt perſuade, plus on doit 
Soppoſer a ce que le nombre de ces 
membres ſteriles ne ſe multiplie au- de- 
la du neceſſaire ; faut - il donc tant de 
Pretres pour inſtruire les peuples? & 
ſice n'eſt qu aux Pretres que le mariage 
doit ètre interdit, pourquoi ſouffrir 
cette multitude de ce qu'on appelle 
Freres lays, ou convers ? pourquoi 
ſouffrir a Paris ces Communautès d' Ar- 
tiſans qui ſe font un faux. honneur de 
degogeer ay mariag e? 

Le Celibat, je le ſai, eſt permis, 
c'eſt meme un <Etat plus parfait, pour- 
vu, comme dit Saint Paul, que celui 
qui le garde, donne a Dieu toutes les 
affections de ſon coeur, que le mariage 
Pariggeroit neceſſairement; hors de-la, 
e mariage lui eſt preferable. Er s'il 
| Aa 3 eſt 
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eſt vrai qu'on a outre les choſes, en 
Piamast la profeſſion de chaſtete, i 
eſt encore plus vrai, qu'on Va trop ex. 
altèẽe, & qu'on Va rendue trop com- 
mune; fi Pexemple d' Origène avoit 
EtE ſuivi , le Souverain n' auroit-il paz 
eu Droit de reprimer par ſes Edits cet- 
te eſpece de fureur ? je Vai deja dit, 
qu'importe que le fer, ou la devotioh 
mal entendue, lui ote un grand nom- 
bre de Sujets. Mais chacun neſt-i 
pas libre d' embraſſer le genre de vic 
qui lui convient davantage ? Oui, 
pourvu qu'il ne nuiſe point a la Socie- 
te, dont il eſt Membre: or, cette 
Ng ſuperflue qui ſe conſacre aux 
Autels, eſt dommageable à la Socié- 
te, elle Vaffoiblit z on a donc Droit 
de la diminuer, & on devroit ſe ſervit 
de ce Droit. 5 

On le devroit d' autant plus, * 
cette multitude de Moines eſt abſolu 


* 


ment inutile a l' Etat & a l' Egliſe: 4 


quoi ſervent dans le monde la plũ part 
des Benedictins, des Celeftins , des 
Bernardins, des Premontres, des Fon- 
tevraulx ? quel ſervice rendent-ils a0 
Public? une Meſſe dite avec preci- 
itation, un Office chante fans gout, 
fans attention, ſans reflexion , C'eſt ® 
| quoi 


quoi ſe reduit ce qu'ils font pour IE 
gliſez le reſte du tems ils Pemploient 
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comme ils peuvent, au Jeu, à la Chaſ- 


ſez a la Promenade, à cultiver un Jar- 

din: car pour l' Etude, le grand nom- 
bre ne ſait ce que c'eſt; la Bibliothẽ- 
que, s'ils en ont, eſt erdinairement 


Fendroit le moins freEquenté de leur 
Maifon. On peut aſſurer la mème cho 
ſe des Chanoines, ces riches Benefi- 
ciers; dont V'Indolence & Embon- 
point ſont paſſes. en Proverbe; quelle 
Inſtruction, quel Exemple les peuples 


en tirent - ils? Les Mandiants font plus 
utiles; ils ſupplèent ſouvent à la Pareſſe 


au peu de capacit du Clerge fecu- 
lier, ſur tout dans les campagnes : 
deſt· a- dire, que ſi ce Clerge toit tel 
qu'il devroit ètre, ils ſeroient auſh 
inutiles que les Moines & les Chanoines. 
La multitude. des Colleges, la faci- 
litè qu'elle donne au petit-peuple de 
mettre leurs enfans en état d'aſpirer a 
Petat ecclefiaſtique , produit cette 
toule inutile de Prètres & de Moines. 
Auſſi les Jeſuites ſe vantent d' etre, 
pour ainſi parler, les Peres de la plũ- 
part des autres Religieux, & ne man- 
quent pas de mettre cette fecondite au 
rang de leurs titres les plus glorieux; 
| RS. Sn. c'eſt 
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c'eſt par elle ſur toiit,” quils ſe croient 
les Repararenrs & les: ſoutiens de PE- 
gliſe: il eſt ꝓourtant vrai, qu'à le bien 
prendre ſelon les Maximes de la plu 
faine Politique , - cette fécondité devoit 
etre une puiſſante raiſon de!s!oppoler d 
leur Etabliſſement. . 7s 1 . 

 Nofe-le- dire," ileneft'des Sciences, 


comme des Metaux: en quoi conſiſtent 


les richeſſes : le plus funeſte des ſe- 
crets pour la Societe; ſeroit de multi. 
plier I'Or & P' Argent juſqu'au point 
de les rendre communs, 'par-la l'induſ 
trie, Pinégalité des Conditions; le 


Commerce, ceſſeroitt abſolament; 


de meme”, les Sciences rendues trop 
communes, favoriſent Pindolence & 


'oiſivetẽ , & peuplent les Retraite, 


que la Piet: ſuperſtitieuſe leur a con- 
ſacrèes, elles derobent a toutes les 
Conditions quantité de Sujets utiles. 

Te weſt pas au reſte, que la multi. 
rude des Colleges ait rendu la veritabl 
Science commune; le fruit que le grand 


nombre de ceux qui les frequenteht ei 


retirent, ſe rẽduit a bEgayer la Langue 
Latine, & à entendre paſſablement |: 
Latin eccleſiaſtique : mais cette ap- 
parence de Science, qui ſuffit pour en 
xrer dans le Clerge & dans les Commu: 
FP W nau 
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nautẽs Religicuſes , eſt d' autant plus 
funcſte, quelle ote à l' Etat des Sujets 
que leurs bras, du moins, pourroient 
fendre utiles à l' Etat, pour en donner 
de mauvais & d'inutiles a l' Egliſe. II 
ſeroit donc a ſouhaiter que cette multi- 
tude de Colleges fut fupprimee , qu'on 
ne conſervat que les Univerſites, & 
qu'il füt -regle que les Communautes 
Religicuſes ne puſſent recevoir de Sujets, 
2 que le Clerge en ſeroit ſuffi- 
amment pourvu. _ 
Un autre objet, digne de la plus 
grande attention, ee ſont les trop 
grandes Richeſſes de quantitè de Mo- 
naſteres' & de Chapitres. Ce qu'ils 
ont de trop, partage entre ceux qui 
par Office ſont charges de la conduite 
& de l'inſtruction des peuples, les 
mettroit en état de s' acquitter de leurs 
Fonctions d'une maniere deſintéreſſèe; 
par- Ia Veſpece de Simonie, & le Tra- 
fic des choſes ſaintes, ſi ſouvent & fi 
juſtement reproche , n'auroient plus 
tieu , & ces Paſteurs particuliers con- 
duiroient d'autant mieux leur Trou- 
peau, qu*independans pour leur ſub- 
fiſtance, ils auroient moins de raiſons 
de le menager : Saint Paul a dit, il 
eſt vrai, qu'il eſt juſte que ceux qui 
A "n= >> ad- 


378 Hiſtoire du Droit Public 


gliſe aiant etc plus * ſuffiſamment 
enrichie pour paier abondamment les 


Ouvriers qui lui {ont neceflaires, peut - 


elle faire valoir ces Maximes ? le Pu- 
blic doit- il ſouffrir de la mauvaiſe Ad- 
miniſtration, de l'inégalitéè de la repar- 
tition, de la multitude d' Ouvriers inu- 
tiles, dont elle ſe charge plutor par 
une eſpece d'oitentation que par be- 


ſoin? ſemblable a ces Princes qui ſe 


font un vain honneur d'entretenir a 
grands fraix des Troupes qui leur ſont 


mutiles. Je le dirai hardiment , düt- 


on me prendre pour ce que je ne ſuis 
pas, il . a de Fajuftice & — la mau- 
vaiſe foi a exiger de nouveau ce qu'on 
a deja regu. 44 0 

Or, je le repete, I'Egliſe en France 
eſt aſſez riche pour fournir abondam- 
ment à la ſubſiſtance de ſes Miniſtres 
neceſlaires au Public: elle eſt donc o- 


bligee a le faire; & c'eſt a elle, con- 


jointement avec le Souverain, a refor- 
mer les Abus qui Pempechent de $'ac- 

uitter de cette obligation eſſentielle, 
— Pobſervation lui ſeroit ſi gjarioule, 


adminiſtreat les Richeſſes ſpirituelles , 
vivent aux depens/de ceux à qui ils en 
font part, il a encore dit que tout Ou» 
vrier eſt digne de ſon ſalaire; mais I'E- 
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& oteroit à ſes Ennemis la principale 
matière de leurs reproches. 

Au reſte, cette Reflexion doit pa- 
roitre d' autant plus ſolide, que l' abus 
que font ces Ouvriers inutiles, des 
Biens qu'on leur prodigue, eſt le 
ſcandale de la Religion. On a ſouvent 
été oblige de les reformer , & de les 
contraindre A vivre du moins en Chre- 
tiens & en honnetes-gens : la vraie 
Reforme, la ſeule utile, & capable de 
retablir Phonneur de VEgliſe, ce ſeroit 
une meilleure repartition de ces Biens, 
la diminution, la ſuppreſſion meme de 
ce grand nombre de Serviteurs inutiles; 
qui peut douter qu'elle n'ait Droit de 
le faire? Je prie inſtamment d' obſer- 
ver, que ce n'eſt pas ſeulement a PE- 
gliſe univerſelle que ce Droit appar- 
tient; qu'il peut Etre exercè par le 
concert des Eveques d'un Roiaume 
ſous Vautorite du Souverain : car ces 
changemens n'intereſſent ni la Foi, ni 
le Culte. | 7 85 
Il s' en faut bien que ce que j'ai dit 
juiqu'a preſent , ſoit l'eſſentiel de ce 
que j'ai à dire ſur ce ſujet important. 
Tous ces differens Corps de Religieux 
dependent immediatement du Pape; 
ce {ont ſes Troupes & {es ſoldats, ſi je 
puis 
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puis uſer de ce terme: c'eſt par leur 
moien qu'il a ètendu, & qu'il ſoutient 
encore aujourd'hui ſon autoritè. Pour 
ſe former cette Milice, & pour Vatta- 
cher invariablement a ſes intérèts, il 
leur a prodigue des Privileges & des 
Exemptions , qui les Elevent au- deſſus 
du Clerge, & les rendent independants 
de leurs Superieurs naturels: Privilé- 
ges, Exemptions, qui n'ont pu Etre 
accordes fans renverier Ja Hierarchie, 
ſans violer les Droits de VEpiſcopat ; 
qui ſont de vrais Abus, & en ont pro- 
duit de fort confiderables. 
je Pai prouve, l' Epiſcopat eſt un, & 
indiviſible, tous ceux qui en {ont reyc- 
tus le poſſedent egalement , tous ont 
les memes Droits eſſentiels, ils ont une 
puiſſance egale, aucun d'eux en parti- 
culier n'a Droit de la reſtraindre ni de 
la borner; leur Juriſdiction s' tend ſur 
tous leurs Dioceſains & particulicre- 
ment ſur les Eccléſiaſtiques, qui doi- 
vent Eire abſolument dans leur depen- 
dance, ſoit pour Vexercice de leurs 
Fonctions, ſoit pour recevoir la puil- 
ſance de les exercer. Tel a etc U- 
ſage conſtant dans les premiers ſiëcles 
de VEgliſe. 

Les premiers Religieux ne dent 0: 

or 
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bord que des Seculiers qui s'aſſemblerent 
pour pratiquer les memes exercices de 
Penitence & de Vertu; ils etoicnt 
comme les autres Fideles, ſoumis au 
gouvernement des Pretres dans le Diſ- 
tritt deſquels ſe trouvoit le lieu de leur 
demeure: peu a peu leur devouement 
public a Vauſterire de vie, a la Solitude 
& au Silence, les diſtingua du Com- 
mun, & ils furent cenſẽs appartenir au 
Clerge, du moins faire un état mi- 
toien entre lui & le peuple; dans la 
ſuite des tems il leur parut convena- 
ble d'avoir quelques Pretres parmi eux, 
ils en regurent, ou obtinrent des Ey6- 
ques qu'ils ordonnaſſent quelques- uns 
d' entre eux; alors ils demanderent d' e- 
tre gouvernes par leurs propres Pretres, 
& de ne dependre que de leur Eveque; 
ils obtinrent meme les Privileges des 
Clercs, qui Etoient, les Exemptions des 
charges publiques, les Cenſures contre 
ceux qui les maltraiteroient, & le 
Droit de ne repondre de leur conduite 
qu' au Tribunal eccleſtaſtique. : 
Les Dons immenſes & exceſſifs qu'on 
leur fit, rendirent leurs Superieurs fort 
conſidèrables; on leur accorda des diſ- 
tinctions qui les approcherent en quel- 
que ſorte des EyEques, dont pluſicurs 
leur 


282 Hiſtoire un Droit Public 
leur eederenit des Droits inalienables. 
Ces Communautès {eparees formerent 
bientot des Corps, que Penvie de ſe 
conſerver reunit dans les mEmes vües; 
on s' appliqua aux Sciences: le Clerge 
fecuher tant alors fort derange & fort 
ignorant, les peuples donnerent aux 
Religieux leur eſtime & leur confian- 
ce; on en fit meme pluſieurs Eveques, 
qui aux depens de PEpiſcopat favoriſe- 
rent les Communautes dont ils avoient 
Ete membres. Les Exemptions & Pri- 
vileges accordes par les Evèques, pou- 
voient Etre revoques par leurs Succeſ- 
ſeurs; dailleurs la dependance pour 
etre promũs aux Ordres , ſubſiſtoit 
toujours: cette incertitude & cette de- 
pendance inquietoit fort ces Commu- 
nautes; les Papes étendoient alors leur 
autoritè le plus qu'ils pouvoient & mul- 
tiplioient leurs Pretentions, on implo- 
ra leur protection, & on ſe deyoua 
particulièrement a eux. Ils compri- 
rent de quelle utilite il leur ſeroit d'a- 
voir 2 eux dans tous les Etats, des gens 
puiſſants & eſtimés, qui ſoutinſſent 
leurs interets & fiſſent valoir leurs Pre- 
tentions: ils commencerent done A ac- 


corder quelques Exemptions de la Ju- 


riſdiction ordinaire, & a gartacher 
5 | Par- 
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particulicrement & immediatement ces 
parties diſtinguees des I roupeaux de 
leurs Confreres. Le Monaſtere de 
Saint Denis fut un des premiers qui de- 
manda & obtint ce Privilege abuſif 
d'autres Pobtinrent enſuite : & bientòt 
il devint d'un uſage general. | 

Ces ſouſtractions de la Juriſdiction 


ordinaire furent fatales a la Piete & a 


la Regularite 3 a peine les Inſtituteurs 
&ojent-ils morts, que le Luxe, la 
Debauche meme, penetrerent dans 
ces Retraites, confſacrees d'abord a 
'humilite & a la Penitence : la Ri- 
cheſſe de ces Maiſons y attira la Nobleſ- 
ſe, par Peſperance d'en devenir les Ab- 
bes; on les regarda comme un lieu de 
repos , comme un azyle aſſure contre 
la Pauvrete, comme un état honorable 
& commode. Les Eveques ne man- 
querent pas de zele pour arreter les deſ- 
ordres , mais ils manquerent de pou- 
voir; à chaque pas qu'ils faiſoient, ils 
fe trouvoient arretes par Pautorite du 
Pape : de maniere que des le tems de 
Saint Louis, les Bernardins, qui ne 
faiſoient , pour ainſi dire, que de naitre, 
n'ctoient preſque plus reconnoiſſables, 

tant ils avoient degenere. 
Ce fut dans ces tems - là qu'un Eſpa- 
gnol 
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gnol & un Italien inſtituerent chacun 
un nouvel Ordre de Religieux. Les 
Papes, alors en poſſeſſion d'attacher 
immediatement a leur Siége les Com- 
munautes Religieuſes, confirmerent 
ces nouveaux Ordres & les declarerent 
exempts de la Juriſdiction Epiſcopale : 
par la Bulle d'EreCtion, il Etoit ordon- 
ne de les recevoir & de leur procurer 
des Etabliſſemens; il etoit detendu de 
ſe meler de leur gouvernement & 
d'improuver leur forme de vie. Les 
Minimes, les Jeſuites , qui ſont venus 
apres, ont cte<tablis ſur le meme pied: 
par tout on a regu ces differentes Eſpe- 
ces de Milice de la Cour de Rome, 
ſans meme faire attention aux Abus 
ui accompagnoient ces Etabliſſemens 

f multiplies. En voici le detail. 
Premierement, c'<ctoit oter au Cler- 
ge ſ{eculier le moien d'avoir de bons 
Sujets: la nouveaute de ces divers In- 
ſtituts, la faveur qu'on leur portoit, leur 
ſingularité, leur attiroient la Jeuneſſe 
en foule. De manière que pour rem- 
plir les Cures, les Exvèques furent obli- 
ges d'en ceder un grand nombre aux 
Communautcs & de ſe cecharger fur 
elles du ſoin d'y pourvoir : c'eſt ainſi 
que les Premontres & d'autres Cha- 
noines 


Ur 
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noines Rẽguliers ont EtE mis & ſont en- 


core aujourd'hui en poſſeſſion de quan- 
tite de Cures. by IX 

Secondement 5 ces nouveaux Ou- 
vriers $'attirerent la confiance des peu- 
ples: les Cures n' eurent plus que le ti- 
tre de Paſteurs fans en faire preſqu' au- 
cune Fonction, leurs avertiſſemens , 
leurs remontrances , furent mepriſes 
la facilite de Vabſolution que procuroit 
la multitude des Confeſſeurs, leur òta 
toute autorite, & les Indulgences dont 


ces nouveaux · venus ſembloient diſpoſer 


a leur gre, énerva abſolument la Diſ- 
cipline. Brumon, Comte de Stheum- 
berg, Eveque d'Olmutz , repreſenta 
inutilement ces deſordres a Gregoire 
dix, qui ayoit ordonne aux Eveques 
de lui envoier des Memoires. ſur ce 
qu'ils croioient avoir beſoin de refor- 
me. „B Les Egliſes ſéculières, Colle- 
» giales ou Paroiſſiales, diſoit ce Prelat,' 
5 perdent tous les jours de leurs Biens 
» & de leurs Droits. Le peuple ne les 
„ frequente plus, il mepriſe la Predi- 
y cation des Cures , & ne ſe confeſſe 
1 pls a eux, principalement dans les 
5 Villes ou les Freres Precheurs & les 
„ Mineurs ont des Maiſons. Car ces 
„ Freres diſent ſans ceſſe des Meſſes 
Tos 8D „de- 
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„depuis le point du jour juſqu'à Tier- 
1 wn & outre la Meſſe conventuelle, 
„ qu'ils diſent ſolemnellement, ils con- 
„ tinuent encore d'en dire pluſieurs 
„ baſſes: or comme on aime aujour- 
5 d' hui la brievete, le peuple cherche 
5 plütöt ces Meſſes que celles des au- 
»» tres Egliſes, Les Freres retiennent 
5 le peuple a ces Meſſes par un Ser- 
„ mon, ce qui l'empèche de viſiter 
5 les autres Egliſes comme il devroit; 
„ ils donnent auſſi 2 leurs Fertes & 
„ pendant les Octaves, des Indul- 
5 gences de trois Qu quatre annces , 
„ Qu plus ©. OT 
Ces Uſurpations allerent fi loin, 
qu'on fut bientot oblige d'y mettre des 
bornes., en ordonnant qu'au moins à 
Paques on ſe confeſſeroit à ſon propre 
Pretre , qu'on entendroit les Diman- 
ches la Meſſe Paroiſſiale, qu*aucun Re- 
gulier ne pourrait faire aucune Fonc- 
tion dans une Paroiſſe ſans le conſente- 
ment du Cure, qu'on ne pourroit ſe 
faire enterrer ailleurs que dans ſa Pa- 
roiſſe, fans reconnoitre le Droit det 
Cures. = 
Froiſiẽmement, cette multiplica- 
tion d' Ordres Religieux qui ne depen- 
doient que du Pape, oterent non ſeu- 
lement 
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lement aux Eveques , mais auſli aux 
Souverains , quantite de Sujets, qui 
dans pre{que toutes les occaſions qui fe 
preſenterent, prirent parti contre eux 
en fayeur de la Cour de Rome. L'Al- 
lemagne, la France, ! Angleterre, Pont 
Eprouve, ſans parler des autres Etats: 
la fameuſe Ligue en France, qui avoir 
pour but de priver Henri quatre de la 
couronne , dut ſes grands ſucces aux 
Intrigues des Religieux en general 5 & 
en particulier a celles des Jeſuites; en 
quoi ils ne faiſoient que ſeconder les 
intentions du Pape & executer peut-e- 
tre ſes ordres poſitifs. Si ce reſt pas 
le devouement des Religieux au Siege 
de Rome qui a donne naiſſance a l' O- 
pinion de ſon Infaillibilite & de ſon 
pouvoir ſans bornes, c'eſt du moins 4 
ce devouement'qu'on doit attribuer la 
Faveur qu'ont priſe ces Opinions juſ- 
qu'a etre Erigees en Dogmes. Outre ce 
grand nombre de Sujets que donnent 
au Pape les Ordres Religieux dans 
les Etats des autres Souverains, ils 
augmentent auſſi ſes Domaines; car ils 
pretendent que c'eſt 2 lui de diſpoſer de 
leurs Biens. Du- moins Gregoire dix 
dans une de ſes Conſtitutions, du dix- 
ſept Juillet douze cent ſoixante & qua- 
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torze , S'exprime ainſi: Nous defen- 
dons, & en tant qu'il eft-beſoin, nous 


reyoquons tous les Ordres mandians, in- 
ventẽs depuis le Concile de douze cent 
quinze , nous leur defendons de rece- 
voir perſonne à la Profeſſion, ni d'ac- 
querir aucune nouvelle maiſon, ou a- 
liener celles qu'ils ont; atrendu que 
nous les reſeryons à la diſpoſition du 
Saint Siege , pour Etre .emploices au 
ſecours de la Terre Sainte ou a d' autres 
Oeuvres picules. e #12 1 
Quatriemement , ces Ordres Reli- 
or ſont infiniment a charge au Pu- 
lic: on peut regarder un nouvel Inſti- 


tut, comme une Aſſemblce de gens 


diſpoſes a prendre par tout od ils peu- 


vent; ſollicitations, intrigues; ſeduc- 
tions, ils les emploient pour ſe procurer 


des Etabliſſemens & pour les augmen- 
ter. Combien de Familles aujourd'hui 
ruinèes & degradces par les liberalites 
exceſſives de leurs Ancetres ! Rabelais 
dit plaiſamment, mais avec veritc , 
que pluſieurs Seigneurs ſe ſont reduits 
à ne vivre que de lard, c'eſt ainſi qu'il 
parle, pour mettre les Oiſeaux facres 
de VIfle ſonnante en état de ne {ec 


nourrir que de Chapons, de Perdrix, 


Qui 


de Faiſans & de Gelinotes, 


Maiſons ? C'e 
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Qui pourroit exprimer ce que les 
Religieux, qui travaillent, diſent-ils , 
au falut des Ames, tirent de leurs Pe- 


nitens , ſur tout de leurs Penitentes , 
& pour eux en 1 & pour leurs 


leur addreſſè plus ou 
moins #4 attirer des Donations, qui eſt 


la meſure de l'eſtime & de la conſidera- 


tion que leurs Confreres ont pour eux. 
Un Couvent de Recolets, de Capucins, 
n'etablit-il pas des contributions a dix 
ou douze lieües a la ronde ? ils parta- 
gent entre eux une Province; & ſou- 
vent il a fallu que Pautorite ſeculiere ſe 
ſoit melee de ces partages, pour arre- 


ter les querelles, qui degeneroient 


quelquefois en combats ſcandaleux. 
Les queteurs des trois Couvents que les 


Capucins ont à Paris, en tirent tous 


les ans cinquante mille eEcus de contri- 
butionz du moins ai-je ſũ du queteur 
de leur grande Maiſon de Saint Hono- 
re, que ſa Beſace lui valoit annces 
communes, ſoixante mille livres de 
rente. Les Etabliſſemens des Jeſuites 
dans preſque toutes les Villes de Flan- 
dres, ont été faits au moien d'Impo- 
ſitions extraordinaires, dont la plupart 
ſubſiſtent encore aujourd'hui. 
Puiſque Jai * de parler 10 

c I S 
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Jeſuites, je dois obſerver que leur In- 
ſtitut, quelque defintereſle qu'il pa- 
roiſſe par leur ſingularitè a ne rien exi- 
ger pour les ſervices qu'ils rendent, 
zmble ravoir ete dreſſè que pour les 
enrichir promptement : leur Fondateur 

a regle que ſans des raiſons bien parti- 
culières, on ne recevroit dans ſa Com- 
pagnie que des Sujets d'honnete fa- 
mille, que juſqu'a leurs derniers V ceux, 
qui ne ſe font ordinairement qu'a trente- 
trois ou trente-quatre ans, ils retien- 
droient la propriete de leurs Biens, 

qu'ils ſeroient capables de recueillir les 

e e ui pourroient leur Echeoir, 
& qu'ils diſpoſeroient de ces Bien 
& de ces heritages par l'avis & ſous 
la direction de leurs Superieurs ; il 
marque meme, que quoiqu' on doive 
avoir grand egard a Iedification , on 
pourra toutefois receyoir, en yite de la 
plus grande gloire de Dieu , ce qu'ils 
youdront donne... 

II eſt inutile d'obſerver, que dans 
les Pais ou cet Inſtitut a ete recu fans 
Etre modific, cette liberte ne peut 
manquer de tourner au profit de ces 
Reverends Peres. Comment ſeroit re- 
garde celui qui ne donneroit pas, pou- 
vant le faire? les Intéreſſes y conſen- 
88 | ; "= 
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tent toujours, forces qu' ils ſont par la 
crainte que leur oppoſition ne leur fit 
tout perdre, en determinant leur parent 
Jeſuite à rentrer : dans tous ſes Droits. 
Auſſi, en Flandres, en Allemagne, en 
Pologne, en Eſpagne, en Italie, cette 
Societe eſt fort riche: il n'y a qu'en 
France, je puis le dire, où Von ait 
penſe ſolidement & ſagement à cet E- 
gard; on leur a interdit ces pretendus 
Droits que leur Fondateur leur avoit 
laifſes. On devoit du moins regler dans 
les autres Etats, que ces Religieux pro- 
priètaires malgre le Vœu de Pauvrete, 
ne pourroient diſpoſer de leurs Biens, 
ni directement ni indirectement, en 
faveur des Maiſons de leur Ordre. 

Cinquiemement , les Papes, pour 
que ces Corps qui leur ſont ſpeciale- 
ment attaches, ne manquaſſent point de 
Sujets, ont réglé qu'on pourroit y 
entrer des 'Enfance , que les Engage- 
mens contractés a ſeize ans auroient 
toute leur force & ſeroient inviolables , 
& que le conſentement des Parens & 
Tuteurs n'y Eroit point neceſſaire, II 
eſt certain que dans un age fi tendre, 
ol les paſſions ſont à peine naiſſantes , 
Lon n'eſt gueres capable de prendre 
ſolidement un Parti; qu'un mouvement 

b 4 paſ- 
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paſſager de devotion determine à fe 
charger d'un joug dont on ignore ab- 
ſolument la peſanteur, a faire des ſa- 
crifices dont on ne connoit point e- 
rendue, en un mot a promettre plus 
qu'on ne peut tenir par rapport a fon 
caractere & a ſon temperamment. 
Qu'il me ſoit permis de parler un peu 
plus ouvertement. 

- Un Enfant de quinze ou ſeize ans, 
eleve {ous les yeux d'un Pere & d'une 
Mere ſage , ſait- il à quoi Vengage le 
Vu de chaſtete ? ne pourroit- on pas 
aſſurer que pluſieurs Vont promiſe, tans 
ſavoir en aucune fagon en quoi conſiſ- 
toit cette promeſſe? Et certes, ſi les 
Loix ont ſagement ctabli, que les En- 
fans ne pourroient s' engager dans le 
mariage, du moins juiqu'a un age 
mur, fans le conſentement de leurs Pa- 
rens, peut-il Etre raiſonnable, que par 
une Loi qui deroge à ce que dictent 
Pequite & la raiſon, on autoriſe des 
Enfans a diſpoſer d'eux-me@mes pour 
toujours, au hazard des ſuites funeſtes 
que ces Engagemens, pris {ans les con- 
noitre, peuvent avoir ? 


Apres tout, il eſt rare qu'on em- 


braſſe Vetat Religieux malgre ſes Pa- 
rens, Vautorite publique y a pourvũ 8 


* 
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& aucune Communaute n'oſeroit ſou- 


tenir en France un Proces de ce gen- 
re. Les Parens y conſentent; mais 
par quels motifs? les pauvres, parce 
qu'ils regardent cet tat comme un 
etat de fortune pour leurs Enfans; les 
gens de Condition, parce qu'il les met 
en ẽtat d' avantager leur Aine & de 
ſoutenir leur Famille : dans ces diſpoſi- 
tions, non ſeulement ils conſentent 
qu'ils embraſſent ce Parti, mais ils font 
ce qui depend d' eux pour les deter- 
miner à le prendre; au defaut de tout le 
reſte, ils emploient juſquꝰ aux mauvais 
traitemens. Les Confeſſeurs ſont d'un 
grand ſecours en ces ſortes d' occaſions: 
on enferme une Fille dans un Couvent 
des ſa plus tendre enfance, on ne lui parle 
que des miſeres du monde, que du bon- 
heur d'en Etre delivre, quelqu'une des 
Religieuſes en particulier eſt chargee 
de lui inſpirer ces ſentimens; on fait 
ſentir a un Garcon qu'il n'y a point 
pour lui d' autre Parti a prendre que la 
Guerre ou la Religion. Ce conſen- 
tement fi facilement donne, offert mè- 
me ſans qu'on le demande, eſt lui-mè- 
me un deſordre: mais ne le fut - il pas, 
il ne remedie pas au defaut de Vage & 
de la reflexian , & ne ſauroit donner 
8 on F---- 00 
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aux deliberations d'une jeune perſonne 
de quinze a ſeize ans, la maturits 
qu'elles devroient avoir pour contracter 
x Engagemens irrevocables. 
La preuve de la ſoliditè des reflexions 
que je viens de faire, c'eſt qu'on con- 
vient generalement , que le moien le 
plus efficace pour diminuer le tro 
grand nombre des Religieux & des 
g&cligieuſes, ſeroit une Loi qui defen- 
dit de s'y engager avant Page de vingt- 
cinq ou trente ans. Cette Loi ſeroit 
Taiſonnable , elle ſeroit conforme aux 
premiers Uſages de VEgliſe, ou il ne. 
roit permis aux Vierges & aux Veuyes 
de faire profeſſion publique de conti- 
nence, qu'a cet age: je crois meme a- 
voir lu , qu'on propoſa de la porter au 
Concile de Trente; mais que les Ge- 
neraux d'Ordres $'ecrierent unanime- 
ment que bientot elle depeupleroit 
leurs Monaſteres & qu'elle en feroit au- 
tant de Maiſons abandonnees. 
Six1emement , il eſt impoſſible que 
ces Engagemens prematures ſe ſoutien- 
nent avec autant de fermete, que s'ils a- 
yoient été pris avec connoiſſance de 
zauſe. Le corps ſe forme, les paſſions 
ſentir, les inclinations ſe deve- 
loppent, la deyotion ſenſible pale, & 


Pw. 
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hon devient immanquablement la proie 
de mille deſirs & de mille regrets; on 
ſent alors la peſanteur des chaines dont on 
s'eſt charge, parce qu'on ne les connoiſ- 
ſoit pas; & la ſeule impoſſibilitè de les 
rompre, fait qu'on continue de les 
porter. II ren eſt que trop, qui 
n'ont pas aſſez de raiſon pour ſupporter 
tiemment leur eſclavage, & qui don- 
nent au monde des ſcẽnes ſcandaleuſes; 
d'autres cherchent a ſe dẽdommager 
ſans bruit des plaiſirs à quoi ils ont re- 
nonce ſans les connoitre. C' toit au- 
trefois un Proverbe, que Pombre des 
Clochers d'un Monaſtère Etoit fẽcon- 
de: & je puis dire ſans malignite, que 
qui connoitroit ce qui ſe paſſe dans 
ces pretendus azyles de la jVirginite , 
avoũeroit ſans peine, que les peintures 
qu'on a faites ſous le titre de F Amour 
voile , ne ſont que trop vraies, & que 
pour un coupable que le hazard ou ſon 
imprudence decouvre, il en eft ſans 
nombre qu'on ne connoit pas. Dy 
Qu'on examine la ſource des deſor- 
dres qui ont deshonnore tant de Com- 
munautes religieuſes, & qui ont mis 
dans la neceflite de les reformer , on 
trouvera que le peu de maturite 2a $'y 
engager, en à été la principale ſource. 
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Vaincu par les Jung, qu'on ne con- 
noiſſoit pas lorſqu'on s' eſt oblige à les 
combattre, ſi on n'a pas ſecoũẽ le joug, 
on a cherche a Padoucir le plus qu'il & 
toit poſlible ; on s' eſt livre a Vamuſe- 
ment, d la diſſipation, & à tous les 
deſordres qui en font la ſuite, & Ion 
peut dire, que ſouvent la fermete des 
Superieurs n'a ſervi qu'a faire des Hy. 


pocrites, qui ſous Vexterieur d'une pie- ' 


te modeſte, cachent les mceurs les plus 
corrompues. Je puis proteſter ayec 
ſerment , que ce que je vai raconter, 
m' eſt arrive a moi-mEeme. 
Voiageant en Flandres, je me trou- 
vai un jour extrèmement fatigue, je 
m'arrètai dans une petite Ville, je me 
couchai de fort bonne heure : trois 
Religieux, Pretres d'une Abbaie voiſi- 
ne, qui paſſe pour tres reguliere, vin- 
rent dans la mEme Auberge; on les 
mit dans une ſale au-deſſous de la cham- 
bre ou j'ctois. Deux jeunes gens de 
leurs amis ſouperent avec eux: les diſ- 
cours les plus libres, c'eſt peu, les plus 
infames, furent l' aſſaiſonnement de leur 
repas; ils ne {ſe ſervoient point d'equi- 


voques, ils nommoient les choſes par 


leur nom, mais d'un ton qui faiſoit 
ſentir la vivacite de leurs deſirs & 1 
* ay” 
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diſpoſition ou ils Etoient de les ſatis - 
fare, Sls en avoient trouve l'occaſion. 
| Septiemement , ſi ces vices hon- 
teux ne font pas communs dans les 
Communautes religieuſes, il en eſt de 
plus delicats qui y regnent ordinaire- 
ment, & qui en banniſſent la vraie 
piecte : VEnvie, la Haine, les Jalou- 
lies, la Mediſance , la Calomnie, y 
font des ravages Etrangesz ce n'eſt que 
Delations & Accuſations, ce reſt que 
Cabales, qu*'Intrigues , pour s'avan- 
cer, pour ſupplanter ſes Concurrens; 
il faut renoncer à tout & ſe laiſſer fou- 
ler aux pieds pour y vivre tranquille, 
encore {ouyent ne peut-on y reœüſſir. 
Quand on a defini erat Religieux une 
Aſſemblée de gens qui s' aſſemblent ſans 
ſe connoitre , qui vivent enſemble ſans 
Saimer, qui meurent fans ſe regretter, 
on lui a fait grace, & on en a fait un 
portrait flatteur. f 

Huitiemement , exempts de la Ju- 
riſdiction Eccleſiaſtique & 1cculicre ,; 
ll a fallu en etablir une ſecrette & intẽ- 
rieure, pour la conſervation de l' Ordre 
& la punition des coupables. Il en eſt: 
où les Proces ſe font dans les formes, 
Ceſt-a-dire, que les Accuſateurs paroiſ- 
ſent, que I'Accuſation doit Etre prou- 

. Vees 
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yee, qu'on entend les defenſes de Ac. 
cuſe, & qu'on prononce pour ou con- 
tre lui une ſentence publique & juridi- 
que. Il en eſt d'autres ou Von ne ſuit au- 
cune de ces formalites;  Accuſateur, les 
Temoins , demeurent inconnus , I Ac. 
cuſè n'eft point entendu, ſouvent me. 
me i] ignore qu'on lui fait ſon Proces ; 
le Superieur ſeul prononce la ſentence, 
dont il n'y a point 1 & la fait 
executer, ſans que le Public, ceſt-3- 
dire, les autres Religieux, en ſachent 
le ſujet & les motifs. Ces Tribunaux 
Monaſtiques ne peuvent condamner 3 
la mort, mais quand la faute eſt capi- 
tale, ou ce qui revient au meme , con- 
tre Phonneur & les interets de POrdre, 
ils ſuppleent à ce pouvoir qui leur man- 
que, par les rigueurs exceſſives d'une 
Priſon'perpetuelle 3; un Cachot obſcur 
& profond, du pain & de l'eau pour 
toute nourriture, de mauvais traite- 
mens ſouvent TEiteres 5 une privation 
abſolue de route conſolation, de tout 
ſecours, ſans aucun exercice de Reli- 
gion: c'eſt ainſi qu'on punit la reſif- 
tance à des ordres ſouvent injuſtes, u- 
ne faute de ftragilite ; jc*eft ainſi que 
tes Jcluites puniroient un Janfeniſte, & 
que les Benedictins peut- ètre puniroient 
un Moliniſte. 
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Il n'y a pas long-tems , qu'un Bene- 
dictin, titulaire d'un Benefice ſituẽ 
dans le Dioceſe de Tours, avoit trou- 
ye moien de s' en mettre en poſſeſſion, 
& d'y refider : on trouva celui de 
Fenlever ; il fut conduit a Marmoutier; 
on l'enferma dans un Cachot au fonds 
dune Cave profonde, fans autre lit 
que la terre; un pain & une cruche 
d' eau, qu'on lui donnoit toutes les ſe- 
maines, Etoient toute ſa nourriture: 
ceſt ce quꝰ ils appellent l eau d' Angoiſſe 
& le pain de Tribulation. Ce Reli- 
gieux avoit des amis; quelque ſecret 
qu'eurt ete l' Enlevement, on en avoit 
eu des indices aflez forts : l' Intendant 
de Tours recut ordre de ſe le faire re- 
preſenter vif ou mort, Le Prieur pro- 
teſta qu'il ne ſavoit ce qu'il ctoit deve- 
nu: enfin après bien des recherches on 
trouva fon Cachot , on Pen retira 
plus qu'a demi mort. 5 
Le Cardinal de Coaſlin, Eyeque 
COrleans, entendit par hazard chez 
les Capucins les gemiſſemens d'un de 
leurs Priſonniers. II ſe ſervit de toute 
ſon autorite pour faire tirer en fa pre- 
lence ce Malheureux de fa Priſon; c'ë- 
toit une eſpece de Citerne ou de puits, 
dont Vouyerture Etoit fermee par une 
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groſſe pierre: jamais ſpectacle ne fut 


lus touchant; cet infortune Etoit nud, 
be habits etant tombes de pourriture , 
ſa barbe & ſes cheveux Etoient charge 
d'un verd, ſemblable a celui qui ſe 155 
me ſur les murailles humides. Son 
crime ᷑toit, d'avoir dans un mouvement 
de colere pris ſon Gardien par la barbe. 
N'eſt-il pas naturel de penſer que 
pluſicurs de ces Malheureux ont re- 
cours au deleſpoir , pour abreger leur 
miſere? l'obſcuritè du Cloitre derobe 
au Public ces ſcenes tragiques , mais 
elles n'en ſont pas moins reelles : je ſai 
furement, que dans une Communaute 
de .... peu diſtante de Paris, un Reli- 
gieux priſonnier aiant obtenu d' etre 
faigne, rouvrit ſa veine & laiſſa couler 
tout ſon ſang, & je ſai auſſi, qu'on ne 
Pavoit enfermé, que pour le contrain- 
dre à faire certaine demarche qu'il a- 
voit raiſon de refuſer. 


Ces inhumanités, ces injuſtices ,. 


font le fruit des Exemptions de la Ju- 
riſdiction ordinaire: ne falloit - il pas du 
moins regler , que ces Tribunaux ſe- 
crets ne puſſent prononcer ſans que l' E- 
vEque , ou le Juge Roial, priſlent 


connoiſſance de la qualite du crime, 


de ſes preuves, & des defenſes du cri- 


mi- 
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minel ? Ces Exemptions, qui livrent 
ſouvent les Religieux a la vengeance de 
leurs Parties, ne ſont-elles pas mani- 
feſtement injuſtes ? ceſſent- ils d'etre 
Sujets, & n'ont- ils pas Droit a la ou 
tection du Souverain ? pourquoi donc 
les abandonner de la ſorte, & leur oter 
tous les mo1ens de faire connoirre leur 
innocence & moderer leur chatiment ? 
convient- il mEme à la Puiſſance ſouve- 
raine, que la Juſtice $'exerce clandeſti- 
nement & ſans ſa participation? la Pro- 
feſſion religieuſe ancantit-elle tous les 
Droits de Yhumanite & de la Societe? 
Neuviemement , ſi les Etabliſſemens 
ſont utiles, il n'eſt pas moins vrai qu' ils 
peuvent etre fort pernicieux: chacun 
de ces Corps ſe regarde comme faiſant 
un peuple à part, ils ſe regardent avec 
jalouſie; la gloire de l'un, les progres, 
ſon accroiſſement, ſont humiliation 
des autres: ils en fremiſlent, & mettent 
tout en ceuvre pour s$'y oppoter. Cette 
rivalite ne peut manquer de produire 
de la Diviſion; on prend differens 
Partis, on ſe fait un point d'honneur 
d'y perſèverer: des deux Cotes on cher- 
che de l'appui & des approbateurs, les 
peuples ſe partagent, la Diviſion de- 
vient generale & l'objet le plus impor- 
Tome 1, Cc tant 
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tant de Pattention du Souverain. L'op. 
poſition des Dominicains & des Auguf. 
tins n' a- t elle pas occaſionnè la Retor- 
me de Luther? que de ſang n'a-t-elle 
pas coute a l'Allemagne? La Diviſion 
gu agite aujourd'hui la France, & qui 
ſelon toutes les apparences la déſolera, 
a- t· elle une autre ſource que l' oppoſi- 
tion du Clerge & des Religieux contre 
les Jeſuites, que le grand nombre 
d'ennemis que le credit de cette So- 
ciete, & Vabus qu'elle en a fait, leur a 
ſuſcitèẽs? 1 

Je reprens a preſent. Il y a trop de 
Communautẽs; cet exces cauſe a l! Etat 
une perte infinic. La plupart de ces 
Communautes ſont inutiles : il sen 
faut bien qu'elles ſoient les demeures 
de la picte & de l' innocence, & qu'il 
ſoit plus aiſe d'y faire ſon ſalut que 
dans le Monde, que dans un mariage 
bien aſſorti, ou l' application a fon 
travail, a ſon . , a Veducation de 
{ſes enfans, produit ordinairement une 
conduite ſage & régulière. Ces Com- 
munautẽs inutiles font la plupart trop 
riches: Vabus qu'elles font de leurs ri- 
cheſſes joint 1 inutilite, donne un 
Droit inconteſtable de les leur oter & 
de les conſacrer a d' autres uſages, Leur 
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indcpendance eſt contre les Droits de 
I'E-piſcopat : ſi elles lui eroient ſoumiſes, 
elles ſeroient moins puiſſantes ala yerite, 
mais auſſi elles ſeroient plus utiles & 
moins dangereuſes; ne faiſant plus qu'un 
Corps, chaque Maiſon auroit ſes inte- 
rets {Epares, & ne pourroit former de 
Partis aſſezꝝ puiſſans pour troubler 1a 
For publique de plus ainſi reduites 4 
'ordre commun, elles n'auroient point 
ſur leurs Sujets une Juriſdiction ſouve- 
raine, elles ne les jugeroient point, elles ne 
les condamneroient point ſans la parti- 
cipation, ſans le conſentement de I' E- 
veque. „ STE 

La multitude de Colleges, & Vage 
tendre qu'on a declare ſuffire pour con- 
tracter ces Engagemens, <tant la cauſe 
ou la ſource de cette multitude prodi- 
gicuſe de Religieux, qui prive la $0- 
ciete de quantite de Sujets utiles, le 
zele pour le bien public & meme pour 
le vrai honneur de la Religion deman- 
deroit, qu'on ſupprimat la meilleure 
partie de ces Colleges, & qu'on fixat 
la Profeſſion religicuſe a un age plus 
mur, a vingt-cinq ans par exemple. 
La vũe ſeule d'empecher la trop gran- 
de multitude de Religieux, ſuffiroit 
pour determiner a faire ce dernier Re- 
. CC 2 gle- 
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glement : mais elle pourroit Ctre ac- 
compagnce de conſiderations plus hau- 
tes „ qui ſeroient, de retrancher les 
deſordres & les ſcandales que produi- 
ſent ſi ſouvent ces Engagemens pris 
ſans les connoitre. Un autre avantage 
encore que produiroit la Reforme dont 
je parle, c'eſt que le Clerge ſe retabli- 
roit dans ſes Droits, & que les Trou- 
pes auxiliaires ceſſeroient de le domi- 
ner; cette diverſitè de conduite, i fa- 
vorable aux Penitens peu ſincères, ſe- 
roit otee ; & l'aboliſſement de ces eſ- 
peces de Taxes fur l'adminiſtration des 
Sacremens, rendroit a PEgliſe .fa re- 
putation , & à ſes Miniſtres la liberté 
qu'ils doivent avoir pour exercer leurs 
Fonctions avec dignite. OR 
Le langage que je parle, paroitra ſans 
doute nouveau, & choquera tous ceux 
qui croient que la picte conſiſte dans 
un genre de vie extraordinaire : mais 
plus j' examine ce que je viens d'ccri- 
re, plus je ſuis perſuade que la Raiſon 
la plus pure me Va dicte. Rien n'elt a 
couvert des reproches & des declama- 
tions vagues; mais Jole defier qu'on 
me reponde d'une maniere claire & ſo- 
lide: je ne blame point Vetat Religieux 
en general, je l'eſtime au contraire, je 
| | ow 
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reſpecte un homme veritablement de- 


tiche du Monde, & qui a eu le coura- 


ge de renoncer avec connoiſſance de 
cauſe à ce qui nous captive preſque 
tous; Je pretens ſeulement qu'on a 
trop multiplic, trop diverſifiè cet tat, 
& qu'un vrai Religieux eſt auſſi rare 
qu'un vrai Savant. 
Quiconque fait ce que c'eſt que l' E- 
piſcopat, peut- il nier que les Privileges 


accordes aux Religieux, ne ſoient 


contre ſes Droits; qu'il ne ſoit contre 
la bienſeance, qu'un ſimple Prètre de- 
lie ceux que I'Eveque aura lies ? qui- 
conque connoit le coeur humain, peut- 
il trouver mauvais que j'aie dit, que 
importance des Engagemens en quoi 
conſiſte l' tat Religieux, demanderoit 
un age mur, & que ce dcfaut de ma- 
turite eſt la ſource de quantite de deſ— 
ordres & de ſcandales ? n'eſt-il pas é&- 
vident qu'un bon marchand, qu'un 
bon Juge, eſt plus utile a l' Etat qu'un 
mauvais Religieux ? qui ne fait que la 
force d'un Etat conſiſte dans la multitu- 
de de ſes Sujets, qui augmente la con- 
ſommation, qui picque & anime l'in- 
duſtrie, & que ce grand nombre de 
perſonnes ſteriles lui fait un tort tres 
conſiderable ? ſait- on ce que c'eſt que 
> GC'4 le 
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le Droit naturel, Vequite , I'humani- 
te, ſi Von ne condamne pas avec moi 
les excès dont Jai parle , ſi Pon ap- 
prouye ces Jugemens clandeſtins, od il 
eſt ſi facile que Vinnocence ſoit op- 
primee, & que la punition ſoit Veffet 
de la vengeance plutot que de Vequi- 
te ? 

Quel inconvenient y auroit- il donc 
que le Juge Roial, du moins PEveque 
ou quelqu'un de 1a part, afliſtar à ces 
Jugemens ? Peut- on ne pas convenir de 
Pinutihte de pluſieurs Maiſons reli- 
. de Vexces de leurs Richeſſes, 

e Pabus qu'en font ceux qui les habi- 
tent, & que la repartition qui s'en fe- 
roit entre ceux qui par Etat adminiſtrent 
aux peuples les choſes ſaintes, ne füt 
auſſi juſte qu*honnorable, par le retran- 
chement qu'elle mettroit en état de 
faire de ce qui s'appelle le dedans de 
l' Egliſe, c'eſt-à-dire, de ces paiemens 
regles qui changent en mercenaires les 
Miniſtres de VAutel ? Apres tout je 
puis me tromper, & je ſoumets d'a- 
vance mes penſces a une cenſure ſolide 
& deſinterefſte. Je ne crois pas de- 
voir faire obſerver le rapport de cette 
Diſſertation au Droit Public Eccleftattt- 


que Francois, il eſt viſible, Pe 
6 
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e ote aux Papes Pautorite qu'ils ont 
uſurpee, pour la rendre aux Evèques & 
au Souverain. N 
Gregoire dix, je Pai deja obſerye, 
portoit Pautorite papale auſſi loin 
qu'aucun de ſes Predecefſeurs : ſous 
pretexte d' aſſurer le ſucces de l' Expẽ- 
dition qu'il meditoit pour le ſecours des 
Chrétiens de la Paleſtine , il interve- 
noit dans tous les Differends des Po- 
tentats de! Europe; non comme Paci- 
ficateur pour les concilier par la voie 
des Negociations, mais comme Souve- 
rain par la voie odieuſe des comman- 
demens & des menaces. Alphonſe, Roi 
de Caſtille, &lu Empereur d' Allema- 
gne par un ou deux Electeurs, en por- 
toit le titre, quoiqu'il n'eut pas dai- 
one prendre poſſeſſion de cette Digni- 
e, alors plus onereuſe qu' utile, & 
qu'il n' eũt fait aucun effort pour l em- 
porter ſur ſes Concurrens. Les Elec- 
teurs, laſſes de l' Interregne, s accor- 
derent à mettre ſur ce Trone Rodol- 
phe, Comte d'Hapsbourg, Maire 
grand - Maitre du Palais du Roi de 
Boheme. Le Pape approuva cette E- 
lection, & emploia Pautorite abſolue 
qu'il croioit avoir, pour obliger le 
Roi de Caſtille a renoncer a ſes Preten- 
Cc 4 tions: 
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tions: il chargea VArcheveque de Se- 


ville d'ordonner a ce Prince, en pre- 
ſence de temoins , de ceſſer de porter 
le titre d'Empereur, ſous peine de 
Ceniures Eccleftaſtiques. Alphonſe, qui 
au fonds s'embarraſſoit peu de ce titre, 
qu'il n'etoit ni a porte, ni en état de 
faire valoir , ſe fit prier, & obtint en 
echange une Decime ſur les Egliſes de 
{on Rolaume, pour les fraix de la Guer- 
re contre les Maures qui l' attaquoient 
violemment. oe ord 
Ce Pontife uſa de la meme hauteur 
avec Philippe, Succeſſeur de Saint 
Louis. Aiant appris qu'il etoit réſolu 
de decider par les Armes certain Diffe- 
rend qu'il avoit avec le Roi de Caſtile, 
il donna a ſes Nonces pouvoir de caſſer 
tous les Traites & Engagemens qui 
pourroient mettre obſtacle a la Paix, & 
diſpenſer des ſermens qui en aſſuroient 
l' execution; il ecrivit en meme tems 1 
Simon de Brie, Cardinal de ſainte Ce- 
cile, ſon Legat en France, que le 
Concile de Lion venoit d'ordonner en 
faveur de la Croiſade, une Paix genc- 
rale entre tous les Princes Chretiens, 
avec pouvoir aux Prélats de proceder 
par Cenſures contre ceux qui ne vou- 
droient pas y acquieſcer. C'eſt pour- 
In quoi, 
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quoi, ajoutoit-il, nous vous mandons 
de contraindre le Roi de France & tous 
ſes adherans a ſe deſiſter de cette En- 
trepriſe de Guerre contre le Roi de 
Caſtille, emploiant ſi vous le juges 4 
propos, ! Excommunication contre les 
perſonnes, & I' Interdit ſur les Terres, 
nonobſtant tout Privilege de ne pou- 
voir Etre frappe de Cenſures. 
Il eſt inconcevable que les Souverains 
ſe laiſſaſſent ainſi maitriſer; ni le Pape, 
ni le Concile qu'il citoit, n'avoient 
Droit de faire ces ſortes d'Ordonnan- 
ces; s'ils Vayoient eu, les Princes n'euſ- 
ſent ete que leurs Lieutenans. La 
ſource de ces commandemens deplaces 
KX de ces deferences exceſſives, Ertoit le 
eu de preciſion a diſtinguer les deux 
Puiſances, L'idee ſeule que l'᷑tabliſſe- 
ment du Chriſtianiſme n'a rien change 
aux Droits des Souverains, {1 on Vavoit 
developpeec, auroit ſuffi pour determi- 
ner Perendue de leur Juriſdiction ; tout 
ce qui ne regarde point une Nation 
precuement , entrant qu'elle eſt Chre- 
tienne, ne ſauroit èëtre du reſſort du 
Miniſtère Eccléſiaſtique; or le Droit 
de faire la Paix, de faire la Guerre, eſt 
independant du Chriſtianiſme, toute 
| . Na- 
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Nation a ce Droit, quelque que puiſſe 


etre ſa Religion. = 
. Fleuri, * qui rapporte les Extraits 
des Lettres que je viens de citer, remar« 
que judicieuſement à ſon ordinaire, 
qu'on y voit Vinutilite de ces Privile- 
ges auxquels le Pape derogeoit quand 
x vouloit. Il auroit pu ajouter qu'on 
en voioit l' abus; car un Privilege eſt 
| en d'une peine ou d'une char- 
ge a quoi on peut ètre ſujet: un Roi, 
un peuple, peuvent- ils Etre ſujets a 
Ex communication, parce qu'ils ſe 
ſont ſervis de leur Droit de faire la Paix 
ou la Guerre? le Privilege de n' en etre 
pas frappe en ces ſortes d' occaſions, 
n'eſt- il pas de mème eſpece que celui 
qu'on m'accorderoit de n' tre ni tuc , 
+ 
Les EvEques imitoient la conduite 
des Papes , & ſe dedommageoient ur 
. Fautorite publique de ce que la Cour 
de Rome leur otoit. En douze cent 
ſoixante & ſeize, on tint un Concile a 
Bourges : les Reglemens qu'on y fit, 
tendoient principalement a maintenir 
la Juriſdiction & 'Immunite Ecclé- 


ſiaſtique, dont toute Vertendue , dont 


l'igno- 


* Tom, 18. p. 225. 
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ignorance & la ſuperſtitieuſe ſimpli- 
citè des peuples & de ceux qui les gou- 
vernoient, avoient mis le Clerge en 
poſſeſſion. Ces Reglemens defendoient 
aux Laiques de contraindre les Eccle- 
ſiaſtiques à comparoitre devant eux , 
ou a y proceder apres qu'ils ont allegue 
leurs Privileges ; de prendre connoiſ- 
ſance de la juſtice ou de Vinjuſtice des 
Cenſures, ou de quelqu'autre Cauſe 
ſpirituelle que ce ſoit 3 d'uſer de vio- 
lences ou de menaces pour extorquer 
Pabſolution des Cenſures; enfin, de 
rejetter les Teſtamens pour n' avoir pas 
ete faits en preſence des Echevins ou 
des Juges ſeculiers. 

Ils défendoient encore d'*etendre 
les Peages aux Effets que les Clercs 
tranſportoient par terre ou par eau; de 
faire des Bans ou Proclamations con- 
traires à la liberté Eccleſiaſtique; de 
maltraiter ceux qui ſe retiroient dans 
les Egliſes, ou d'uſer de violence pour 
les en tirer; de frapper, prendre, em- 
priſonner les Appariteurs des Juges Ec- 
clèſiaſtiques ou autres porteurs de leurs 
Lettres & exccuteurs de leurs Juge- 
mens : toutes ces detenſes étoient ac- 
compagnees de Centures les plus rt- 
goureuſes, Excommunication de plein 

Droit, 
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Droit, Interdit, perte de Fiefs, relevans 
de l'Egliſe, incapacite des Benefices 
aux enfans des coupables. 

Ces Reglemens , & quantite d'au- 
tres que j'ai rapportes en paſſant, ſup- 
poſent que les Eccleſfiaitiques regar- 
doient un peuple Chretien comme une 
Communaute, ou ils avoient la prin- 
cipale autorite;z de manière que ceux 
qui exercoient les Fonctions qui ne leur 
convenoient pas, ou dont ils vouloient 
bien ſe decharger ſur eux, leur etojent 
ſoumis, tandis qu'ils n'etoient comp- 
tables qu'a eux- mèmes de leur condui- 
te; ſuivant cette idee, que je ne puis 
m' empècher de traiter de burlesque, 
les Pretres Etoient ce que ſont les Reli- 
gieux de Chœur dans une Abbaie, tous 
les autres n'etoient que des Freres lays. 
Parlons ſerieuſement, preſque tous ces 
Reglemens étoient autant d' Attentats 
contre l'autoritè ſouveraine, ils la de- 
gradoient & la mettoient dans une eſpé- 
ce de ſervitude: de quel Droit exemp- 
toient- ils les Effets des Clercs des Impo- 


fitions publiques? ſi la Puiſſance ſècu- 


here ne peut prendre connoiſſance de la 
juſtice ou de l'injuſtice des Cenſures, 
1] ne tiendra qu aux Eveques de tout 
renverſer, & de faire paſſer leurs Pre- 

| ten- 


Ecclefraftique Frangois.. 413 
tentions les plus injuſtes, en abuſant de 
la timidite & de la crainte religieuſe 
des peuples pour les engager dans leur 
Parti. On s'eſt libere peu a peu de ces 
vexations Eccleſiaſtiques ; mais il s' en 
faut bien qu'on en ait aſſez fait: d'ail- 
leurs ces fonctions que les Clercs s'é- 
toient attribuees, leur ëtoient diſtincte- 
ment interdites; Saint Paul leur defend 
en termes formels, de s'embarraſſer 
dans les Affaires ſéculières, l' Emploi de 
juger les proces lui paroiſſoit ſi peu 
convenable, qu'il vouloit qu'on en char- 
get les derniers des Laiques. Mais ces 
Emplois etoient lucratifs & donnoient 
de Fautorite, il n' en falloit pas davan- 
tage pour determiner les Eccleſiaſtiques 
a $'en charger. i 
Les Deux ou trois Papes, qui ſucce- 
derent a Gregoire dix, vecurent peu, 
&, ne firent pas de grandes Entrepriſes; 
il n'en fut pas de mEme de Nicolas 
troiſieme, qui fur eleve fur le Trone 
ponrifical vers la fin de Pannee douze 
cent ſoixante & dixſept: il etoit de la 
Famille des Urſins, deja puiſſante, mais 
qu'il rendit la plus riche des Familles 
Romaines, en Terres, en Chateaux & 

en argent comptant. 
Il eut un grand ſoin d'affermir & d'e- 
- ten- 
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tendre les Droits temporels de l' Egliſe 
Romaine en Italie; il engagea 'Empe- 
reur Rodolphe à confirmer toutes les 
Donations des Empereurs : en conſé- 
quence de cette confirmation il ſe mit 
en poſſeſſion de Boulogne, d' Imola, 
Faience, Forli, Cetenne, Ravenne, 
Rimini & Urbin. L'embarras ou Etoit 
Rodolphe pour avoir fait vœu d' aller a 
la Terre Sainte, le determina a ſatisfai- 
re Pavidite de Nicolas, afin d'ertre de- 
charge de cette obligation, ruineuſe & 
incompatible a Petar de ſes Affaires. Ce 
Pape publia une Conſtitution , ou il 
mettoit la Donation de Conſtantin pour 
fondement de ſa Souverainete ſur Ro- 
me; il y ſoutenoit, que cette puiſſance 
temporelle donnoit moien aux Papes 
& aux Cardinaux d' exercer librement 


leurs Fonctions ſpirituelles: il obligea 


Charles, Roi de Sicile, à renoncer au titre 
de Vicaire de l' Empire en Toſcane, & 
a la Dignite de Senateur de Rome. II 
ſoutint fortement par lui- mème & par 
ſes 0, les Exemptions accordcees 
par ſes Predeceſleurs aux Chapitres des 


Cathedrales: elles alloient ſi loin, qu'ils 
pretendoient avoir Droit de ceſſer V'Ot- 
fice divin & de mettre la Ville. en In- 
terdit, lorſqu'il s' agiſſoit de les ſoutenir 
STI con- 
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contre les Entrepriſes des Evèques; Si- 
mon de Brie, Legat en France, deci- 
da par une ſentence juridique, que le 
Chapitre de Noion avoit Droit d' ex- 
communier ceux qui le troubleroient 


dans la joüiſſance de ſes Biens & de ſes 


Droits, ſans en avoir porte des plaintes 
al'Eveque, & de les abſoudre fans fon 
conſentement; il decida encore, que 
le Chapitre pouvoit interdire la Cathe- 
drale & les autres Egliſes de la Ville, 
pour une injuſtice eyidente , faite & 
non reparce, ſoit par l' Evèque, ſoit par 
le Chatelain. Ces Abus Etoient-11s to- 
lerables ? n'etoient-1ls pas auſſi criants 
& auſſi contraires au bon ordre, que fi 
un Souyerain autoriſoit un Regiment 4 
$'tleyer contre le Gouverneur d'une 
Place, & a defendre aux autres Trou- 
pes de faire le ſervice? Mais il Etoit de 


' Thonneur de la Cour de Rome „ que 


ceux qu'elle protegeoit, l' emportaſſent 
ſur leurs Superieurs, quelques ſuites que 
put avoir ce renverſement de l'ordre. 

Ces Exemptions, quoiqu'abulives , 
etoient ſi reſpectẽes, que Philippe le 
Hardi crut etre oblige de demander au 
Pape qu'il lui füt permis de faire em- 
priſonner les Clercs prevenus de grands 
crimes , {fans encourir d' Excommuni- 
ca- 


PL 
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cation. On eut la bonte de lui accor- 
der la permiſſion qu'il demandoit; mais 
à condition qu'il les remettroit entre 
les mains de leurs Prelats: comme fi un 
Souverain avoit beſoin de permiſſion, 
ou qu'il put Etre puni pour s'acquitter 
de ſon principal devoir. Ce Prince 
Jugea a propos de retablir les Tour— 


nois qu'il avoit detendus juſqu'a 'Ex- 


pedition de la Terre Sainte: Nicolas le 
trouva fort mauvais; il Ecrivit a ce ſu- 
jet une Lettre vehemente à ſon Légat. 
C'eſt un Monument authentique de 
l'eſprit de domination des Papes, & 
de la perſuaſion ou ils Etoient alors de 
leur Souverainete abſolue. ,, Vous 
„ nous avez Ecrit, dit ce Pontife, que 
„ le Roi de France avoit depuis reyo- 
„ que VEdit qui défendoit les Tour— 
„ nois, qu'ils avoient été publics en 
„ votre preſence & executes contre la 
„ detenie du Saint Siege, qui portoit 
„ peine d'Excommunication. Or nous 
ſommes ſenſiblement affliges de voir 


5 e i 
„ Ce Roi, Fils d'un Pere ſi pieux, 
„ ſouffrir que ſes Sujets mepriſent 


„ ainſi les Cenſures Eccléſiaſtiques, & 
„ nous ne pouvons excuſer votre ſilen- 
„ce & votre negligence. Votre zcle 
55 devoit s'allumer dans un fi grand pe- 
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- ril des ames, il falloit menacer, pro- 
noncer des Peines, y en ajouter de 
plus grandes, & ne pas vous conten- 
ter de n' avoir pas donne, comme 
vous dites, votre conſentement à 
cette Ordonnance. 285 

„On dit que les Tournois ſont u 

„ exercice utile, & que la Nobleſſe y 
„ apprend a manier les Armes; mais 
„ les Papes nos Predecefſeurs en ont 
„ jugé autrement , quand ils ont dé- 
„ fendu les Tournois , & prive ceux 
„ qui y meurent, de la ſẽpulture Eccle- 
y ſiaſtique. D'ailleurs ce n'eſt pas 
y aux Particuliers à juger, ſi ces exer- 


„ Cices ſont bons ou mauvais; ils doi- 


vent s' en rapporter a la deciſion de 
» leurs Paſteurs, & principalement du 
» Pape. Nous voulons donc, que 
y vous denoncies publiquement ex- 
5 communies, tous les Comtes, Barons, 
y Chevaliers & autres qui ont pris part 
» 2 ces Tournois; que vous les exhor- 
5 ties à demander humblement l'ab- 
» ſolution, leur impoſant Penitence, 
» & leur faiſant promettre avec ferment 
» de n'y plus retourner “. 8 
Le detail des Griefs de ce Pape 
contre le Roi de Caſtille, prouve 
encore juſqu'où alloient ſes Prẽten- 
© Tome J. Dd tions, 
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tions. „ Ce Roi, dit-il, afligne à de 
„ Laiques, & meme a des Juifs, en 
„ paiement de ce qu'il leur doit, une 


4¹⁸ 


„ partie des Dimes dont il jouit par |; 
„ conceſſion du Saint Siege z il de- 
„ mande Phommage a PArcheveque 
„ de Compoltelle, il a pris parti con- 
„ tre lui dans le Differend que ce Pre. 
„ lat a eu avec ſes Bourgeois; il exige 
„ des ſubſides des Prelats , des Eccle- 
„ fiaftiques & de leurs Vaſſaux; on 
„ traine les Clercs aux Tribunaux (c- 
„ culiers, on les prend, & on les juge 
„en matieère criminelle; il prend 
5 connoiſſance de! Uſure, meme con. 
„ tre les Clercs; il empeche les Pre- 
„ lats de proceder en matiere ſpirituel- 
„ le, fait revoquer leurs ſentences, 
„ou defend de les obſerver, particu- 
„ licrement les Interdits; il defend 
„ d' excommunier, ſinon en certain 
55 Cas; les Prelats & les Clercs ſortant 
„ du Roiaume pour Etudes, Pelerins 
% fes & autres juſtes cauſes, n' ont p 
„ la liberté d'en tirer de l' argent; | 


wp 


tt 


»» Roi ſe rend tributaires des heritage: 
939 acquis de nouveau par IEglile ol 
5 par les Religieux ; il n'a point d' 
„ gard à la preſcription qu'ils ont ac: 
5 quiſe, & $'ils ne montrent des titres, 

51 
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en „ il les depouille de leurs immeubles; 
ane „ il ne permet pas de publier dans ſon 
„ Roiaume les Indulgences du Pape & 
„des EvEques , afin de tirer plus de 
„profit de celles qu'il a obtenues . 
Ces reproches a mon ſens, excepte le 
dernier, font V'eloge de ce Prince & 
de fon attention à maintenir les Droits 
de ſa couronne : il ſeroit a ſouhaiter 
que les autres Souverains Peuſſent imi- 
te, les Papes n' euſſent pas etc en ẽtat 
d entreprendre de les aſſujettir. II lui 
manquoit pourtant une connoiſſance 
ferme & diſtincte des Droits qu'il avoit 
maintenus : ce qui fit qu'a Particle de 
la mort il fit ſerment d'obeir purement 
& ſimplement a VEgliſe Romaine ; il 
demanda au Pape la confirmation de 
lon Teſtament , le nommant Seigneur 
de fon ame & de ſon corps. Sans dou- 
te que quelque Eccleſiaſtique ſe ſervit 
de la foibleſſe ou la maladie avoit re- 
duit ce Prince, pour le 2 à donner 
de pareilles marques de ſoumiſſion. La 
Cour Romaine en a fait des titres 
pour appuier ſa ſuperiorite univer- 
1 
Nicolas n' tant que Cardinal, avoit 
etẽ Protecteur des Freres Mineurs. II 
fit paroitre Vaſfection ſinguliere dont il 
. Dd 2 les 


420 

les honnoroit, par une Conſtitution du 
atorzieme Aout douze cent ſoixante 
dix-neuf, & celle qu'il avoit pour la 


& 
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grandeur. de ſon Siege. Apres avoir 
dit qu'ils n'ont rien en propre & en 
commun que l'uſage de fait abſolument 


neceſlaire pour 
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ubſiſter, il ajoute: 
Comme il n'y a perſonne, à qui, 
ceux qui donnent quelque choſe 
aux Freres , puiſſent plus convem- 
blement en transferer la propriet 1 
la place de Dicu, que le Saint 
Sicge & le Pape, nous declarons par 
cette Conſtitution , que la propricte 
de toutes les Uſtenciles, des Livres, 
des Meubles, dont les Freres peuvent 
avoir Puſufruit, appartient à nous & 


a VEgliſe Romaine; quant aux 


Lieux achetes des Aumones donnees 
ou delaiſſces aux Freres, ſous quel. 
que forme de parole que ce ſoit, fans 
aucune reſerve des Donateurs, nous 
les prenons auſſi en notre Domaine: 
mais quant aux Lieux & aux Maiſon 
qui leur ſeront donnes pour leur ha- 
bitation, ils n'y demeureront qu au- 
tant que le Donateur perſcyerera dats 
la mème volonte, & s'il en change, 
ils les quitteront ſans que l' Egliſe 
Romaine y retienne aucun Droit. 
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„Pour les Livres & les autres meubles 
„ qu'il ſera juge a propos de vendre, 
„comme la propricte en appartient a 


„'Egliſe Romaine, le prix en ſera re- 
„eu & emploie par un Procureur 


„ Commis par le Pape ou par le Cardi- 
„ nal Protecteur . 4 # 
N'eüt-il pas été du moins auſſi con- 
venable que cette pfopricte , dont on 
declaroit ces Religieux incapables, ap- 
partint a PEvEque Diocelain? cette at- 
tribution cette reunion au Domaine 
du Pape n'etoit-elle pas un acte de Sou- 
verainete? Perſonne ne s'y 2 pour- 
tant, ni Souverain, ni Eveque, ni 


Magiſtrats; negligence qui a donné 


aux Papes la paiſible poſſeſſion de leurs 
Droits pretendus, & qui les auroit 
changes en Droits certains & effectifs, ſi 
on pouvoit preſcrire contre le Droit 
naturel & l'Inſtitution de Jeſus-Chriſt. 


Je pourrois faire la meme obſervation 


ſur une autre Clauſe de cette Conſtitu- 


tion, exprimèe en ces termes. La Regle 


defend aux Freres de precher malgre Þ E- 
veque Dioctſain : ce que nous voulons tre 


obſerve à la lettre, Sil wen eſt autrement 


ordonne par le Saint Siege. Parler de la 

lorte, neſt-ce pas declarer que le Saint 

dicge a Droit d'ordonner qu'on preche 
D 
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dans un Dioceſe malgre Eveque Dio- 
céſain? s'ils Vavoient fait, les Pee 
Feuſſent tranquillement ſouffert, com- 
me ils ont fait tant d'autres Uſurpations. 
Qu'on ne s' tonne donc plus, je le dois 
dire d'avance, de l' attention ſcrupuleu- 
ſe avec laquelle on examine aujourd'hui 
les Reſcrits de Rome; une longue ex- 
perience a appris, qu'il n'en eſt preſque 
point qui n' enveloppe, & n'autoriſe du 
moins indirectement, quelqu' une de ſes 
Pretentions. 
Peu de tems avant ſa mort Nicolas 
| troifieme $'unit avec PEmpereur de 
Conſtantinople & le Roi d'Arragon, 
pour depouiller Charles d' Anjou 0 ſes 
Roiaumes de Naples & de Sicile: outre 
3 ne voioit pas volontiers un Prince 
u ſang de France ſi puiſſant en Italie, 
11 Etoir perſonnellement picque contre 
lui. La paſſion qu'avoit ce Pontife pour 
Treg: de ſa Maiſon, lui 
inſpira la hardieſſe de propoſer a Char- 
les le mariage d'une de ſes Filles avec 
ſon Neveu : ce Prince, altier s'il en 
füt jamais, rejetta la propoſition , & 
dit: Bien qu'il ait la chauſſure rouge, 
fa Famille n'eſt pas digne de ſe méler 
avec la notre, & ſon etat weſt pas he- 
rEditaire, L'intrigue fut conduite avec 
un 


\ 


un grand ſecret & executee d'une ma- 
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ajere bien cruelle: Nicolas étoit mort, 
il y avoit quelques mois. Le jour de Pa- 
ques , douze cent quatre- vingt- deux, 
1 Vheure de Vepres, les Francois furent 
égorgés dans toute la Sicilez au mEme 
tems le Roi d'Arragon deſcendit dans 
cette Iſle & s' en empara ſans peine. 

Le Cardinal de Sainte Cecile, Fran- 
gois, qui venoit d' tre Eleve a la Thia- 
re, prit vivement le Parti de Charles; il 
langa toutes les foudres de l' Egliſe con- 
tre le Roi d' Arragon; lui defendit de 
porter le titre de Roi, mit tous ſes 
Etats en Interdit , declara ſes Sujets 
abſous de leur ferment de fidélité. 
Avoit-il Droit d'en uſer de la forte 
contre un Prince, qui avoit du moins 
un titre colore pour $'emparer de ce 
Rojaume , aiant Epouſe Conſtance, 
Fille de Mainfroi, qui avoit porte cette 
couronne? En qualite de Seigneur ſou- 
verain il pouvoit ſoutenir Charles, mais 
devoit-il faire ſervir ſa puiſſance ecclẽé- 
liaſtique a defendre ſa Souverainete, 
qu'on ne lui diſputoit mEme pas ? en 
fait de Guerres entre des Souverains 
ou des pretendans a la Souveraineté, il 
n'en n'eſt pas, du moins il en eſt bien 
peu, ou la Puiſſance Ecclefiaſtique ait 
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Droit d'intervenir & d'en faire une mas 
ticre de Cenſures: la raiſon que ces 
Guerres, ces Pretentions , quoique 


peut - Etre contre 'Equite, ne ſont point 


contre le Chriſtianiſme, c'eſt que c'eſt 
en qualite d'homme qu'on les fait, non 
en qualite de Chrétien. 

A plus forte raiſon il en eſt de meme 
des Croiſades, que les Papes alors 
etoient en poſſeſſion de publier contre 
leurs Ennemis : de quelque maniere 
qu'on les conſidere, ce ne pouvoit etre 


; when abus de la puiſſance ſpirituelle, 


autant plus que quelque idee qu'on 
puiſſe avoir des Papes, il ſe pouvoit 
faire que la juſtice ne füt point de leur 
core & qu'on eut Droit de leur reſiſ- 
ter. N'eſt-ce pas quelque choſe de 
monſtrueux que des Induigences don- 


neces pour toutes autres Guerres quo 


celles dont la Religion eſt l'objet im- 
mediat & principal? encore voudrois- 


je mettre pour reſtriction , que ce fut 


pour defendre la Religion, non pour 
Verendre, ou pour derruire ſes Ennemis 
qui ne Pattaqueroient pas: or je le de- 
mande , &agiſſoit-il de la Religion 
dans la Querelle des Maiſons d'Anjou 
& d' Arragon? Et certes , le vrai In- 


tèrèt des Princes demandoit qu'ils s' op- 


poſaſſent 
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oſaſſent à ce Soulevement general que 
es Papes entreprenoient d' exciter; ce 


que Von faiſoit en leur faveur pouvoit 


ſe faire contre eux, ne devoient- ils pas 
craindre que ce moien, pratique avec 
methode, ne rendit maitre de leurs 
deſtinees celui a qui ils laiſſoient la li- 
berte de le pratiquer ? Ces Croiſades „ 
ces Ex communications, ces Interdits 
en matiere civile & politique, ne ſont 
donc point du Droit Eccleftaſtique, - & 


| ſont contre le Droit Public. 


Martin quatre, c'eſt le nom du Pape 
qui prit ſi hautement le Parti de Char- 
les contre le Roi d' Arragon, ſoutint ſa 
Dignite avec toute la hauteur poſſible, 
s' attribuant, comme avoient fait plu- 
ſieurs de ſes Predeceſſeurs, le Droit ega- 
lement odieux & chymerique, non ſeu- 
lement de dépoſer les Rois, mais auſſi 
de diſpoſer de leurs couronnes. „Afin 
„que nos menaces , diſoit - il dans la 
„Bulle contre le Roi d'Arragon, ne 
„ ſoient pas un objet de mepris; par 
„cette ſentence, rendue de Pavis de 
„nos Freres les Cardinaux, nous pri- 
„ vons le Roi Pierre du Roiaume 


„ d' Arragon, de ſes autres Terres, &. 


„ de la Dignite Roiale, & nous ex po- 
„ ſons ſes Etats a Etre occupes par des 
| Dd 15 939 Prin- 
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„Princes Catholiques ſuivant que le 
„ Saint Siege en diſpoſera, declarant 


„ {es Sujets enticrement abſous du ſer- 


„ ment de fidlite, lui defendant de ſe 
„ MEler en aucune maniere du gouver- 
„ nement dudit Roiaume, & a toutes 
„ perſonnes de toute condition, ſécu- 

eres ou Ecclefiaſtiques, de le favo- 
„ Tiſer dans ce deſſein, ni de le recon- 
„ Noitre pour Roi, lui obè ir ou lui 
„ rendre aucun devoir *. Ce Pape ne 
fut pas long-tems a diſpoſer du Roiau- 


me qu'il venoit de confiſquer, ſi je 


_ parler de la forte: il envoia en 
rance un Cardinal, avec pouvoir de 


conferer à un des Fils du Roi le Roiaume 
d' Arragon & la Comte de Barcelone, 


a certaines conditions. L' offre fut ac- 
ceptẽe par un Traite, dont voici la 
ſubſtance. Le Roi de France choifira un 
de ſes Fils, tel qu'il lui plaira , autre 
que celui qui doit Iui ſucceder au Roiaume 
de France, & le Legat au nom du Pape 


conferera au Prince le Roiaume d' Arragon, 
pour en prendre poſſeſſion & en jouir plei- 
nement , lui & ſes Deſcendans q perpt- 


zuite;, le Roiaume d Arragon ne ſera ja- 
mais ſoumis a un autre Roiaume, ni uni 
en la meme perſonne avec ceux de France, 


de Leon 5 de Caſtille ou a Angleterre 3 ts 


Droits 
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Droits & les Libertes de V Egliſe ſeront - 
conſerves dans le Roiaume d Arragon , 
particulierement pour les Elections & Pro- 
vi ſions des Beneſices; le Roi de France , 
ſon Fils & ſes Succeſſeurs , ne feront ja- 
mais aucun Traits pour la reſtitution de 
P Arragon ſans le conjentement du Pape; 
le nouveau Roi & ſes Succeſſeurs ſe recon- 
noitront Vaſſaux du Pape, lui preteront 
ſerment de fidelite, & lui pateront tous les 
ans à la Saint Pierre cinq cent livres de 
petits Tournois, à titre de Cens. 

Cette Bulle Etoit datee du vingt- 


5 we * bd = %Y 5s SY 


De 


1 ſeptieme d'aout mille deux cent quatre- 
. vingt-trois. 55 5 Fs 

. Un pareil Traite eſt quelque choſe 
"'W d'inconcevable: je ſerois preſque tents 

. de croire, qu'on Pa invente pour ren- 
1 dre les Papes odieux; je dirois mEme 
1 que l'invention eſt tout à fait groſſière, 
e & qu'on les a fait penſer & agir en in- 
0 ſenſes plütõt qu'en ambitieux: mais ce 
e Fait & quantite d'autres que Jai rap- 
„ portẽs, ne ſont que trop certains, & 
N ne peuvent ètre revoques en doute. Du 
3 reſte, comme le remarque Fleur , il 
is eſt Etonnant que les Rois & leur Con- 
if ſeil ne viſſent pas qu'en acceptant ainſi 
, des Roiaumes de la main des Papes, ils 
5 au- 
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autoriſoient leur Pretention de pouyoix 
les depoſer eux-mèmes. OE 
{ L'Empereur de Conſtantinople, qui 
Etoit entre dans les deſſeins du Roi 
d' Arragon, fut traite comme lui: on 
lui donnoit pourtant un plus long de- 
lai, apres lequel ſa perſonne, ſes Biens, 
ſeroient cxpoles a quiconque voudroit 
& pourroit $'en ſaiſir. Cette extenſion 
de l'indignation du Pontife ſur les 
Grecs, Etoit l'effet des intrigues & des 
vanes ambitieuſes de Charles, qui vou- 
loit oter a ces Empereurs la protection 
des Papes, afin de pouvoir emploier 
toutes ſes Forces contre eux auſli-rot 
qu'il auroit chaſle ſon Competiteur de 
Sicile: aucun de ſes deſſeins ne reiiſlit, 
plus par ſon imprudence & par ſon in- 
flexibilite que par la bonne conduite & 
la valeur de ſes Ennemis; il mourut 
preſque depouille de ſes Etats, & eut 
en mourant le chagrin de voir ſon Fils 
aine entre les mains de ſon Rival. II 
dut tous ſes chagrins & le renverſement 
de fa fortune au depit de Nicolas troi- 
ſieme, qui fut le nœud de Vintrigue 
que l'humeur fière & le genie de ce 

Prince conquerant determinerent à 

former contre lui. | 
| Mar- 
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Martin quatre trouva à ſon Avene- 
ment Rome en combuſtion par les 
Factions des Urſins & des Annibaldes ; 
pour y retablir le calme, il s aviſa d'un 
moien bien extraordinaire; il ſe fit éli- 
re Senateur de Rome: l' Acte de cette 
Election eſt du lundi dixième jour de 
mars douze cent quatre-vingt & un. 
Cette Election recherchee ne s' accorde 
gueres avec la Souveraineté; il n'eſt 
point d' exemple que jamais un Prince 
Souverain ait recu de ſes Sujets une 
ſimple Magiſtrature dans ſa Ville ca- 
jtale: mais les Papes pouvoient tout 
Hire & le reſpect pour eux Etoit ſi ex- 
ceſſif, qu'on n'o6loit condamner leurs 
demarches les plus irrégulières. Les 
Princes & les Evèques, ſi intereſles a 
empecher ces idées de prevaloir, y 
donnoient eux-mèmes; on voit encore 
une Lettre d'un Archeveque d' Vorck 
a Edouard Roi d' Angleterre, qui con- 
tient & appuie ces Maximes odieuſes: 
Dieu, dit ce Prelat, #045 commande 
dW Honnorer les Rois; mais farce qu'il faut 
lui oberr plutot qu aul hommes, aucune 
Conſtitution humaine ne peut nous obliger a 
Violer les Loix etablies par Pautorite divis 
ne. Ces Loix , ſelon lui etablies par 
Pautorite divine & en quoi conſiſte la 
ſou- 
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ſouveraine autorite , ſont les Decrets 
des Papes, les Ordonnances des Con- 
ciles & les Deciſions des Peres. Dieu, 
continue-t-il, & donne Pautorite aur 
Decrets des Papes , en diſant d Saint 
Pierre; Tout ce que tu auras lit ſur la 
terre, ſera lie dans le Ciel; & par la 
bouche de Moiſe, celui qui par orgueil re- 
fuſera Þoberr au Pontiſe, celui-ld mour. 
ra. Le Roi donc eſt oblige lui-meme 
d'obeir au Pontife. Apres quoi il a- 
joute: Un ennemi de P Epliſe dira peui- 
etre, qu'il wappartient pas aux Papes 
dimpoſer à un Prince ſeculier le joug de 


ces Loix ou de ces Canons; mais nous ſoute- 


nons le contraire avec Þ Egliſe univerſelle 
tous les Saints & les Savans du mon- 
de. 

C'eſt ſur ces mEmes idées que le 
Corps de Loix, redige en Eſpagne à 
peu pres vers le mEme tems, fait du 
Pape un Monarque abſolu. Selon ce 


Code, les Prerogatives du Pape au- 


deſſus des autres Evèques, ſont, de 
pouvoir les depoſer & les retablir enſuite, 
Sil le juge & propos; de les transferer d'une 
Egliſe d Vautre; de recevoir leur demiſ- 
ſion; de les ſouſtraire d la Juriſdiction de 


leurs Superieurs, Archeveques, Patriarches 


ou Primats; de rehabiliter les Clercs de- 


gi'ge 
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grades par Þ Eveque z il peut diviſer un 


Eveche en deux, ou en unir deux en un, 


ſoumettre un Eveque à un autre, & eri- 
ger un nouvel Eveche z il peut diſpenſer 


des Vieux & abſoudre des ſermens, pour 
eviter le Parjurez diſpenſer du vice de la 
naiſſance ou du defaut de Page pour la re- 
ception des Ordres & des Beneſices; il peut 
convoquer quand il lui plait, le Concile ge- 
noral ou tous les Eveques doivent ſe trou- 
ver; il peut auſſi ordonner aux Princes de 
marcher , ou d'envoier ceux qui convien- 
nent, quand il Sagit de la defenſe ou de 
Paccroiſſement de la Foi z il peut faire 
des Conſtitutions pour P honneur & Putilite © 
de I Egliſe, & tous les Chretiens ſont te- 
nus de les obſerver; il a le pouvoir d ter 
aux Clercs leurs Benefices & de les donnev 
ou les promettre par ſes Lettres avant qu'ils 
vaquent ; il peut abſoudre des Excommus 
nications prononeees par les autres, mais 
perſonne ne peut abſoudre de celles qui ſont 
portèes par lui ou par ſes Delegues ; perſon- 
ne ne peut appeller de ſou Jugement; lui 
ſeul peut juger les Appellations portees & 
ſon Tribunal; en toute Affaire Feclefraſtis 
que on peut appeller d lui ſans moien; il 
peut donner Diſpenſe pour tenir pluſieurs 
Beneſices, meme d charge d' Ames, & 
lui ſeul peut diſpenſer de la Limonie; 


0 
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on doit porter @ lui ſeul les Cauſes 
 mnajeures, comme les Queſtions de fait. 

Ia Juriſdiction Ecclefiaſtique , continue 
ce Compilateur, comprend toutes les mas 
tieres ſpirituelles, ſavoir les Dimes, Pre- 
mices '& offrandes , les mariages , Petat 
des perſonnes, Veleftion d'un Prelat, be 
Patronage, les ſepultures, les Benefices , 
les Cenſures Ecclefiaſtiques ,'le Reglement 
des Limites entre les Eveques. En ma- 
 tiere profane le Clerc doit proceder devant 
le Fuge Ecclefraſtique yneme en demandant: 
ſe Ceſt contre un autre Clerc & contre un 
Laique, ſeulement en defendant. Le Ju- 
ge d Epliſe connoit de toutes les Cauſes fon- 
aees ſur les peches ſuivans, Hereſie, Si- 
monie, Parjure, Uſure, Adultère, Nut 
bite de mariage, Sacrilege. - 

En France on penſoit a peu pres de 
meme, du moins on ſe conduiſoit d'u- 
ne maniere extremement propre A fa- 
voriſer les Pretentions des Papes ſur le 
temporel & le ſpirituel : j'ai deja dit 
2 eur la foibleſſe & l' imprudence 

e recevoir la Donation, que fit Mar- 
tin quatre du Roiaume d' Arragon, 
& de la recevoir avec obligation 
d' Hommage & de Tribut. 

Les Privileges exceſſifs accordes aux 
Dominicains & aux Franciſcains, oe 

plai- 


plaiſoient fort aux EvEques, dont ils 
violoient manifeſtement les Preits: i- 
norant la puiſſance attachee a leur 
Carabtere » ou n'en want qu'une eon- 
noiſſance confuſe , & n'olant s' en fer- 
vir , apres une longue deliberation ils 
trouverent bon de faire appeller par cri 
ublic dans toutes les Ecoles, tous les 
Potcurs & les Bacheliers de chaque 
Faculté & tous les Etudians, pour ye- 
nir dans la ſale de PEyEque de Paris en- 
tendre ce qu'on avoit a leur propoſer. 
Cette Afﬀemblee fi extraordinaire & 
d'un gout ſi nouveau, ſe tint le ſixieme 


| decembre mille deux cent quatreyingt 
Kun: ils'y trouya quatre ArchevEgues 


& vingt Eveques , tous les Docteurs , 
grand nombre d'Ecoliers , & les prin- 
cipaux des Religieux. Simon de Bęau- 


lieu, Archevéque de Bourges, fit un 
| ce de Sermon ſur la Charité; il ſe 
Pla 


ignit qu'elle Etoit alterce par leg 


nouveaux Religieux, qui uſulpoient 
k conduite du Troupeau conhe aux 


Eveques: Nous avans fait prier les Moi- 
nes, diſoit ce Prelat en s addreſſant ar x 
Membres de l' Univerſité, par Je Roi lu. 


ume E par d autres Seigueurs , qu'ils 
cſſaſſent de faire nos Fouctious; ce qu ils 


A ont pgint fait: ils continuent malgr“ nous 
ome J. Ee de 
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de prbcber dans tous les Dioceſes, & Men- 
tendre les Confeſſions, diſant qu' ils ont 
pour cet effet des Privileges des Papes, 
Ci'eſt pourquoi nous venons & vous, aiant 
pouvoir par écrit de tous les Eveques du 
Roiaume pour nous plaindre de cette inſo- 
lence des Freres; car , ajoutoit- il, vous 
ſereꝝ ce que nous ſommes, & je ne cri 
pas qu'il y ait aujourd hui de Prelat entre 
nous qui wait ere tire de cette Univerſitt, 
Nous avons auſſi prie ces Freres d envoier 
leurs Privileges au Saint Siege , pour b. 
tre expliques plus clairement : ils Pont re. 

uſe. „ 
W de Macon, Eveque d'A- 
miens, parla auſſi, & ſoutint par les 
autorités du Droit, que ces Privileges 

won venoit de lire, n'avoient point 
erogé au Concile de Latran, & qu'il 
n' toit point permis aux Freres d ad- 
miniſtrer la Penitence fans la permiſ- 
ſion ſpeciale des Evèques & fans le 
conſentement des Cures. Les Religieux, 
preſens a cette Aſſemblee , ne dirent 
as un mot pour contredire les Pre- 
ats; mais le lendemain un Franciſcain 
precha chez les Freres Precheurs: a a 
fin de ſon Sermon il parla à ſes Audi- 
teurs des oppoſitions des Prelats & de 
PUniverſite, Nous p0urrions , — 
r 
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nous voulions , uſer de nos Privileges a- 
wee plus d etendue. Quand nous les avons 
obtenus, P Eveque dq Amiens etoit preſent 
y oppoſoit de toute ſa force. Tous les 
Prelats envoierent meme encore en Cour de 
Rome & u gagnerent rien. Car nos 
Freres aiant expoſe au Pape la maniere 
dont ils uſoient de leurs; Privileges, il re- 
pondit qu il en Etoit content. A preſent les 
Prelats | veulent que nous renvoions encore 
nos Privileges en Cour de Rome, comme 
pour les impetrer de nouveau, en quoi 
nous ferions une ſottiſe, puiſque nous don- 
nerions occaſion de les revoquer, 1 
Ce Diſcours anima le zele & la viva- 
cite des Prelats: on s' aſſembla encore; 
on declama contre ces Mandians. 
L'Eveque d' Amiens les accuſa d' hypo- 
criſie, de duplicitè & d'injuſtice; il 
aſſura que les Agents en Cour de Rome 
avoient travaille avec ſucces, & que le 
Pape avoit promis de revoquer enticre- 
ment ces Privileges, ou de les expli- 
quer plus clairement. En effet, vint 
une Bulle de Martin quatre au com- 
mencement de l' anne ſuivante, par 
laquelle il confirmoit aux Freres Mi- 
neurs le pouvoir de prècher & d'enten- 
dre les Confeſſions; Mais, diſoit le 
Pape, nous voulons que ceux qui fe con- 
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fefſeront & ces Freres, ſoient tenus de ſt 
confe er # leurs Cures an moins une fai 
PF annee , faivant POrdonnance du Conci- 
te, & que tes Freres eux-mômes les) ex- 
hortent Jun — & efficacement. 

Ce Narre renferme des circonſtan- 
ces ſi extraordinaires , qu'il paroitroit 
preſque incroiable. Des 1 
Implorent le ſecours de V Univerſite 
pour maintenir leurs Droits uſurpes! 

ient · ils donc ce qu'ils Etoient? 
& s'ils avoient la foibleſſe de ne pas { 
rendre juſtice a eux-mEmes, comme ils 
le devoient, que pouvoit faire 'Uni- 
verſitè ? ne pouvoient · ils pas defendre 
a ces Moines de precher, de confe(: 
ſer? doutoient - ils que leurs Privilé 
ne fuſſent abuſifs, & le Pape en 
les accordant, n' et paſle ſes Droits & 
viole les leurs? leurs follicitations en 
Cour de Rome pour faire reſtraindre & 
expliquer ces Privileges , etoient · elle 
autre choſe qu'une reconnoiſſance du 
Droit qu'on avoit eu de les accordet! 
Mais ces Religieux Etoxent exempts de 
leur Juriſdiction : autre abus; , pour- 
quoi avoient- ils ſouffert qu'on leur òtit 
une partie de leur Troupeau? du moins 
leurs peuples reſtoient ſous leur deper- 
dance, & ils pouvoient leur * 
en- 
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d'entendre les Sermons de ces Religieux 
& de ſe confeſſer a eux. S'ils regar- 


dojent le Pape comme leur Souverain, - 
ils pouyoicar ſe plaindre à lui; mais 8'ils 


ſavoient que quant au Caracteère Epiſ- 
copal & à la Juriſdiction que Jeſus - 
Chriſt y a attachee , ils lui étoient é- 
gaux , ils devoient $'clever ouverte- 
ment contre ſes Uſurpations , que fa 
qualitè de Chef ne pouvoit juſtifier : ne 
ſentoient- ils pas que c' toit les degra- 
der, les inſulter, leur 6ter meme la 


conduite de leur Troupeau ? - 7 
Mais les Papes Etoient en poſſeſſion 


de faire ce qu' ils voulojent , les T'tres 
couronntes trembloient meme ſous le 
poids de leur autorite; leur reſiſter ou- 
vertement, c' toit s expoſer au danger 
evident d'un Sebi He venoit 
cette poſſeſſion? de la foibleſſe des E- 
veques, de leur peu de connoiſſance, 
& f joe le dire, de leur peu de reſ- 


pelt pour leur Dignitẽ. N' toit · Se 


pas aux Eyeques a inſtruire les Row du 
degre de puiſſance que donnoit aux 
Papes leur qualité de premier Eycque, 
Ca leur marquer juſquꝰ od cette puiſ- 
lance pouvoit legitimement s etendre? 
Qu'eſt-il arrive ? les Eveques, peu 
artentifs, ont laiſſe peu a peu obſcur- 
"a 3 -- Cir 
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Cir ces idèes; ces idecs obſcurcies ont 
produit le doute & l 'incertitude 
{ur la juſtice ou Vinjuſtice des Prẽten- 
tions; ce doute, cette incertitude, 
ont empèchè la reſiſtance; on a profi- 
te de leur foibleſſe; une Uſurparion a 
ſervi de titre pour en faire une autre; 
& l'on ne s'eſt appergu de VEſclavage 
ou l'on s'ëtoit laifle reduire, que lork 
qu'on ne pouvoit en ſortir que par les 
plus violents efforts, & que la pruden- 
ce demandoit peut-Etre qu'on f{acrifiat 
{a Liberte a l'amour de la paix. 
Ce n'eſt pas pourtant , que Podieux 
du Schiſme ne doive retomber tout en- 
tier {ur celui qui a depouille les autres 
de leurs Droits legitimes , pour sen 
revEtir lui-mEme & exercer {ur eux un 
empire qui ne lui eſt point du. Ce 
won appelle Schiſme , ſuppoſe 
e la Revolte: or, il n'y a point de 
Revolte a maintenir ſes Droits, meme 
contre les Pretentions de ſon Souverain; 
2 plus forte raiſon n'y en a-t-il point 1 
reſiſter a celui qui n'eſt que le premier 
entre pluſieurs Egaux. Le Schiſme, 
par rapport au Pape, ſeroit de ceſſet 
de le reconnoitre pour le Chef du 
Corps Epiſcopal, non, de lui diſputer & 
de lui faire perdre la Souveraineté qu'l 
| pre: 


Droit de veiller au bien de VEgliſe u- 
niverſelle, & de ſuppleer a ce que les 
Eveques refuſeroient ou nẽgligeroient 


de faire; mais le bien dePEgliſe univer- 


ſelle demande: t- il que contre l' Inſtitu- 
tion primitive, il borne le pouvoir at- 
tache a leur Caractère, qu'il ſe faſſe 
des Sujets immèédiats ailleurs que dans 
fon Diſtrict particulier, & que ſous 
pretexte que leurs peuples ne ſont pas 


aſſez inſtruits, il leur envoie de nou- 
veaux Paſteurs independans ? Eſt-ce 


la ſecourir, ou aſſujettir? 


Quelque inconteſtable que füt le 
Droit des Eveques, ils n'oſerent alors, 


ou ne crurent pas devoir le ſoutenir: 
ils Pont fait depuis, & ſe ſont dElivres 
en partie du joug honteux qu'on 
leur avoit impoſe. La Querelle a dure 
long-tems, elle s'eſt mEme renouvellèe 
de nos jours: mais enfin, quoique les 
Reguliers ſe flattent encore d'avoir 
leurs pretendus Privileges , ils ont 
ceſſè de s en ſervir, au moins publique- 

ment. TE i 
Le Pontificat de Martin ne dura que 
quatre ans; toujours il fut dans le trou- 
ble & dans l'agitation, par la grande 
e part 
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pretend & qu'il s eſt attribuce : il eſt. 
vrai que ſa qualite de Chef lui donne 
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part u'il prit aux Affaires de Sicile. 
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-—_ PEST 


es meritoit qu'il ſe declaràt pour 
lui, à cauſe de la grande idee qu'il avoit de 
h puiſfanee eceleſiaſtique: Th was 
val, Ja force inſurmomable de Þ Egliſe, qu 
doit commander à toutes les Nations, 
45 elle gue la Terre, la Mer & le Ciel 
adbrem, & à laguelle tous ceux qui fort 
ſows le ſoleil, doi vent paler Tribut. 
Une autre ſource d' embarras pour ce 
Pape, éteit la Regie des Decimes ec. 


Non avoit'ordonneE la levee en faveur de 
a Terre Sainte. Chaque Prince you: 


leit sen emparer, & prefque tous vin- 


rent a bout de le faire pour leurs befoins 
particuliers; quelques Ev&ques meme 
toient oppoſès à cette levèe, d'au- 
tres fe Petoient appropriee en tout ou 
en partie; quelques Princes, comme le 


Roi de Dannemarck, defendirent d'en 
tranſporter le provenu hors de leurs 


Romumes z pour le Roi d' Angleterre, 
Ul Yen empara de vive force: & le peu 
qui en Teſta, fut emploiẽ à un tout au 
tre uſage qu'a ſecourir la Terre Sainte, 
Le Pape, qui avoir raifon de sen croi- 


re le maitre puiſqu'on avoit ſouffert 


qu'il les impoſat, ea donna la plu 
8 Ley _ 


her,; Ecrivoir ce Prince à ſon Ri- 


cheſtaſtiques, dom ſe dernier Concile de 
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grande partie a Charles, pour Paider à 
reconquerir ia Sicile, & le Roi de 
France ſe ſervit de celles de ſes Etats 
pour etablir fon Fils ſur les 'T'renes 
d&Arrafjoti & de Valence. 

C'eit ainſi que les Eveques & les 
Souverains lai ſſoient épuiſer leurs Etats 
& leur Clerge, par Vignorance ou ils 
ttoient de leurs Droits » OU par leur 
foibkfle a les defendre. Je crois Vas 
yoir deja dit, mais je ne puis trop le 
reperet , le Chriſtianiſme n'a pu 6ter 
aux Souverains te Droit qu'ils ont fur 
les Biens de leurs Sujets, lorſqu'il s'agit 
de Tutilitè & du beſoin de leurs Etats: 
c'eſt a PEglite de Paris, non a V'Egliſe 
de Rome, que les Fiancois ont dem- 
at; & chaque Eveque ett POeconome 
maturel des Biens des Egliſes de fon 
Dioceſe , c'eſt lui qui doit veiller a 
leur confervation , à leur adminiſtra - 
tion, & s'il convient pour Phonneur 
de la Religion & pour d'autres raiſons 
particulières, que ces Biens ne ſoient 
pas Compris dans les Taxes ondinaires , 
c'eſt & lui à regler de concert avec les 
Officiers du Prince, ce qu' ils doi- 
vent contribuer pour qu' ils portent 
leur juſte part des fardeaux de I'Etar. 
C'eſt ce qui ſe pratique aujourd'hui en 
France. Ee 5 Ho- 


442 Fliftoire du Droit Public 
— Honore troifieme, qui ſucceda à 
Martin, pourſuivit ſes Entrepriſes ayec 
autant de chaleur qu'il Peur pu faire 
lui-meme : il preſſa vivement le Roi de 
France de ſe mettre en poſſeſſion des 
Roiaumes que le Saint Siege lui avoit 
donnes, & lui confirma de nouveau, 
malgre les plaintes de  Empereur Ro- 
dolphe, les Decimes des Diocéſes de 
Liege, de Metz, de Verdun & de Ba- 
 F'Armee Francoiſe entra en Catalo- 
gne au mois de juin douze cent quatre- 
vingt-cinq : quoiqu'elle fut preſque 
toute compolee de Croiſes, c'eſt-à-dire, 
de gens qui avoient pris les Armes pour 
gagner les Indulgences, elle commit 
les plus affreux deſordres; ils profa- 
noient les Egliſes, ils violoient meme 
les Religieuſes, ils emportoient les Va- 
ſes ſacrès, les Croix, les Images, les 
Livres & les ornemens d' Egliſe, & 
ſe les vendoient l'un a l'autre. C'eſt 
ainſi, dit Fleuri *, qu'ils ſe conduiſirent 
pendant toute la Campagne; preten- 
dant toutefois gagner Indulgerice de 
la Croiſade: pour laquelle ils avoient 


une telle devotion , que ceux qui ne 
pour 


* Tom, 18. p. 374. 
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pouvoient tirer des Fleches ou emploier 


d'autres Armes, prenoient des pierres, 
& diſoient, Je jette cette pierre contre 


Pierre q Arragon , pour gagner Þ Indul- 


gence. 1 
Cette Guerre fut malheureuſe, & 
cette pretendue Donation des Papes 


' colita a la France une Armee nom- 


by 


breuſe & ſon Rot, qui mourut a 
Perpignan le vingt-trois de ſeptembre, 
de la mEme maladie qui avoit fait pe- 
rir la plus grande partie de ſes Trou- 
Pane" 3 

Le Roi d' Arragon n'ëprouvoit pas 
ſeul les hauteurs de la Cour de Rome. 
Guillaume, Marquis de Monterrat, dans 
une Guerre qu'il eut contre l' Evèque 
de Tortone, prit ce Prelat & {a ville 
Epiſcopale : les Parens de cet Evèque 
refuſant de rendre un certain Chateau , 
le Marquis crut devoir leur envoier ſon 


ee e pour qu'il les determinat a 


e ceder; au retour ce Prelat fut rue 
avec quelques autres, ſans que ceux 
qui le gardoient s' en apperguſſent, a 
cauſe d'un brouillard fort epais. Le 
Marquis proteſta en vain qu'il n'avoit 
point de part à ce meurtre, il fut ex- 
communié, & recur ordre de compa- 
roitre en perſonne devant le Pape. On 

8 | | | recut 
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reqgut pourtant ſes excuſes: mais voici 


I Arrèt qu'on prononga contre lui, me- 
me en ſuppoſant qu'il ſe ſeroit purge 
du meurtre dont on l'avoit accule, 
I ira publiquement nuds pieds, en chemi 
la tete nue, depuis le lieu on I Evoque 
a etc pris, jusqu'a l Egliſe de Tortone; & 
dans les Villes de Verceil, d' Foree & Alle, 
depuis la porte juſqu'a Þ Eglife Cathedrale. 
Ill ſera prive, lui & toute ja Poſterite, de 
tout Droit de Patronage, Tief ou Bail 
emphytheotique qu il tient de I Egliſe de 
Tortone; & ſa Poſterite, juſqu'a la qua- 
trieme Generation, ſera incapable de poſſe» 
der aucun Benefice dans la meme Egliſe. 
l fera le Voiage d Outre- mer, ou le Pell. 
rinage à [aint Jacques de Compoſtelle, quam 
on le lui ordounera. La Sentence ajoutoit, 
qu'on ne pretendoit point par cette In- 
dulgence orer aux Princes ſeculiers la fa- 
culte de le pourſuivre comme ſacrilege. 
Quelle Indulgence ! que pouvoit- on 
faire de plus s'il cur ere convaincu du 
crime qu'il deſavouoit , & que vrai- 
femblablement il n'avoit pas commis? 
Ce Seigneur pourtant Etort Prince ſou- 
verain: il avoit ẽpouſé une Fille dA 
phonſe PAſtrologue , Roi de Caſtille; 
& VEmpereur Andronic s'allia dans fa 
Maiſon , & ne ſe fit point de deshon- 
neu! 
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neur de Pavoir pour Beau- pere. 

Les Venitiens refuſerent d'armer en 
faveur du Roi Charles, ou plutor de 
conſentir que leurs Sujets $'enrolafſenr 
dans fes Armees '; ils renouvellerent 
mEme à cette occaſion une Loi an- 
cienne, qui dEfendoit à aucun d'entre 
eux de porter les Armes ſans la permiſ- 
ſion du Doge, du grand & du petit 
Conſeil. Leur Ville fut frappee de PIn- 
terdit: pour en Etre delivres , il fallut 
qu'ils proteſtaſſent que ce renouvelle- 
ment de l' ancien Statut n'avoit point 
etẽ fait au mepris de l' Egliſe Romaine, 
ni en faveur de ſes Ennemis, & qu'ils 
ceſſaſſent de pourſuivre ceux de leurs 
Citoiens qui avoient desobet a leur Or- 
donnance. Les plus puiſſants Princes 
de l' Europe plioient alors {ous l'autori- 
re pontificale, & le faiſoient les execu- 
teurs de leurs Decrets , comment une 
Republique lui auroit- elle refiite ? | 

Philippe le Bel ſucceda a Philippe le 
Hardi fon Pere, au gouvernement du 
Roiaume de France. Ce Regne fur 
fameux par les gravds Demeies de ce 
Prince avec un Pape, & par etroite 
liaiſon qu'il eut avec ſon Succeſſeur. 
Ce Pape avec qui la France eut de fi 
grands Demeles, fur Boniface hui- 

. tiesme, 
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tieme, qui fut élu en la place de Cé- 
leſtin, Fondateur de l' Ordre Religieux 
qui porte encore aujourd'hui ſon nom. 
Boniface Etoit un homme de beaucoup 


d'eſprit, fort ſavant pour ces tems-la , 


d'une grande habilete dans les Affaires, 
dont il avoit donne des preuves certai- 
nes en terminant heureuſement les Ne- 


gociations importantes & difficiles dont 


{es Predeceſſeurs l'avoient charge: 
mais il Etoit naturellement haut & fier; 
qualites, qui dans un homme perſuade 
que comme Pape il avoit un Pouvoir 
{ans bornes, auquel mEme les Tetes 
couronnees devoient ceder , ne pou- 
voient manquer de le conduire a d'e- 
tranges extremites. Philippe de ſon 
cote Etoit jeune, d'un naturel. peu 
{crupuleux , encore moins endurant , 
plus puiſſant que pas un de ſes Prede- 
ceſſeurs, & qui avoit un Conſeil de gens 
hardis & impétueux: d'ailleurs, les 
Souverains en general ctoient fatigues 


de voir faire aux Papes en toutes ren- 


contres des actes de Souveraineté tem- 
porelle, de les voir ſe rendre maitres 
abſolus des Privileges, des Diſpenſes & 
de toute la Diſcipline , & meme de la 
plupart des Benefices, auxquels ils 


nommoient ſous differens Etats, rem- 


pliſ- 


* 
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pliſſant ainſi leurs Etats d Etrangers, qui 


ne pouvoient manquer d' etre leurs crea- 
tures & de prendre leur Parti dans les 
occaſions qui ſe prẽſentoient. La Guer- 
re ſainte fut Voccaſion qui commit en- 
ſemble ces deux Puiſſances; les Turcs 
ou Sarazins venoient d'enlever aux 
Chretiens le peu qui leur reſtoit de leurs 
Conquetes dans la Paleſtine & dans la 
Syrie: Boniface en parut fort touche , 
& ſoit qu'il füt anime d'un vrai zele , 
ou qu'il crut qu'il etoit de fa gloire de 
ne pas abandonner le deſſein de tes Pre- 
deceſſeurs , il reſolut de fe ſervir de 
toute Pautorite qu'il croioit avoir en 
main pour Vexecuter promptement; 
dans cette vue il entreprit deux choſes 
egalement difficiles, ſavoir de terminer 
Differends qui ëtoient entre les Souve- 
rains, & de retirer de leurs mains les 
ſommes d' argent provenant des Deci- 
mes qu'on avoit levees pendant fix ans 
ſur tout le Clerge. Son Predeceſſeur 
Nicolas quatricme, avoit deja bien a- 
vance les choſes, & $'etoit donne des 
mouvemens infinis z mais ſa mort & 
la longue vacance du Saint Siege , 
rendirent inutile tout ce. qu'il avoit 
ir. | FO 

Boniface, ſelon fon genie ardent, 
| | Crut 
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crut. qu'il n'avoit qu'a parler pour tre 
obe1 l & que sil — a beds r- 
duire le Roi de France à ee qu'il ſau- 
haitait, les autres ſe ſoumettreient fans 
peine; il lui envoia un Legat, qui ſans 
menagement lui ordonna fous peine 
d'Excommunication , de faire la Paix 
eu une longue T reve avec le Roi d' An- 
gleterre: ce Monarque, pique, repondit 
qu'il ne prenoit la Loi de perſonne pour 
le gouvernement de fon Roiaume, que 
le Pape avoit tout au plus Droit d'cx- 
horter en ces ſortes d' Affaires, non 
de commander. Ce commencement 
de mo ſintelligence fut augmente par 
I Erection que Boniface fit, de {on pro- 
pre mouvement , de l' Abbaie de Saint 
Antonin en Eveche, & de la protec- 
tion gu' il promit au Comte de Flandres, 

dont Philippe retenoit la Fille. 
Au meme tems ce Pape publia une 

Conſtitution, qui defendoit aux Ecele- 
ſiaſtiques de paier aux Princes ni Contri- 
butions ni Decimes : L' Antiquite,diloit et 
Ponrite, nous a appris I inimitie des Lai uss 
contre les Clercs , & Pemperience du temi 
preſent nous la declare manifeftement , puiſ. 
que ſans conſiderer qu'ils nont aucune puiſ: 
fance ſur les Perſonnes ni ſur les Biens el. 
clefiaſtiques , ils chargent * 5 
7 . 
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Prelats & le Clerge, tant feculier que regu- 
tier: & ce que nous rapportons avec dou- 
leur, quelques Prelats & autres Ecclefia- 
ſtigues craignant plus doffenſer la Ma- 
feſte temporelle que Peternelle , acquieſcent 
| 2 ces Abus. Foulant donc y obvier, nous 
ordonnons que tous Prelats ou Hcclèſiaſti- 
ques qui paieront aux Laiques la Decime 
o quelgu autre partie que ce ſoit de leurs 
Revenus a titre d' Aide, de Subvention, 
on autre, ſans Pautorite du Saint Siege, 
& les Rois, les Princes, les Magiſtrats 
& tous les autres qui les impoſeront ou qui 
leur donneront aide ou conſeil pour ce ſus 
jet, encoureront des = lors l Excommunica- 
tion, dont Pabſolution ſera reſervee au 
Saint Siege, nonobſtant tout Privilé- 
Se 


Cet aveu de Vinimitie des Laiques 
contre les Clercs, auroit du engager 2 
en decouvrir la ſource & a y remedier: 
omauroit trouvẽ que c'ctoient leurs gran- 
des Richeſſes & l'abus qu'ils en fai- 
ſoient, leur eſprit de domination, 
independance qu'ils affectoient, & la 
hauteur, la tyrannie mEme , avec la- 
quelle ils exercoient leurs Fonctions & 
ſoutenoient leurs pretendus Droits. Le 
moien que prenoit Boniface pour parer 
a cette haine, n' toit propre qua 
Tome J. Ff Paug- 
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Faugmenter: Fleuri remarque, 
pendant les cinq ou ſix premiers Siëcles 
du Chriſtianiſme , le Clerge s'attiroit 
le reſpect & l'affection de tout le mon- 
de, par ſa conduite charitable & deſin- 
tereſſce 3 j'ajoute, que .generalement 
parlant la haine publique eſt fondee, 
& qu'il eſt bien rare qu'elle ait la Vertu 
pPeuradjet.:. e 
Philippe le Bel, par repréſailles pu- 
blia deux Ordonnances : la premiere 
detendoirt le tranſport d'or & d'argent 
hors de fon Roiaume, de quelque ma- 
nière que ce put \Etre ; la defenſe ge- 
rendoit aux Armes, Vivres, Chevaux 
& munitions de Guerre: la ſeconde 
detendoit aux Etrangers de - demeurer 
en France & d'y faire aucun Commer- 
S 2 | 
Boniface repliqua par une longue 
Bulle, datée du vingt-unieme de Sep- 


tembre , c'eſt-a-dire un mois apres la 


publication des Ordonnances dont on 
vient de parler. II relevoit fort la Li- 
berte de l'Egliſe, Epouſe de Jeſus- 
Chriſt, a laquelle, diſoit-il, il a donne 
le pouvoir de commander à tous les Fi- 
deles & à chacun d'eux en particulier: 
il s'oublioit juſqu'à dire, que ſi J inten- 
tion de ceux qui avoient porté la Dc- 


fenſe 
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fenſe du tranſport d' argent, avoit &te 
de I'Etendre à lui, a ſes Freres les Pre- 
lats & aux autres Eccleſtaftiques, elle 
toit non ſeulement imprudente, mais 


inſenſẽe; puiſque vous, diſoit- il au 


Roi, ni les autres Princes ſeculiers n'a- 
vez aucune puiſſance ſur nous, & vous 
auriez encouru l' Excommunication 
pour avoir viole la Liberte ecclefiaſti- 
que. Il declare pourtant par une eſpece 
d adouciſſement, qu'il n'a pas abſolu- 
ment defendu au Clerge de donner au 
Roi quelque ſecours d' argent pour les 
neceſſitès de l'. Etat; mais ſeulement de 
le faire ſans ſa permiſſion. Pour ce qui 
regarde vos Demeles avec les autres 
Souverains, ajoute-t-il, le Roi d' An- 
gleterre & le Roi des Romains ne refu- 
ſent pas de ſubir mon Jugement, & il 
eſt hors de doute que le 3 nous 
en appartient, puiſqu'ils pretendent 
que vous pechez contre eux. 
On repondit a cette Bulle, auſſi ſe- 
rieuſement que ſi les Maximes qu'elle 
contenoit euſſent ete appuices ſur quel- 
que fondement ſolide, & qui pis eſt, on 
y repondit d'une maniere qui ſuppoſoit 
la juſtice de quelques Pretentions de la 
Cour de Rome. De tout tems, diſoit- 
on, le Roi de France a pu faire des Or- 
Ff 2 dons 
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donnances pour ſe precautionner contre les 
attaques de ſes Ennemis. C'eſt pour ct 
ſujet que le Roi qui eſt à preſent , a di. 
fendu la traite des Armes, des Chevaur, 
de Þ Argent : mais il a ajoutt , ſans [a 
permiſſion ; afin que quand il ſauroit que 
ces choſes appartiendroient à des Clercs, 
i la permit en connoi ſſance de cau- 

& oh 
I' Egliſe, Epouſe de Jeſus-Chriſt, we 
pas ſeulement compoſee du Clerge , mais 
encore des Laiques : il Pa delivree de la 
ſervitude du pechs & du joug de Pancien- 
ne Loi, & a voulu que tous ceux qui la 
compoſent , tant Clercs que Laiques, joli .- 
ſent de cette liberté; ce Weſt pas pour les 
ſeuls Ecclefraſtiques qu'il eſt mort, ni d eur 
ſeuls qu'il a promis la grace en cette vie & 
la gloire en Pautre. Le Clerge ne peut donc 
Sapproprier que par Abus, Ia liberté que 
Jeſus-Chriſt nous a acquiſe. 
Mais il y a des Libertes particulieres , 
accordees aux Miniſtres de Þ Egliſe par les 
Papes , a la priere, ou du moins par la 
permiſſion des Princes ſeculiers; & ces 
Liberties ne peuvent oter aux Princes ce qui 
eſt neceſſaire pour le gouvernement & la 
defenſe de leurs Etats. Les Eccleſraſtiques 
ſont Membres de P Etat comme les autres, 
& par conſtquent obliges de contribuer à [6 
_ Colt 
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conſervation , d autant plus, qu'en cas 
de Guerre leurs Biens ſont les plus eu- 
poſes. FRO? 
Il eſt contre le Droit naturel, de leur 
defendre cette Contribution, tandis qu'on 
leur permet de donner à des Amis ou a des 
Boufons , & de faire des depenſes ſuperflues 
en habits, en montures , en feſtins & au- 
tres vanites [eculieres, au prejudice des 
Pauvres. Nous craignous Dieu, & nous 
honnorons les Miniſtres de Þ Egliſe : mais 
ous ne craignons point les menaces derai- 
ſonnables des hommes. 

Une autre dẽmarche avoit encore ex- 
trẽmement chagrine la Cour de Fran- 
ce: le Pape s' toit raccommode avec 
la Maiſon d' Arragon, il avoit reconnu 
pour Roi legitime le Fils de celui que 
tes Prẽdeceſſeurs avoient depolſe avec 
tant de fracas, il Payoir fait Defenſeur 
de VEgliſe Romaine ſous le titre de 
Gonfalonier,& c' toit ſur lui qu'il comp- 
toit particulièrement pour PExpedi- 
tion dela Terre Sainte & pour ſoumettre 
ſes Ennemis particuliers; car du carac- 
tere dont il etoit, il sen attiroit tous les 
jours de nouveaux. 5 | 

On ſe raccommoda pourtant , du 
moins on ſuſpendit ſes reſſentimens. 
Boniface expliqua ſa Bulle Laicis Cleri- 
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cos, & declara qu'il n'entendoit point 
empecher les Contributions volontaires 
qui ſe feroient ſans exaction il ajouta, 
qu'elles ie pourroient lever dans les be- 
ſoins de PEtat fans permiſſion du Pape, 
& que meme dans les neceſlites urgen- 
tes on y pourroit contraindre par Tau- 
torite Apoſtolique. Philippe de ſon 
cõtè revoquala Defenſe du tranſport de 
Vargent, & alla juſqu'a conſentir que 
le Pape füt Arbitre de ſes Differends 
avec le Comte de Flandres. Boniface 
donna une Sentence arbitrale, qui or- 
donnoit que la Fille du Comte lui ſe- 
roit rendue & ſes Villes reſtituces, & 
comme s'il eut etc Juge ſouverain, il la 
fit prononcer publiquement dans ſon 
Conſiſtoire. Philippe en fut choquec 
au dernier point; la Diviſion recom- 
menca: elle degenera en haine perſon- 
nelle, qui fut pouſice de part & d'au- 
tre a des extremites dont des hom- 
mes en place ne devroient jamais Ctre 
capables. 

Bernard de Saiſſet, premier Eveque 
de Pamiers , fut envoie a Philippe, 
pour Pexhorter a mettre enfin en liber- 
te la Fille du Comte de Flandres & a 
ſe preparer au Voiage de la Terre Sain- 
te: ce Prelat s'acquitta de fa come 
ion 


int 
1res 


Eocleſtiaſtigus Frangois. Ayy 
fon en termes peu meſurẽs. Au meme 
tems il fut accuſe comme aiant voulu 
perſuader au Comte de Foix & au 
Comte de Comminge de le revolter , 
& de ſouſtraire 4 Pobè iſſance du Roi la 
Ville & la Comte de Thoulouſe, nou- 
vellement reunies 4 la couronne; on le 
chargeoit encore d'avoir dit, que la 
Ville de Pamiers w'etoit point du 
Roiaume, qu'il ne tenoit rien du 
Roi, que ce Prince n'etoit pas legiti- 


me, que c'etoit un faux Monnoieur , 


en un mot qu'il eroit indigne de re- 
gner. 1 18 

Ces Faits furent prouves par une In- 
formation juridique, qui commenca le 
vingt- quatrième de mai treize cent & un. 
Sur quoi, de Vayis des Grands de ſon 
Roiaume , de pluſieurs Nocteurs , 
Clercs & Laiques , le Roi fit arreter 
cet Eveque & le mit à la garde de! Ar- 
chevEque de Narbonne, ſon Metropo- 


litain, afin qu'il lui fit fon Proces juſ- 


2 la degradation ,, & qu'on put en- 
uite le punir ſelon qu'il Payoit mèri- 
„ „ 
Quelque moderee, quelque legitime 


que fit cette Procedure, le Pape ne 


Papprit qu' avec un grand reſſentiment: 
i] le temoigna par des Ecrits violents. 
| Ff 4 Sui 
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Suivant le Droit divin & humain, C'eſt le 
commencement d'une de ſes Lettres, 

les Prelats & les Perſonnes eccleſi aftiques, 

fur leſquelles les Laiques wont aucun pou- 
voir „ doivent jour d une grande libertt, 
Nous vous enjoignons de laifſer venir en 
notre preſence l EVeque que vous avez fait 


arrtter ; car vous deves ſavoir, que 


vous aver encouru la peine Canonique pour 
avoir temerairement mis la main ſur cet 
£veque. 

Dans une autre Lettre datce du 
meme jour, cinquieme decembre mille 
treize cent & un, il parloit ainſi à ce Prin- 
ce. Dieu nous a etablis ſur les Rois & 
les Roiaumes, pour arracher , detruire , 
perdre, diſſi er,, edifrer & planter en ſon 
wom & par ſa Boctrine. Ne vous laiſſex 


donc pas per ſuader que vous n'aiez point de 


Superieur & que vous ne ſoiez pas ſoumis 
au Chef de la Hierarchie eccleſiaſtique : 
qui penſe ainſi, eſt un inſenſe, & qui le 


outient opiniatrement, eſt un Defias, [ex 


pare du Troupeau du bon Paſteur. Or, 


Paffeftion que nous vous portons, ue nous 
permet pas de diſſumuler que vous opprimez 
vg Sujets ecclefraſtiques & ſeculiers, la 
Nobleſſe, les C ommunautes & le peuple z 
de quoi nous vous avons ſouvent averti, 


Jans gue vous en aiez profite. 


Apres 
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Apres le detail de ces oppreſſions, il 
ajoutoit. Pour ne pas nous rendre coupa- 
bles devant Dieu qui nous demandera comp- 
te de votre Ame, voulant pourvoir d votre 
Salut & d la reputation d'un Rozaume qui 
nous eſt ſi cher, apres en avoir delibere a- 
dec nos Freres les Cardinaux, nous avons. 
par d'autres Lettres appelle par devant 
nous les Archeveques, les Eveques, ſacres 
o lus, les Abbes de Citeaux, de Clugni, 
de Premontre, de Saint Denis en France 
(9 de Marmoutier, les Chapitres des Ca- 
thedrales de votre Roigume , les Dosteurs 
en Theologie, en Droit canon & en Droit 
civil, & quelques autres Erclefraſtiques , 
leur ordonnaut de ſe preſenter devant nous 
le premier jour de novembre prochain , pour 
les conſulter ſur tout ce que deſſus, comme 
perſonnes qui loin de vous ere ſuſpectes, 
ſont affeftionnees au bien de votre Roiau- 
me, dont nous traiterons avec cux. Vous 
pourrez , fi vous croieg y avoir mieret, 
Vous y trouver par vous mme, ou par des 


Envoyès fidoles & bien inſtruits de vos 


intentions. Autrement nous ne laiſſerons 
pas de proceder en votre abſence , ainſi 
que nous le jugerons à propos. 

Le Roi fit bruler cette Lettre ou 
Bulle, & fit publier cette Execution à 
ſon de Trompe dans tout Paris: il in- 
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diqua une Afſſemblee ou Parlement. 
Elle ſe tint le dix d' avril treize cent 


deux. On y expoſa les Pretentions du 
Pape Boniface & Vabus qu'il faiſoit de 


{a puiſſance: C"e/? pourquoi, dit ce Prin- 
ce e vous commande comme voire Maitre, 

vous prie comme votre Ami, de me 
donner vos conſeils & wotre ſecours pour lg 
conſervation de notre ancienne Liberté. Au 
reſte, ajouta- t- il; je vous declare , que 
pour cet interet general, je ſuis pret d en- 
poſer tous mes Biens, ma perſonne mime 
& mes Enfans , Fil etoit beſoin, & je 
vous demande une reponſe preciſe & deci- 
five. Tous repondirent contormement 
a ſes defirs & a leur devoir: les Eccle- 
ſiaſtiques mème, quoiqu'embarraſſes 
par Pobeiſlance qu'ils croioient devoir 
au Pape, entrerent dans les ſentimens 


de la Nation, & promirent d'aſſiſter le 


Roi de leurs conſeils & de ſecours con- 
venables pour la conſervation de ſa 
perſonne, des ſiens, & de ſa Dignité, 
de la Liberte & des Droits du Roiau- 
me, y étant la plupart obliges par leur 
ſerment à raiſon de leurs Fiefs, & par la 
fidelite qu'ils devoient au Roi en qua- 

lite de ſes Sujets. | 
[abſence des Prelats Francois n'em- 
peEcha pas Boniface de tenir le Cot 
| cile 
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cile qu'il avoit indique 2 Rome l'an- 
nee precedente. Il y fit beaucoup 
de bruit, & eclata en menaces contre 
Philippe le Bel; mais il ſe contenta de 
publier la fameuſe Conſtitution Unam 
ſanctam. Elle portoit en ſubſtance, 


que V Egliſe eff un ſeul Corps qui wa 


qu'un Chef, & non pas deux comme un 


Monſtre. Ce ſeul eſt Jeſus-Chriſt, & 
Saint Pierre ſon Vicaire, & le Succeſſeur 
de Saint Pierre. Soit donc les Grecs, ſoit 
dantres qui diſent qu'ils ne ſont pas ſoumis 
a ce Succeſſenr , il faut qu'ils avouent quils 
ne ſont pas des Ouailles de Teſus-Chriſt , 


puiſqu'il a dit Ini-mtme qu'il n'y a qu un 


Troupeau & qu un Paſteur. Nous appre- 
nons, que dans cette Egliſe & ſous ſa puiſ- 
ſance {ont deux Glaives, le ſpirituel & le 
temporel , mais Pun doit Cetre emploi“ par 


_ PEsliſe & par la main du Pontife , Pau- 


tre par PF Epliſe & par la main des Rois 
& des Guerriers , * Vordre ou la 
permiſſion du Pontife. Or il faut qu'un 
Glaive ſoit ſoumis a Pautre , c'eſt- d- dire, 
la Puiſſance temporelle a la ſpirituelle, 


autrement elles ne ſeroient point or donnees , 


& elles doivent Pttre. Suivant le temoi- 
guage de la wverite, la Puiſſance ſpirituel- 
le doit inſtituer & juger la temporelle. 
Done, fi la Puiſſance terreſire $'tgare , el- 
le 
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le ſera jugte par la ſpirituelle; f eſt une 
moindre Puiſſance ſpirituelle qui manque, 
elle ſera jugèe par la ſuperieure : mais 
eſt Dieu ſeul qui juge la ſouveraine Puiſ- 
ſance ſpirituelle. Hnſin nous declarons , 
qu'il eſt de neceffite de Salut , que toute 
Creature humaine ſoit ſoumiſe aux Pa- 
Pe. * 
Le mème jour dix-huit novembre, 
on publia une autre Bulle, qui portoit 


Ex communication generale contre tous 


ceux qui prennent , depouillent ou re- 
tiennent ceux qui vont au Saint Siege 
ou en reviennent, ou qui les empe- 
chent d'y venir librement. Cette Cen- 
ſure s' tendoit ſur toutes perſonnes, de 
quelque Dignite qu'elles fuſſent, me- 
me les Rois & les Empereurs. II ᷑toit 
viſible dans les circonſtances, que 
cette Bulle regardoit 3 
Philippe le Bel, a cauſe de la defenſe 
qu'il avoit faite aux Prelats de ſon 
Roiaume, d'en ſortir pour obe ir au Pape 
qui les avoit appelles a Rome. 

Cette Querelle embarraſſoit fort les 


deux Parties: ſans doute qu'elles ſe re- 


pentoient également de s'y Erre enga- 
gees. Philippe avoit quantite d' Enne- 
mis, qui euſſent volontiers profite de 
{a méſintelligence: quoiqu'il eur de 

gran- 
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in grandes qualités, ſes peuples n'<toient 
2 gueres contens, parce quoutre les Im- 
1 pors dont ils Eroient plus charges qu ils 
2 ne l'avoient encore cte , on avoit fait 
) du changement , ou plutot cauſe de Fal- 
i tèration aux Monnoies, auxquelles juſ- 
2 qu'alors on n'ayoir point touch; ainſi, fi 
le Pape s'y füt pris avec moins de hau- 
5 teur, ils n'euſſent pas ètẽ fiches de le 
voir entreprendre de remedier à ces 
8 deſordres. Pour s'aſſurer, il aſſembla 


de nouveau les Notables de ſon Roiau- 
me, qui ſe declarerent en ſa faveur, & 
tira des principales Villes & Commu— 
nautẽs des aſſurances de leur fideli- 
0 


1 0 


Il en étoit à peu pres de meme de 
Boniface; il avoit contre lui un puiſ- 
{ant Parti en Italic ; il prit auſſi {es me- 
ſures pour ſe ſoutenir, & peut- tre pour 
faire exEcuter les Sentences qu'il me- 
ditoit de prononcer contre ſon Ennemi 
perſonnel; deja ul $'etoit attache la 
Maiſon d' Arragon; il ſe declara pour 
FPArchiduc Albert, qu'il avoit con- 
ſtamment refuſe de reconnoitre pour 
Roi des Romains, & qu'il avoit fait 
_ declarer, par les trois Electeurs eccle- 
ſiaſtiques, criminel de Léze-Majeſté, 
pour avoir pris les Armes contre * 
55 Phe 
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he apres lui avoir fait hommage. Ce 
Prince oublia ces violents procedes, ſe 
detacha ſans peine de PAlliance qu'il 
avoit faite avec Philippe, & dans ſes 
Lettres de ſoumiſſion au Pape, il pro- 
mit de defendre les Droits du Saint 
Siege contre tous ſes Ennemis, Rois 
meEme ou Empereurs, de ne faire avec 
eux aucune Alliance , au contraire de 
leur faire la Guerre, 11 le Pape Tor- 


_ donnoit. 


La perſuaſion ou etoit ce Pape qu'il 
avoit tout Pouvoir, & qu'il Etoit eta- 
bli de Dieu ſur les Rois & les Roiau- 


mes ſouverain Chef de la Hierarchie 


dans l' Egliſe militante, & tenant le 
premier rang ſur tous les Mortels, cet- 
te perſuaſion lui inſpiroit la meme fer- 
mete, ou fi Pon veut, la mème audace 


contre tous les Souverains. Rien neſt 


plus etonnant que la hauteur dont il 
uſa envers un Roi de Dannemarc : 
ce Prince ſur de violents ſoupgons que 
VArcheveque de Lunden <toit entre 
dans une Conſpiration par laquelle le 


Roi ſon Pere avoit perdu la vie, le fit 


arrEter & enfermer dans une Tour. Le 


Pape lui Ecrivit en ces termes: Vous 


avez notablement offenſe Ia Majeſté divi- 
ne, mepriſe le Saint Siege & Aj 
75 
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Liberte eccleſiaſtique. Nous vous ordon- 
wons de mettre en liberte P Archevegue. 
Nous voulons auſſi que vous nous envoies 
au plitot des Ambaſſadeurs , qui puiſ= 


ſent nous inſtruire pleinement de Petat de 


votre Roiaume , afin que nous puiſſions 
travailler efficacement & y retablir la paix. 
L'Archevèque priſonnier ſe ſauva & ſe 
rendit à Rome. On examina ſa Cauſe; 
Boniface excommunia le Roi, le con- 
damna à quarante- neuf mille Marcs 
d'argent envers l' Archeveque , & mit 
ſon Roiaume en Interdit: il fit plus; 
il envoia un Legat fur les lieux pour 
exẽcuter cette Sentence. Celui- ci, 
apres avoir public l' Interdit, ſignifia 


au Roi la Sentence, le menagant, s'il 


n'y ſatisfaiſoit, de lui faire perdre ſa 
couronne & de la donner à un autre. 
Eſt· il eronnant après cela, qu'on ait 
ſaiſi avidement l'occaſion de ſecoũer un 
joug {i dur & ſi intolèrable? 

Les Hongrois, apres la mort d' An- 
dre le Venitien, ne voulurent point re- 
cevoir de Roi de la main du Pape, ils 
ſe donnerent a Venceſlas, Roi de Bo- 
heme, qui leur envoia ſon Fils, nom- 
me auſh Venceſlas: il fur ſacrè a Albe- 
Roiale, ſous le nom de Ladiſlas. Bo- 
nifacea cette Nouvelle cEcrivit des Let- 

5 tres 
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tres foudroiantes. Nous avons apprit, 
dit-il a fon Legat, que Þ Archeveque de 
Colocza eſt venu d ce point d audace, oy 
plutot de folie, de couronner Roi de Hon- 
grie Venceſtas; Fils du Roi de Boheme, ſans 
attendre votre arrivee, ſans conſiderer que 
Penceſlas n'a aucun Droit ſur ce Roiaume, 
& qu'au moins dans le donte il devoit nous 
conſulter , ou vous qui nous repreſentiez, 
Il ecrivit auſſi a Venceſlas: Si vous on 
votre Fils avez quelque Droit ſur la Hon- 
grie ou ſur d autres Provinces, & que vous 
les pourſuiviez devant nous, nous ſommes 
diſpoſes q vous les conſerver en leur entier. 
Ce Prince, dans fa reponſe ſoutint que 
ſon Fils avoit été legitimement lu ; 
& prioit le Pape de lui etre favorable. 
On lui repliqua: Le 7rone Apoſtolique eſt 
etabli de Dieu ſur les Rois & les Roiau- 
mes, pour rendre a chacun ce qui lui ap- 
partient. Or, Marie, Reine de Sicile, 
ſoutient que le Roiaume de Hongrie appar- 
tient a elle & a Charles, ſon petit-Fils ; 
c'eſt pourquoi nous ne pouvons vous accor- 
der votre demande ſans lui porter prejudi- 
ce: mais pour rendre Fuſtice a tout le 
monde, nous nous pro poſons de faire citer 
devant nous, vous, cette Reine & ſon 
potit-Fils, & tous les autres qui croient) 

avoir interet. Hs 


Ven- 
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Venceſlas dans ſa Lettre avoit joint 
le titre de Roi de Pologne a celui de 
Roi de Boheme: Boniface lui en fit de 
grands reproches ; Nous vous defendons 
etroitement , ajouta-t-il, ſous les peines 


ſpirituelles & temporelles , que nvus von- 


drons vous impoſer, de prendre davantage 


le nom de Roi de Pologne, ou d'en faire 


aucune fonction. Mais nous vous offrons 
dexaminer les Droits que vous pouveæ a- 
voir ſur cette couronne, & de vous les 
conſerver , fi vous prouvez qu' ils ſont legi- 
tomy. fo nee, Arten 

Ne diroit-on pas, à entendre parler 
ce Pontife, que ſes Prẽtentions eroient 
reelles, & qu'elles | Etoient clairement 
& expreſſement marques dans VEcri- 
ture ſainte? On les reſpectoit pourtant; 
& on y ᷑Etoit tellement accoarume, 
que Philippe le Bel pour ſe tirer dem- 
barras crut n' avoir point d'autre parti 
a prendre, que de mEconnoitre ce Pa- 
pe & de ſuppoſer que fon Election n'a- 
voit pas été legitime , ou que depuis 
par ſes crimes; il sen Etoit rendu indi- 
Boniface avoit charge ſon Legat en 
France d'abſoudre le Roi Philippe, 
mais à condition qu'ib ſe reconnoitroir 
' Tome J. G g ex- 
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excommuniè; qu'il revoqueroit- la de. 
fenſe qu'il avoit ſuite aux Eyeques & 
autres Eccleſiaſtiques d'aller a Rome; 
qu'il avoueroit que le Pape avoit la 
principale autoritè de conferer les Bent. 
fices , & que la collation des Laiquey 
n'y donnoit aucun Droit. ſans le con- 
ſentement du Saint Siege; qu'il recon: 
noitroit que le Pape pouvoit envoier li- 
brement des Legats & des Nonces ſats 
la demande ni le conſentement de per 
ſonne; que l'adminiſtration des Biens 
eccleſiaſtiques n' appartenoit à aucun 
Laique, & que Je apo en avoit la ſou- 
veraine diſpenſatien ; qu'il ſe juſtifi· 
roit en paxt iculier d ayoin fait bruler u-. 
ne Bulle du Pape; qu'il ceſſeroit d'. 
buſer de la garde des Cathédrales va- 
cantes ; qu'il laiſſeroit aux Prelats le 
libre ulage du glaive ſpirituel; qui] r6- 
formeroit les changewens qu'il anoit 
fats aux Monnoies;z; enfin qu'il ne prt᷑. 
tendroit aucun Droit, pas mme de 
reſſort, ſur la Ville de Lyon. A Tes 
conditions Etoit+ joints une menace, 
que ſi dans un certain tems le Roi ne: 
ie ſoumettoit, on procederoit conti 
lui ſpirieuellement & temporellement, 


comme on le jugeroit à propos. 
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Philippe refuſa abſolument de fe re- 
connoitre excommunie., & repondit 
du reſte avec beaucoup de moderation 
aux reproches qu'on lui faiſoit, il ot- 
froit meme de croire le Conſeil des 
Ducs de Bretagne & de Bonrgogne , 
auxquels le Pape avoit auſſi offert de 
$en rapporter. Cette moderation n' a- 
doucit point Boniface ; il ordonna a fon 
Miniſtre de declarer au Roi qu'il eroit 
excommunië, que le Saint Siege revo- 
quoit tous les Privileges accordes aux 
Rois ſes Predeceſſeurs & a lui- mème, 
& de defendre a tous les Evëques & 
Pretres de celebrer en ſa preſence les 
divins Myſteres. Ce Prince tint une 
Aſſemblée à Paris le douze de mars: 
Guillaume de Nogaret preſenta au Roi 
une Requere , fans doute de concert 
avec ce Prince; elle contenoit une ac- 
cuſation contre le Pape, rẽduite à qua- 
tre Articles. 1 Fe 

Premierement. Qu'il n'ẽtoit point 


Pape, qu'il occupoit injuſtement Je 


-w 


Siege, & qu'il y Etoit entre par de 


mauvaiſes voies. 8 
Secondement. Qu'il toit Heretique 

manifeſte. 5 | 
Troifiemement. Qu'il toit Simo- 
Gg 2 nia- 
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niaque , juſqu'a avoir dit publique- 
ment qu'il ne pouvoit commettre de 
Simonie. . 

Quatrièmement enfin. Qu'il Etoit 
charge d'une infinite de crimes Enor- 
mes, ou il étoit tellement endurci, 
qu'il Etoit incorrigible & ne pouvoit 
plus Etre tolere ſans le renverſement de 
-FEglhlſe. 

C'eſt pourquoi, concluoit VAccuſa- 
teur, je demande avec toute Pinſtance poſ- 
ſible, & je vous ſupplie, Sire, & vous 
Prelats, Docteurs & autres Aſſiſtans , 
que vous excitiez les Princes & les Pre- 
lats, principalement les Cardinaux, d 
convaquer un Concile general, où apres ls 
condamnation de ce Malheureux, les Car- 
dinaux pourvoient Þ Egliſe Pun Paſteur; 
& j offre de pourſuivre mon accuſation dt. 
vant ce Concile. Cependant, comme cf 
homme n'a point de Superieur pour le dt- 
clarer ſuſpens , je demande qu'il ſoit mi 
en priſon, & que vous, avec les Cari: 
naux , Otabliffies un Vicaire de I Egli 

Romaine , pour öter toute occaſion dt 
Schiſme , juſqu'a ce qu'il y ait un Pi. 


Cette accuſation fut dans la ſuit 
plus detaillee, & ſoutenue veéritabt 
. — = 
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| Frere du Roi, Gui, Comte de ſaint Pol 


| foit dans PHoſtie conſacrèe; le bruit com- 


Eocliſiaſtigue Frangois. 469, 
avec ſerment par le Comte d'Eyreux, 


& Guillaume du Pleſſis. Boniface, ainſi 
s'exprimoit la nouvelle Accuſation , 
ne croit point Pimmortalite de I Ame; il 
ne croit point que le Corps de Jeſus-Chriſt 


nun eſt, qu'il dit que la Fornication neſt 
pas un peche; il a ſouvent dit que pour 
abbaiſſer le Roi & les Frangois, il ſe pre- 
cipiteroit , & tout le monde & toute / E- 
gliſe; il eſt Sorcier, & conſulte les Devins; 
il a preche publiquement , que le Pape ne 
peut commettre de Simonie; il a fait frap- 
fer en ſa preſence pluſieurs Clercs qui en 
font morts; aiant fait mettre en priſon un 
Gentilhomme , il defendit qu'on lui admi- 
niſtrat le Sacrement de Penitence; il a 
contraint quelques Pretres d lui reveler des 
Confeſſions ; il wobſerve ni les Jeunes ni 
les Abſtinences de P Egliſe; il deprime les 
Moines & les Ordres des Freres Mineurs 
& des Prechears , dont il a ſouvent dit, 
qu'ils perdotent le monde, que c'etoient des 
hypocrites ; il a voulu empecher la Paix 
entre la France & Þ Angleterre, il a con- 
firme le Roi d Allemagne Albert, & de- 
clars publiguement qu'il le faiſoit pour 
detruire la ſuperbe Nation des Frangois , 
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4 Hiob du Droit Public 
on dit 'hantement qu'il eft Simoniaque, ts 
ia ſourre de 16 Simoni. 

La lecture de ces Griefs' fut ſuj- 
vie d'un Appel au futur Concile, de 
tout ce que pourroit faire le pretendu 


Pape. Le Roi & toute la Nation y 


adhererent. 


On ne- Sen tint pas là; le Roi 


par le conſeil d' Etienne Colonne , 
ennemi declare de Boniface, forma 
le projet de le faire enlever pour le 
conduire a Lyon, ou fe ſeroit te- 
nu le Concile qui devoit le juger. 
Nogaret , ſon premier Accuſateur, 


fut charge de cette hazardeuſe com- 
miffion : il s'aſſocia un Chevalier 


Italien qui avoit un Chateau en 
Toſcane; 1a ils 'nEgocierent ſi heu- 
reuſement & ſi ſecrettement, qu'ils 
ſurprirent le Pape dans la petite 
ville d'Agnani ſa Patrie, & le firent 
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leur priſonnier. Sa captivitè ne fut 


pas longue, les Bourgeois d' Agna- 
ni ſe repentirent de leur perfidie ou 


de leur lachete; ils prirent les Ar- 
mes, chaſſerent les Frang ois, qui 
n'eurent le Pape en leur pouvoir que 
deux jours. Ce Pontife partit auſli- 
tot pour Rome plein de projets de 
* | | ven- 
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Ecclſiaſtique Frangois. 47¹ 
vengeance; mais il y mourut l' on- 
zieme d' octobre "Is & ne {urvecut 
qu'un mois a Phumiliation qu'il a- 
yoit ſoufferte. Son Succeſſeur an- 
nulla tout ce qu'il avoit fait contre 
la France; mais il pourſuivit vive- 
ment, comme il le deyoit , ceux qui 
avoient ſervi d'inſtrument a la ven- 
geance du Roi. „„ 


Vin au Tome J. 
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